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Introduction 
Depuis qu'elle a été stimulée par les grandes découvertes, la littéra- 
ture de voyage a toujours exercé un vif attrait sur le public. Les récits 
des voyageurs et des explorateurs célèbres ont été, pour la plupart, des 
succès de librairie, maintes fois réédités. Toutefois, le livre de voyage 
n'a jamais été aussi populaire qu'au siècle des Lumières. L'intérêt pour 
les terres encore inexplorées ne cesse alors de croître, alimenté par 
les grandes expéditions scientifiques organisées avec l'aide des gou- 
vernements. L'ensemble des sociétés européennes se passionnent pour 
les exploits d'un Cook, d'un Lapérouse ou d'un Niebuhr, dont les 
échos leur parviennent par l'intermédiaire des papiers publics. Elles 
attendent naturellement avec une impatience fébrile la parution des 
relations de voyage de ces explorateurs qui apparaissent comme les 
héros des temps modernes. 
Le public neuchâtelois n'échappe pas à cet engouement. En témoi- 
gne l'empressement avec lequel il commande ce type d'ouvrages auprès 
des libraires de la place, souscrivant notamment aux réimpressions 
avantageuses que la Société typographique de Neuchâtel (1769-1790) 
donne des célèbres relations de Cook ou de Bougainville. Un autre 
signe de cet intérêt est l'abondante littérature que les cabinets litté- 
raires et les loueurs de livres offrent dans ce domaine. 
Constitué à la fin des Lumières, le premier fonds de la Bibliothèque 
publique reflète naturellement le goût de l'époque. Nommés en 1788 
par le Conseil général de la ville, les commissaires chargés de mettre 
sur pied la nouvelle institution vouent une attention toute particu- 
lière à la littérature de voyage, aux récits des grands explorateurs. Ils 
s'attachent en premier lieu à retrouver les textes anciens, devenus 
classiques. Lors de la vente aux enchères, à Paris, de la superbe biblio- 
thèque du prince de Soubise (1789), ils retiennent, entre autres, un 
exemplaire in-douze de la Relation d'un voyage fait au Levant de 
Jean Thévenot et une belle édition in-quarto des Voyages du chevalier 
Chardin en Perse. Mais l'ordre d'achat qu'ils transmettent à leur c o, 
respondant à Paris arrive trop tard. En revanche, grâce à l'entrera i 
de l'imprimeur Abraham-Louis Fauche Borel, ils réussissent à se pro 
curer en avril 1789 quelques belles éditions à la vente aux enchère, 
de la bibliothèque d'un certain Tulmont, de Saint-Blaise: Les Voyaec> 
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en Europe, Asie et Afrique d'Aubry de La Mottraye (La Haye, 1727) 
en deux volumes in-folio, les quatre volumes in-quarto du Troisième 
voyage à l'Océan pacifique de James Cook (Paris, 1785) et le Voyage 
de fThomas! Shaw dans plusieurs provinces de la Barbarie et du Levant 
(La Haye, 1743) en deux volumes in-quarto. Mais le présent les inté- 
resse tout autant que le passé: ils recherchent aussi ardemment les rela- 
tions des voyageurs contemporains: en juillet 1793, ils chargent leur 
correspondant à Paris, Abraham-Charles Rougemont, d'acheter un 
exemplaire du Voyage en Nubie et en Abyssinie de James Bruce dans 
une édition in-quarto «s'il y en a une»'. Ils se procurent également 1. Registre des procès-verbaux 
le récit de Mungo Park - Voyage dans l'intérieur de l Afrique (Paris, de la Commission de la 
1799) - sitôt après sa sortie de presse. 
Bibliothèque, 1788-1900, 
Dans la mesure du possible, ils choisissent des éditions soignées et 
29 juillet 1793, p. 30 
(B1 UN 9R 500). de grand format, leur projet étant de constituer, dans tous les 
domaines, une bibliothèque de référence. Le prêt à domicile est exclu 
bien entendu pour ce type d'ouvrages. En date du 12 septembre 1794, 
la Commission décide qu'on ne prêtera pas les «livres in-quarto 
Voyages etc, qui ont des estampes » -'. Mais il lui faut satisfaire les 2. Ibidem, 12 septembre 1794, 
besoins de ses lecteurs qui se montrent si friands de cette littérature. P. 35. 
Aussi convient-elle de faire acheter exceptionnellement sur ce sujet 
des éditions populaires pour les prêter à domicile: «Il a été arrêté qu'on 
achèterait les Voyages in-8 pour les prêter. Le Bibliothécaire en est 
chargé. »-' En 1804, la Bibliothèque propose ainsi en prêt, parmi 3. Ibidem. 
d'autres, les voyages de Bruce, de Cook ou de Niebuhr dont elle 
s'est procuré des exemplaires in-octavo. Sous leurs reliures frottées, 
ces volumes aux pages jaunies et tachées témoignent de nombreuses 
et intenses lectures. Le premier catalogue manuscrit de la Bibliothèque, 
qui s'arrête à l'année 18044, nous permet d'apprécier l'importance 4. Gita1oZue par ordre 
de la littérature de voyage dans le premier fonds. Celle-ci représente de matières, pp. 87-94 
87 titres sur les 996 répertoriés. (BI'UN 9R Si I '). 
Autour de ce noyau, encore modeste, nos collections de livres 
de voyages se sont accrues rapidement dans la première moitié du 
XIX` siècle. Sous l'impulsion de quelques commissaires particulière- 
ment actifs, la direction de la Bibliothèque n'a pas hésité à souscrire 
aux prestigieux ouvrages inspirés par les expéditions scientifiques les 
plus marquantes du premier tiers du XIXe siècle: à la Description de 
l'Egypte (1820-1830, seconde édition de Panckoucke) ; aux voyages 
de circumnavigation de Freycinet (1817-1820), de Duperrey (1822- 
1825) ou de Dumont d'Urville (1826-1829); aux Reise in Brasilien 
(1817-1820) de Spix et Martius ou au Voyage dans lAmérique méri- 
dionale (1826-1834) d'Alcide d'Orbigny. 
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INTRODUC'T'ION 
Lorsque nous avons décidé de mettre en valeur le Patrimoine de /i 
Bibliothèque publique et universitaire, nous avions prévu de réserver 
au moins une exposition à notre collection de livres de voyages. Mais 
son étendue nous a obligé à en fragmenter la présentation; l'an der- 
nier, nous avons consacré une première exposition aux livres de voyages 
maritimes sous le titre: Navigateurs, explorateurs et aventuriers. Lex- 
position de cette année porte sur les explorations terrestres effectuées 
en Afrique et en Amérique du Sud. Les autres continents seront trai- 
tés en 2003. Enfin, nous prévoyons en 2005 une quatrième exposi- 
tion sur notre superbe collection de Voyages pittoresques. 
Catalogue de l'exposition Explorateurs, voyageurs et savants: grands 
livres de voyages terrestres du XVI»' au XIX'' siècle (Afrique etAmérique 
du Sud), cette publication recense la plupart des récits de voyages et 
d'expéditions en Afrique et en Amérique du Sud (parus jusqu'en 1875) 
conservés à la Bibliothèque publique et universitaire. Tous les titres 
font l'objet d'une description détaillée et parfois commentée. Ces 
notices, qui figurent dans la seconde partie de l'ouvrage, ont été éta- 
blies par Michael Schmidt. 
Parmi ces publications, au nombre d'une centaine, huit sont Ion- 
guement présentées dans la première partie du catalogue. Ce n'est 
pas leur qualité ou leur beauté qui ont guidé en priorité notre choix. 
Il fallait surtout qu'elles marquent un moment important dans l'his- 
toire des découvertes. Comme les explorations décisives ne corres- 
pondent pas nécessairement à des livres remarquables, l'ensemble que 
nous avons réuni apparaît quelque peu disparate. Il mêle des docu- 
ments de qualité et de format très différents. De modestes in-octavo 
imprimés et illustrés sans éclat côtoient ainsi des ouvrages somptueux 
et monumentaux. Dans notre choix, nous avons privilégié les éditions 
originales ou les premières versions en français. 
Impossible cependant de présenter ces publications sans s'intéres- 
ser en premier lieu à leurs auteurs - explorateurs, voyageurs ou savants. 
Les livres sont ainsi classés chronologiquement sous leur nom. Le cata- 
logue renferme deux sections: l'une consacrée à l'exploration de 
l'Afrique, l'autre à celle de l'Amérique du Sud. Chaque notice se com- 
pose de trois éléments: un portrait de l'explorateur, le récit du voyage 
et la présentation technique du livre. La description bibliographique 
est signalétique. Le lecteur trouvera la notice détaillée de l'ouvrage dans 
la liste figurant à la fin du catalogue. Comme dans les catalogues pré- 
cédents, nous avons jugé bon de donner quelques repères sur le cadre 
historique dans lequel s'insèrent ces livres et leurs auteurs. Les deux 
sections s'ouvrent ainsi par des introductions approfondies où nous 
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avons tracé les grandes lignes de l'exploration en Afrique et en Amé- 
rique du Sud. Ces parties sont illustrées à l'aide d'autres récits de voyage 
conservés dans les collections de notre institution. 
Ce catalogue n'offre bien sûr qu'un inventaire très partiel des res- 
sources bibliographiques sur l'exploration de l'Afrique et de l'Amé- 
rique du Sud. Formées à la fin des Lumières, les collections de la 
Bibliothèque renferment peu d'ouvrages du XVIe siècle relatifs à la 
conquête espagnole en Amérique du Sud ou aux entreprises des Por- 
tugais en Afrique et au Brésil. De plus, elles sont orientées surtout 
vers les pays francophones, germanophones et anglophones. 
Quelques observations sur les conditions 
des voyages par terre 
Si la reconnaissance des côtes de l'Afrique et de l'Amérique du Sud 
est intervenue assez rapidement, sans difficultés majeures, celle des 
terres intérieures s'est effectuée relativement tard et dans des condi- 
tions pénibles. Cette situation tient bien sûr au mode d'exploration. 
Malgré les aléas du voyage en mer - fragilité des vaisseaux, tempêtes, 
scorbut, etc. -, la voie maritime est plus aisée que la voie terrestre. Le 
navigateur dispose de son moyen de transport, qu'il dirige où bon lui 
semble: il peut organiser lui-même sa subsistance, qu'il emporte dès 
le départ, ainsi que le matériel dont il a besoin pour mener ses inves- 
tigations scientifiques. Il fait la plupart de ses observations en sécu- 
rité depuis son vaisseau, un lieu protégé où il peut toujours se replier, 
en cas d'alerte, lorsqu'il descend à terre. 
L'explorateur terrestre n'a pas les mêmes facilités: le plus souvent, 
il se déplace avec peine dans une nature et un environnement humain 
hostiles, exposé aux attaques des indigènes et des bêtes féroces. L'or- 
ganisation d'une expédition implique de longs préparatifs. Avant de 
partir, il lui faut obtenir des protections, des lettres de recomman- 
dation et se munir de nombreux présents indispensables pour se conci- 
lier les bonnes grâces des potentats locaux et payer les droits de 
passage. Il lui faut négocier avec les habitants du lieu pour obtenir 
porteurs et animaux de bât, guides et interprètes. Les bagages entra- 
vent bien sûr la marche qui se fait habituellement à la vitesse d'un 
homme au pas. Avec ses deux chars à boeufs, François Levaillant 
explore le Natal et la Cafrerie à la vitesse moyenne de deux kilomètres 
à l'heure dans les années 1780. Pour ramener les collections récoltées 
au cours de leurs voyages, les savants doivent déployer une patience 
et des efforts infinis. l1umboldt et Bonpland en font l'amèrc expé- 
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Le moyen le plus commode 
pour se déplacer en Amérique 
latine: le cheval. 
« Rancho unweit der Serra 
do Caraça », [fragment], 
dessiné par A. Kraft et Hohe, 
[lithographié par Joseph 
Lacroix[, in Spix et Martius, 
Atlas zur Reise in Brasilien, 
Munich, 1873-1831 
. 
5. Humboldt, Alexandre de, 
Bonpland, Aimé, Voyage 
aux régions équinoxiales du 
Nouveau continent.... Paris, 
1816-1831, t. 1, p. 14. 
Tous les explorateurs ne 
voyagent pas avec un 
si grand train. Ceux qui 
se bornent à des reconnais- 
sauces purement géogra- 
phiques se déplacent plus 
légèrement. 
6. De tous les pays européens, 
l'Angleterre est sans doute 
celui où l'explorateur jouit 
du plus grand prestige. Rien 
d'étonnant dès lors qu'elle 
ait fait naître, avec l'Écosse, 
tant de découvreurs impor- 
tants, tels James Bruce, 
Mungo Park, Hugli 
Clapperton ou David 
Livingstone. 
Le dromadaire a rendu possible 
l'exploration du désert. 
Fragment d'une planche 
de la Description de l'Egypte, 
Antiquité, vol. 3, pl. 18. 
INTRODUCTION 
rience: «Le transport [des] objets et les soins minutieux qu'ils exigent, 
nous ont causé des embarras dont il est impossible de se faire une idée 
exacte. (... ) Notre marche a été ralentie par la triple nécessité de traî- 
ner avec nous, pendant des voyages de cinq à six mois, douze, quinze, 
et quelquefois au-delà de vingt mulets de charge, d'échanger ces ani- 
maux tous les huit à dix jours, et de surveiller les Indiens qui servent 
à conduire une si nombreuse caravane. »5 
La lenteur des déplacements, qui s'ajoute aux difficultés d'organi- 
sation, explique la durée parfois interminable de certains voyages. La 
Condamine explore l'Equateur et l'Amazonie pendant sept ans 
(1735-1744) ; la mission d'Alcide d'Orbigny (1826-1834) s'étend sur 
huit ans. l'lus commode et plus rapide, la voie fluviale est bien sûr 
préférée par les explorateurs qui craignent cependant les rapides. 
Par leur complexité et les coûts qu'ils engendrent, les voyages d'ex- 
ploration sont rarement des entreprises individuelles. Ils sont, pour 
la plupart, inspirés et financés par des gouvernements ou des ins- 
titutions. En Angleterre, l'Association for Promoting the Discovery 
of the Interior Parts of Africa est à l'origine de nombreuses missions 
en Afrique, dont celle de Mungo Park, au Niger, en 1795-1797 
(cf. pp. 67-76). En 1826, le Muséum d'histoire naturelle de Paris 
envoie Alcide d'Orbigny en Amérique du Sud (cf. pp. 175-187). Orga- 
nisée à l'initiative du consul britannique à Tripoli, H. Warrington, 
l'expédition dirigée par Dixon Denham au lac Tchad (1822-1824) 
est soutenue par le Colonial Office (cf. pp. 105-117)6. Avec la par- 
ticipation des Etats, des intérêts commerciaux se mêlent naturellement 
aux objectifs scientifiques. Quelques voyageurs ont montré cependant 
qu'il était possible de fiire des découvertes avec des moyens modestes. 
C'est le cas des explorations menées dans l'Afrique musulmane où il 
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l'arabe, René Caillié réussit ainsi l'exploit de pénétrer dans la ville 
de Tombouctou, en avril 1828, en se faisant passer pour un indigène. 
Avec son étrange accoutrement et ses instruments inquiétants, l'ex- 
plorateur européen inspire la méfiance des indigènes qui lui prêtent 
des pouvoirs surnaturels et des intentions malveillantes. Ses activités 
sont perçues le plus souvent comme des tentatives de s'emparer des 
richesses du pays. Dans certaines régions reculées, le seul fait de prendre 
des notes et de dessiner paraît suspect. Dans l'oasis de Baharijeh, au 
nord-ouest de l'Egypte, Frédéric Cailliaud doit dessiner les vestiges 
archéologiques en cachette car les habitants« se plaignaient de ce que 
je prenais leur village pour le mettre sur le papier: c'était, disaient les 
uns, pour rendre compte au pacha de l'étendue de leurs terres et pour 
faire augmenter leurs contributions; d'autres craignaient que ce ne 
fût un procédé magique pour tarir leurs sources, et soutenaient que 
cette opération allait attirer les malédictions du ciel sur le village. »7 
Jusqu'à la fin du XIXe siècle, l'exploration est essentiellement une 
affaire d'hommes. Ceux-ci partent le plus souvent seuls. Il existe pour- 
tant quelques exceptions: David Livingstone voyage à plusieurs reprises 
avec sa femme, Mary, qui mourra lors d'une expédition en 1862; 
Samuel White Baker part à la recherche des sources du Nil en com- 
pagnie de sa femme, une Allemande de Budapest, Florence von Sass, 
vêtue de robes à crinolines. Mais ces femmes qui voyagent dans l'ombre 
de leur mari n'ont pas d'existence propre, elles vivent à travers eux. 
Ce sont des témoins muets. 
Le cas d'Isabelle Godin des Odonnais en est un bel exemple. Godin 
des Odonnais fait d'abord partie en tant que technicien de l'expédi- 
tion scientifique de Pierre Bouguer et de La Condamine, envoyée en 
Équateur par l'Académie des sciences (cf. pp. 141-150). Il se ma ie 
ensuite au Pérou avec Isabelle de Grandmaison. Pour régler des afhiireti 
de famille, il se rend seul à Cayenne, en 1749, laissant sa femtnc 
enceinte à Riobamba (Equateur). Ce voyage, par l'Amazone, dure une 
année entière. Il envisage ensuite de retourner à Riobamba chercher 
sa famille et retourner en Europe. Mais il n'obtient pas du gouver 
nement portugais les passeports nécessaires pour remonter l'Amazone. 
Le couple restera ainsi séparé pendant près de vingt ans. A Cayenne, 
Godin devient une personnalité importante dans l'administration dde 
la colonie. En 1765, grâce à la protection du duc de Choiseul, il reç it 
enfin les précieux papiers. Le gouvernement portugais, qui contrible 
alors la navigation sur la plus grande partie de l'Amazone, met à '1, i 
disposition une galiote pontée avec un équipage de trente rameurs pour 
le 
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7. Cailliaud, I réýléric, VoyrrZe 
rr Mi', ror, nrr /lerrve blanc, 
..., 
Paris, I823-1827, t. I, 
P. 158. 
8. a Relation du naufrage 
de Madame Godin, sur 
la rivière des Amazones: 
Lettre de M. Godin des 
Odonnais à M. de La 
Condamine», in Voyages 
imaginaires songes, visions 
et romans cabalistiques, 
Amsterdam, 1787, t. 12, 
p. 399. 
En se déplaçant à pied, 
notamment dans les terrains 
accidentés, l'explorateur 
peut observer la nature tout 
à loisir. 
«Vulcan von Antuco», par 
E. Pöppig, lithographié 
par Sedlmayr, 1834, Munich, 
in Eduard Pöppig, Reise 




lade. Il invite alors sa femme - dont la fille est décédée entre-temps - 
à se rendre jusqu'aux premières missions portugaises pour rejoindre 
la galiote. Après avoir liquidé tous ses biens, Isabelle quitte enfin Rio- 
bamba le 1-octobre 1769 en compagnie d'une dizaine de personnes, 
dont ses deux frères qui partent aussi pour l'Europe, un jeune neveu, 
un médecin, quatre domestiques ainsi qu'une escorte de 31 Indiens 
«pour la porter elle et son bagage»". L'expédition se rend d'abord à 
Canélos (cf carte de l'Amazone dressée par La Condamine, pp. 146- 
147) où elle compte s'embarquer sur un bateau bien approvisionné. 
Elle prévoit de descendre la rivière de Bobonaza, de naviguer ensuite 
sur le rio Pastaza et le Maranon pour rejoindre l'Amazone. Mais elle 
trouve la désolation à Canélos, ravagé par une épidémie de variole. 
Comble de malheur, les porteurs indiens s'enfuient. La petite troupe 
tente de descendre la rivière sur une légère embarcation de fortune, 
mais le seul rameur expérimenté se noie. Parti chercher du secours, 
le médecin ne revient pas. Isabelle et ses frères tentent de suivre le cours 
de la rivière. Mais ils s'en écartent pour couper à travers la jungle et 
avancer plus vite. «Blessés aux pieds par les ronces et les épines, leurs 
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vivres finis, pressés parla soif»"ils succombent les uns après les autres 
(fin décembre 1769), sauf Isabelle, qui continue à errer pendant des 
jours dans la forêt en se nourrissant de fruits sauvages et d'oeufs d'oi- 
seaux. Complètement épuisée, elle est recueillie miraculeusement par 
cieux Indiens qui la conduisent jusqu'à Andoas. Malgré les épreuves 
qu'elle a subies, elle décide de poursuivre son voyage. Grâce à la pro- 
tection de pères jésuites et à la galiote équipée mise à sa disposition 
par les Portugais, elle réussira à rejoindre son mari au Para, en juillet 
1770, après de longs mois de navigation sur l'Amazone. Le souvenir 
de cette incroyable équipée, résumée ici en quelques lignes, nous a 
été conservé grâce à une lettre de Godin des Odonnais à La Conda- 
mine qui lui réclamait une relation du voyage de son épouse. Mais 
qu'en savait-il vraiment: le récit qu'il nous a laissé n'est jamais qu'un 
écho, qu'un pâle reflet des découvertes, des émotions et des souffrances 
d'Isabelle'('. 
Michel Schlup 
1)ireeteur de la Bibliothèque 
publique et universitaire 
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Tant en Afrique qu'en Amé- 
rique du Sud, l'exploration des 
terres intérieures a été facilitée 
par la voie fluviale. 
«Pongo del Huallaga », par 
E. Pöppig, lithographié 
par Sedlmayr, 1834, Munich, 
in Eduard Pöppig, Reise 
in Chile, Peru und auf dem 
Amazonenstrome.... Leipzig, 
1835, Atlas. 
ý). IGidriu, p. 40,3. 
10. De retour en France, 
en juin 1773, Godin se 
retirera aveL sa fein ne 
en Normandie. 
Les principales étapes 
de l'exploration intérieure de 
l'Afrique, de la Renaissance 
à l'époque coloniale 
Introduction 
A la Renaissance, I Afrique est encore un continent mystérieux pour 
les Européens qui n'en connaissent guère que les côtes et la partie médi- 
terranéenne. Cette dernière leur est familière: elle fait partie de leur 
zone d'échange et de commerce. Ils l'ont découverte en y guerroyant 
contre les Arabes; de plus, ils y ont pris pied, en maints endroits, et 
en particulier au Maroc. Malgré la domination musulmane, depuis 
le Ville siècle, elle ne leur est pas complètement fermée: des contacts 
existent avec l'Egypte et les différents Etats du Maghreb. Les Euro- 
péens, et notamment les Portugais, les Espagnols, les Français et les 
Italiens, ont aussi, dès l'Antiquité, de vagues notions de l'intérieur des 
terres, de l'Afrique saharienne, toute proche, grâce à la colonisation 
romaine qui a laissé de nombreux témoignages auxquels se sont ajou- 
tées les descriptions des savants et des voyageurs arabes: dans sa 
Description de l'Afrique (1068), EI Bekri donne déjà de précieux ren- 
seignements sur les itinéraires des caravanes transsahariennes; dans 
son passionnant journal de route qui retrace ses innombrables péré- 
grinations en Asie et en Afrique du Nord (1325-1354), Ibn Battuta 
(1304-1377), le plus grand voyageur du Moyen Age, multiplie les 
informations et les anecdotes sur l'Egypte, le Sahara et le Mali. De 
ses voyages à Tombouctou, au Tchad et en Egypte, Léon l'Afri- 
cain (v. 1483-apr. 1554), un Arabe de Grenade, laisse, au début du 
XV1C siècle, une Description de l'Afrique (écrite en 1526, publiée en 
1550) qui sera longtemps la source principale de nos connaissances 
sur l'Afrique du Nord. 
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La reconnaissance des côtes et l'implantation 
des premiers comptoirs européens 
Le littoral de l'Afrique est entièrement connu à la Renaissance. Son 
exploration est essentiellement l'oeuvre du Portugal. Assoiffé d'espaces 
et de conquêtes, ce petit pays l'a entreprise au début du XIVe siècle 
dans l'espoir d'ouvrir une voie maritime vers les Indes et d'accéder, 
par la mer, aux réserves d'or de l'Afrique occidentale où s'approvi- 
sionnent les caravanes transsahariennes. La navigation dans ces eaux 
où soufflent des vents contraires a été rendue possible grâce à l'in- 
troduction de la caravelle dont le gréement permet de naviguer au plus 
près du vent. Cette entreprise a été lancée par l'infant Dom Henrique 
du Portugal (1394-1460), surnommé Henri le Navigateur. Après avoir 
rêvé de fonder son propre royaume dans l'Andalousie mauresque et 
aux îles Canaries où les Normands avaient déjà pris pied, en 1402, 
sous la conduite de jean de Béthencourt (v. 1360-1425) et de Gadi- 
fer de La Salle, le prince a mis toute son énergie dans l'exploration 
du littoral de la côte ouest de l'Afrique: il a multiplié les expéditions 
en exhortant ses marins à pousser toujours plus avant, n'hésitant pas 
16 
Africains observés sur la côte 
de Guinée par Pieter de Marees 
vers 1600, in Description et 
récit historiai du riche royaume 
d'or de Gunea, Amsterdam, 
1605, p. 11, taille-douce, 
anonyme. 
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à s'endetter pour recruter à grands frais des équipages gênois plus ex- 
périmentés. Malgré son ardeur et son obstination, l'exploration s'est 
déroulée avec une extrême lenteur, tant était vive alors la crainte de 
naviguer sur des mers inconnues. De sinistre réputation, le cap Boja- 
dor est franchi en 1434 par Gil Eannes; en 1441, c'est au tour du cap 
Blanc, atteint par Nuno Tristâo; en 1445, Dinis Dias double le cap 
Vert; la curiosité incite parfois les marins à se hasarder à l'intérieur 
des terres: en 1455, l'Italien Cadamosto (1426-1483) reconnaît le 
cours inférieur du Sénégal et de la Gambie; en 1456, Diogo Gomes 
remonte la Gambie jusqu'à Cantor. Après la mort d'Henri, le droit 
d'exploration est concédé (de 1469 à 1475) à un marchand de Lis- 
bonne, Fernâo Gomes, dont les navires progressent rapidement. En 
1470-1471, c'est la découverte de la Côte-de-l'Or et du delta du Niger 
par Joâo de Santarém et Pero de Escobar. Les voyages commencent 
à devenir rentables grâce à l'exploitation de l'or et des esclaves, mais 
aussi au commerce du poivre et de l'ivoire de Guinée. En 1483, Diogo 
Câo reconnaît l'embouchure du Congo (Zaïre) où il élève un padrào, 
soit une colonne de pierres, aux armes du Portugal. Le contourne- 
ment de l'Afrique est réalisé en 1488 par Bartholomeu Dias (v. 1450- 
1500) qui ouvre enfin la route des épices. En 1498, Vasco de Gama 
(1469-1524) prolonge la voie en remontant la côte du sud-est, s'en- 
gageant du même coup dans la mer des Indes où croisent les pavil- 
lons arabes qui se livrent à un intense trafic: l'exploitation de l'or tiré 
des gisements du Zimbabwe et le commerce des esclaves rabattus sur 
les ports de Sofala, de Quiloa (Kilwa) ou de Zanzibar. Dans ces mers 
hostiles, il remonte jusqu'à Mombasa avant de traverser l'océan pour 
gagner l'Inde, près de Calicut. 
Du nord de la Mauritanie (Arguin) au Kenya (Mombasa), les Por- 
tugais implantent des comptoirs pour commercer avec les Africains. 
Durant tout le XVI` siècle, ils jouissent tranquillement de leurs pos- 
sessions. La situation change au siècle suivant avec l'arrivée des autres 
nations maritimes européennes - et notamment de la Hollande, de 
la France et de l'Angleterre - qui établissent à leur tour des forts et 
des comptoirs commerciaux dans les rades ou aux embouchures des 
fleuves pour échanger leurs produits fabriqués - armes, quincaillerie, 
tissus, alcool - contre de l'or, 
de l'ivoire et surtout des esclaves. Emme- 
nés aux Indes occidentales, dans les plantations du Brésil et des Antilles, 
ceux-ci sont alors échangés contre des produits tropicaux - sucre, 
rhum, coton, tabac - destinés aux marchés européens. La plupart des 
forts de traite occidentaux sont élevés sur le front atlantique, le long 
de la Côte-de-l'Or et de celle des Esclaves qui correspondent aujour- 
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d'hui au littoral du Ghana, du Togo et du Bénin. Les Français sont 
ainsi présents à l'embouchure du Sénégal dès 1638, les Anglais sur 
la Gambie et les Hollandais au Cap, depuis 1652, qui est le relais et 
le point de ravitaillement le plus important sur la route des Indes. Le 
Cap est la seule colonie en Afrique où s'installeront des familles euro- 
péennes avant le XIX` siècle: petit village en 1680 avec 600 habitants, 
il devient un grand centre au XVIII` siècle avec 15 000 habitants. 
A la suite de la révocation de l'Edit de Nantes, des huguenots vien- 
nent s'y établir et y fondent La Petite-Rochelle. 
D'une manière générale, les Occidentaux restent cantonnés dans 
leurs comptoirs ou à leurs abords immédiats. De fait, ils n'ont pas 
besoin de se déplacer pour commercer avec leurs partenaires africains 
qui acheminent généralement marchandises et esclaves jusqu'aux 
portes de leurs établissements. L'hostilité du pays ne les encourage 
guère, par ailleurs, à s'aventurer à l'intérieur des terres où les obstacles 
politiques et naturels sont nombreux. Jusqu'à la frange soudanienne, 
toute l'Afrique du Nord est verrouillée par l'islam qui en interdit 
l'accès aux non-musulmans. L'insécurité est générale dans le centre 
et le sud de l'Afrique, divisée en royaumes rivaux, séparés sur le plan 
linguistique et ethnique. Les déplacements se heurtent partout à une 
nature et à un climat hostiles: au nord, des contrées désertiques et 
des chaleurs torrides; dans la zone humide, des marécages et des forêts 
inextricables. 
Les premières expéditions portugaises 
à l'intérieur du continent 
Malgré ces obstacles, le continent ne reste pas complètement inex- 
ploré. Pour les besoins du commerce, accroître leur influence dans une 
région ou étendre leurs possessions, les Européens pénètrent parfois 
à l'intérieur du continent. Ces incursions se concentrent dans les 
endroits offrant des voies de pénétration favorables, fluviales en par- 
ticulier. Il reste malheureusement peu de relations de ces premières 
explorations dont la mémoire s'est souvent perdue. Il ne faut pas 
oublier que ces expéditions, dictées par des intérêts purement conl- 
nlerciaux, sont menées par des groupes socioprofessionnels peu ins- 
truits qui n'ont ni les moyens ni le goût de faire des observations 
scientifiques sur le pays et ses habitants. Il s'agit le plus souvent de 
marins, de commerçants ou de soldats au service d'un gouvernement 
ou d'une compagnie marchande peu enclins à laisser des témoignages 
écrits de leurs découvertes. 
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Installés avant les autres nations, les Portugais sont les premiers 
à s'engager à l'intérieur. Après avoir perdu, au XVIe siècle, la plupart 
des places fortes marocaines qu'ils avaient chèrement acquises, au siè- 
cle précédent (Ceuta 1415-1580; Tanger, etc. ), ils concentrent leurs 
efforts sur les côtes occidentale puis orientale du continent qu'ils pénè- 
trent en plusieurs endroits. Ils parviennent ainsi à se constituer deux 
domaines coloniaux: l'Angola et le Mozambique. Le premier a pour 
centre commercial et militaire la ville de Saint-Paul-de-Luanda fon- 
dée en 1575. Ils commercent dans l'arrière-pays par l'intermédiaire 
de marchands d'esclaves (« pombeiros ») et réussiront, en l'espace d'un 
siècle, à agrandir notablement leurs possessions; installés à Sofala, dès 
1506, ils se déploient aussi sur la côte du Mozambique tout en convoi- 
tant le légendaire Monomotapa (actuel Zimbabwe) connu depuis l'An- 
tiquité pour ses précieuses mines d'or et d'argent - notamment celles 
du Transvaal - dont le gouvernement est alors entre les mains d'un 
empereur du clan des Rozwi, appartenant à l'ethnie Katanga. En 1514, 
ils dépêchent déjà un émissaire pour reconnaître la région, le charis- 
matique Antoniô Fernandes, vénéré comme un dieu par les indigènes. 
Chassant les marchands arabes, les Portugais parviennent à nouer des 
relations commerciales et diplomatiques (dès 1542) avec le pays, qu'ils 
atteignent en remontant le Zambèze. En 1560, un jésuite, Gonçalo 
da Silveira, réussit à convertir le souverain. Mais son assassinat, tôt 
après, donne aux Portugais le prétexte d'envahir le Monomotapa et 
de s'emparer de plusieurs de ses centres miniers. Grâce à la présence 
portugaise et aux travaux d'un dominicain, Joâo dos Santos, cette ré- 
gion est une des plus connues de toute l'Afrique à la fin du XVIe siècle. 
En 1629, le Monomotapa deviendra un protectorat du Portugal. 
Les explorations portugaises se portent aussi vers l'Ethiopie exer- 
çant depuis longtemps une véritable fascination sur les Occidentaux 
qui voient dans le négus l'incarnation du fameux Prêtre Jean. Pays 
chrétien, abritant une civilisation remarquable, son alliance est donc 
recherchée afin de faire contrepoids, dans la région, à la puissance de 
l'islam. Pour gagner l'Ethiopie, les Portugais n'empruntent pas la voie 
classique du nord, par le Nil, mais accèdent par la mer Rouge ou le 
golfe d'Aden. Un des premiers Portugais à s'engager en Ethiopie, Pêro 
da Covilhâ, pénètre par Zella en 1493. En 1541-1543, les Portugais 
mettent une petite armée à la disposition du négus qui est attaqué 
par les musulmans. La reconnaissance du pays est surtout l'oeuvre des 
jésuites qui jouent un rôle important à la cour du souverain entre 1603 
et 1633. Bien avant Bruce, le frère Pedro Paéz découvre la source 
du Nil Bleu en 1618. 
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NOUVELLE 
DE L'AFRIQUE 
DU SEN E GAL & des Pais f itties entre le Cap= 
Blanc & la Rivicre de Sýi-rel ionnc, jufqu'a plus de 
3oo. lieuës en avant dans les Terres. L'Hifloire 
naturelle de ces Pais, les dia rcntes Nations qui y 
font répanduës, leurs Religions & leurs moeurs. 
AVEC L'ETAT ANCIEN ET PRESENT, 
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i 
de Plans, & de Figures en taille-douce. 





Chcz -_î_-<.,: rue Saint Jacques 
à Sainte ThcrrG,. 
AVEC 11PPROBI? TION ET PRIT'ILEGE DU ROY'. 
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Explorations hollandaises et françaises 
Sans être aussi entreprenants que les Portugais, les Hollandais, les Fran- 
çais et les Anglais font aussi, plus tardivement, quelques incursions 
à l'intérieur des terres. 
En Afrique du Sud, le gouverneur Jan Van Riebeeck envoie à plu- 
sieurs reprises (165 5-1662) des missions pour reconnaître le territoire 
des Hottentots. 
Appelé en 1697 à la direction de la Compagnie du Sénégal, André 
Brué (1654-1738) consolide la présence française dans la région en 
implantant des forts et des comptoirs. Esprit curieux, en avance sur 
son temps, il est surtout le premier grand explorateur de la Séné- 
gambie. Sa première expédition est la remontée du Sénégal, jusqu'à 
Galam. Au cours de ce périlleux voyage réalisé avec deux barques, une 
double chaloupe ainsi qu'une cargaison considérable de marchandises 
destinée aux échanges, le gouverneur se documente sur la région, les 
moeurs de ses habitants, sa flore et sa faune. Pour les besoins de son 
commerce, il s'informe de la géographie du pays et en particulier sur 
la position de Tombouctou, ville mythique qui exerce un attrait mys- 
Figuier sauvage, in Jean- 
Baptiste Labat, Nouvelle 
relation de l'Afrique 
occidentale, Paris, 1728, 
t. 5, p. 157, taille-douce, 
anonyme. 
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térieux sur les Européens qui n'y peuvent avoir accès. Le journal de 
cette périlleuse équipée, qui fourmille de renseignements et d'anec- 
dotes, sera intégré en 1728 par Jean-Baptiste Labat à sa Nouvelle rela- 
tion de l: 4frique occidentale qui fait par ailleurs un large usage des autres 
textes et documents réunis par André Brué. 
L'évolution de la carte de l'Afrique 
du XVIIe au XVI I le siècle: 
une approche encore bien incomplète et fantaisiste 
Malgré ces expéditions, la connaissance de l'intérieur du continent 
africain ne fait pas de grands progrès jusqu'au début du XVII I`' siècle. 
Pourtant indispensables pour faciliter les déplacements et le commerce, 
les cartes du continent restent bien sommaires, y compris dans les 
régions conquises par les Européens. Au XVII' siècle, la cartographie 
de l'Afrique est dominée par les Hollandais, les Jodocus Hondius, les 
Claes Janszoon Visscher ou les Willem Blaeu. Fondées encore, dans 
certaines régions, sur la tradition ptolémaïque retouchée par Léon 
l'Africain, leurs cartes fourmillent d'informations fantaisistes. Pour 
compenser le manque d'informations, les cartographes se plaisent 
à les embellir et à leur apporter toutes sortes d'ornements. Dans leurs 
bordures, ils ajoutent des plans de ville ou représentent les indigènes 
en costume. Ils peuplent les zones inconnues de lions, d'éléphants 
ou de babouins. Pour cacher les grands blancs du centre, ils inven- 
tent des chaînes de montagne et des royaumes imaginaires. Ils don- 
nent aussi des parcours fantaisistes aux grands fleuves dont ils igno- 
rent le plus souvent les sources et les embouchures. Chez Blaeu 
(cf ill. face page 24), le Niger sort ainsi d'un lac, le Niger Lacus, situé 
au centre du continent; le fleuve coule d'est en ouest et se confond 
avec la Gambie et le Sénégal. Dans sa carte figurent toujours les deux 
grands lacs intérieurs imaginés par Ptolémée, le Zaïre et le Zaflan, 
considérés comme les sources du Nil. 
La géographie de certaines régions commence cependant à s'es- 
quisser, telle celle de l'Ethiopie, grâce, notamment, aux informations 
recueillies par les pères jésuites lors de leur mission en Abyssinie au 
début du XVIF siècle. Celles-ci permettent au père Manuel de Almeida 
de dresser une carte assez détaillée du pays, publiée dans l'Historia 
General de Etiopia. Elles sont aussi exploitées par le savant allemand 
Hiob Ludolf dans la carte qu'il élabore en 1683; Ludolf situe cor- 
rectement les sources du Nil Bleu, au lac Tana. 
Noir jouant au balato et cases, 
Sénégal, in Jean-Baptiste 
Labat, Nouvelle relation 
de l'Afrique occidentale, Paris, 
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Page 24: 
Baobab (A) et son fruit (P, Q), 
planche gravée par J. Ingram 
et publiée dans Description 
d'un arbre d'un nouveau genre 
appelé baobab, observé au 
Sénégal par M. Adanson, in 
Mémoires de mathématique 
et de physique de l'Académie 
Royale des Sciences, année 
1761, Paris, 1763, p. 242, 
taille-douce. 
La connaissance de l'Ethiopie s'affine encore à la fin du XVIIe siècle 
grâce au voyage d'un médecin français, fixé au Caire, Charles Poncez 
(1 1708). Appelé en Ethiopie, en 1698, pour soigner le roi d'Ethio- 
pie, Jassu Ier, Poncet se rend jusqu'à Gondar, accompagné du père 
jésuite Charles-François Xavier de Brévedent (1659-1699). Au cours 
d'un voyage exténuant et hasardeux, qui les conduit à travers le désert 
de Libye, les voyageurs font des mesures de latitude leur permettant 
ensuite d'établir la première carte sérieuse du territoire éthiopien. 
Les cartographes français, qui supplantent leurs confrères hollan- 
dais au XVIIIe siècle, accordent moins d'importance à l'ornementa- 
tion et tentent de préciser la géographie du continent en intégrant 
mieux les renseignements apportés par les explorateurs, dussent-ils aller 
à l'encontre de Ptolémée. Guillaume Delisle élimine ainsi les grands 
lacs intérieurs Zaïre et Zaflan, situe les sources du Nil plus au nord, 
et est le premier à représenter le lac Maravi (lac Nyassa) dont les Eu- 
ropéens ont appris l'existence grâce à des témoignages d'indigènes. 
Contrairement à la tradition, le Niger et le Sénégal apparaissent enfin 
comme des fleuves indépendants. Jean Baptiste Bourguignon d'An- 
ville adhère aux théories de son compatriote. Il faudra cependant 
attendre les résultats des grandes explorations du XIXe siècle pour que 
la géographie de l'Afrique devienne plus précise et que se remplissent 
les grandes taches blanches du centre. Elle sera dominée alors par les 
cartographes anglais. 
L'exploration de l'Afrique au temps des Lumières 
(1750-1815) 
Au XVIIIC siècle, l'Afrique n'échappe pas au grand mouvement qui 
agite la communauté scientifique européenne, assoiffée de connais- 
sances et impatiente de découvrir les mondes nouveaux, leurs civili- 
sations, leurs curiosités naturelles. 
Par la richesse de ses vestiges, en Egypte et en Nubie principale- 
ment, elle devient, au tournant du XVIIh et du XIX` siècle, un des 
pôles principaux de l'exploration européenne. Les mystères de sa géo- 
graphie, objet de débats passionnés dans les sociétés savantes, font 
éclore de nombreuses vocations d'explorateurs et d'aventuriers. Sans 
égaler celle de l'Amérique du Sud ou de l'Asie, la diversité de sa faune 
et de sa flore suscite aussi l'intérêt des naturalistes qui prennent, ici 
comme ailleurs, l'initiative de l'exploration scientifique. 
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L'Afrique au milieu du XVIIe siècle, 
une représentation encore bien fantaisiste 
où les zones inconnues sont peuplées 
d'éléphants, d'autruches et de grands fauves. 
Afrique, in Nouvel 
atlas ou théâtre du 
monde, partie 2, 
tome 3, Amsterdam, 
Jean Jansson, 1647, 
taille-douce coloriée. 
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«Hottentots demeurant 
à l'embouchure de la rivière 
d'Orange », in William 
Paterson, Quatre voyages 
dans le pays des Hottentots 
et la Cafrerie, Paris, 1791, 
p. 104, eau-forte et burin, 
anonyme. 
Des naturalistes... 
Le précurseur de ce mouvement, qui s'amorce au milieu du XVIIIC siè- 
cle, est le botaniste français Michel Adanson (1727-1806). Grâce à 
la protection des Jussieu, il obtient un poste dans un des comptoirs 
de la Compagnie du Sénégal. Parti en mars 1749, il débarque en avril 
à Saint-Louis. Il séjourne quatre ans et demi dans cette région qu'il 
est le premier botaniste à prospecter. Il n'étudie pas seulement les 
plantes: il s'intéresse aussi à la faune, au climat et aux autochtones. 
Il ne limite pas ses explorations à l'île du Sénégal, mais se lance har- 
diment à la découverte du Sénégal inférieur qu'il confond avec le Niger, 
pousse jusqu'à Podor où la Compagnie des Indes dispose d'un comp- 
toir, explore l'île de Gorée et la Gambie. Herborisateur et dessinateur 
infatigable, il réunit une documentation scientifique remarquable qui 
constitue le fondement de nos connaissances de la flore sénégalaise. 
De retour en France, Adanson, accaparé par ses recherches et ses tra- 
vaux sur un nouveau système de classification des plantes, ne publie 
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qu'une infime partie de ses observations africaines. Il se rend célèbre 
cependant en faisant connaître le baobab en Europe, dans son article 
paru en 1763 dans les Mémoires de l'Académie royale des sciences: 
« Description d'un arbre d'un nouveau genre, appellé Baobab, observé 
au Sénégal ». La relation de son voyage paraît en 1757 accompagné 
de son Histoire naturelle du Sénégal (Paris, 1757). 
Occupée par les Hollandais, l'Afrique australe attire aussi très tôt 
des savants: envoyé en 1772 au Cap par la Compagnie hollandaise 
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«Plan de l'isle de Gorée», 
gravé par F. Baillieul l'Aîné, in 
Jean-Baptiste Labat, Nouvelle 
relation de l'Afrique occiden- 
tale, Paris, 1728, t. 4, p. 127, 
taille-douce. 
des Indes orientales, le botaniste suédois Charles-Pierre Thunberg 
(1743-1828) sillonne le pays des Hottentots et des Cafres à la recherche 
de plantes rares en compagnie de son compatriote Anders Sparrman. 
Il participe ensuite aux expéditions de l'Ecossais Francis Masson (1741- 
1805), jardinier au Kew Garden de Londres chargé par George III 
de rapporter des plantes exotiques. Passionné d'oiseaux, le Lorrain 
François Levaillant (1753-1824) explore aussi l'Afrique du Sud dès 
1781: un premier voyage le conduit dans le Natal et la Cafrerie; un 
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qu'une infinie partie de ses observations africaines. Il se rend célèbre 
cependant en faisant connaître le baobab en Europe, dans son article 
paru en 1763 dans les Mémoires de l'Académie royale des sciences: 
Description d'un arbre d'un nouveau genre, appellé Baobab, observé 
au Sénégal ». La relation de son voyage paraît en 1757 accompagné 
de son Histoire naturelle du Sénégal (Paris, 1757). 
Occupée par les Hollandais, l'Afrique australe attire aussi très tôt 
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Jean-Baptiste Labat, Nouvelle 
relation de l'Afrique occiden- 
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des Indes orientales, le botaniste suédois Charles-Pierre Thunberg 
(1743-1828) sillonne le pays des Hottentots et des Cafres à la recherche 
de plantes rares en compagnie de son compatriote Anders Sparrman. 
Il participe ensuite aux expéditions de l'Ecossais Francis Masson (1741- 
1805), jardinier au Kew Garden de Londres chargé par George 111 
de rapporter des plantes exotiques. Passionné d'oiseaux, le Lorrain 
François Levaillant (1753-1824) explore aussi l'Afrique du Sud dès 
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second, en 1783-1784, dans le pays des petits et des grands Narna- 
quois où il chasse la girafe. Il ramènera en Europe une dépouille de 
cet animal encore peu connu. 
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«Campement duýs le Pays 
desGrands Namaquois», fron- 
tispice anonyme, in François 
Levaillant, Voyage dans 
l'intérieur de l'Afrique, Paris, 
1790, eau-forte et burin. 
i 
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«Camp à l'entrée du Poort, 
Grande chasse d'éléphants», 
in François Levaillant, Voyage 
dans l'intérieur de l'Afrique, 
Paris, 1790, t. 1, p. 224, 
eau-forte et burin, anonyme. 
... aux aventuriers 
La connaissance géographique de l'Afrique ne fait cependant guère 
de progrès avec les naturalistes qui s'écartent peu du littoral et sont 
trop absorbés par leurs occupations scientifiques. Elle se développe 
surtout avec les explorateurs partis dans le dessein de faire des décou- 
vertes territoriales et assez téméraires pour s'enfoncer profondément 
à l'intérieur du continent. Les premiers apparaissent dans les années 
1760-1770. Représentants typiques des Lumières, ce sont générale- 
ment des personnalités d'une grande curiosité d'esprit, d'une force 
morale et physique hors du commun, capables de résister aux pires 
privations. Un des plus célèbres est l'Ecossais James Bruce (1730-1794) 
(voir pp. 51-66); parti à la découverte des sources du Nil, il voyage 
pendant plusieurs années en Afrique du Nord, en Egypte, au Soudan 
et en Ethiopie (1765-1773). D'origine écossaise lui aussi, le colonel 
néerlandais Robert Jacob Gordon (1743-1795) se fait connaître par 
ses explorations en Afrique du Sud. Lors d'un premier voyage entre- 
pris avec l'Ecossais William Paterson (1755-1810), il atteint le fleuve 
Orange à la hauteur de la ville actuelle de Béthulie, le 23 décem- 
bre 1777. 
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L'impulsion donnée par 1'«Association for Promoting 
the Discovery of the Interior Parts of Africa » 
Grâce aux efforts de l'Angleterre et de la France, l'exploration de l'Afri- 
que devient plus systématique au tournant du XVIIIe et du XIXe siècle. 
L'intérêt des Anglais pour ce continent se manifeste d'abord avec 
l'activité de l'«Association for Promoting the Discovery of the 
Interior Parts ofAfrica». Fondée le 9 juin 1788 par un petit groupe 
d'aristocrates, cette société se propose de résoudre les grandes 
énigmes géographiques de l'Afrique et de remplir les immenses blancs 
intérieurs qui en déparent les cartes. Elle aspire surtout à découvrir 
les sources et le cours des grands fleuves. L'âme de cette société est 
Sir Joseph Banks (1743-1820), le célèbre naturaliste qui avait parti- 
cipé au premier voyage de Cook autour du monde, président de la 
Société royale de géographie (1778-1820). Pour atteindre son objec- 
tif, la Société cherche des explorateurs qu'elle envoie à ses frais en mis- 
sion. Son premier candidat est l'Américain John Ledyard (1751-1789), 
qui avait suivi Cook lors de son troisième voyage; son objectif est d'ex- 
plorer l'ouest de l'Afrique depuis Sennar. Mais il meurt en janvier 1789 
au commencement de son voyage. L'Association finance aussi les expé- 
Tombouctou, dessiné par 
J. M. Bernatz d'après Barth, 
lithographié par Emminger, 
in Heinrich Barth, Reisen und 
Entdeckungen in Nord- und 
Central-Afrika, Gotha, 1867, 
vol. 4, p. 451, lithographie 
en couleurs. 
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Badamùni, dessiné par 
J. M. Bernatz d'après Barth, 
lithographié par Emminger, 
in Heinrich Barth, Reisen 
und Entdeckungen in Nord- 
und Central-Afrika, Gotha, 
1867, vol. 4, p. 73, lithogra- 
phie en couleurs. 
dirions de Daniel Houghton (t 1791) et de Mungo Park (1771-1806) 
(voir pp. 67-77), partis à la découverte du Niger depuis la Gambie. 
La première est un échec; Houghton est tué par les Maures près de 
Nioro en 1791. La seconde est plus heureuse; Park réussit à atteindre 
le Niger (1795-1797) sans toutefois déterminer son embouchure. 
Il trouvera la mort en 1806, lors d'une tentative ultérieure. 
L'Allemand Friedrich Konrad Hornemann (1772-180 1) entreprend 
un voyage au Fezzan également sous le patronage de l'Association. 
Il réussit à gagner cette région en se joignant à une caravane, déguisé 
en Arabe. Facile d'accès à partir du Caire sous domination des Mame- 
louks, l'Afrique de l'Ouest suscite un intérêt croissant: le Darfour 
(Soudan nilotique) est exploré par l'Anglais William George Browne 
(1768-1813) qui s'y rend depuis la Basse-Egypte, à Assiout. 
Le rythme des explorations diminue avec les guerres anglo-fran- 
çaises. Florissante dans les années 1790, avec 95 membres, l'Associa- 
tion africaine ne cesse de décliner. Elle ne compte plus que 75 membres 
en 1810,46 en 1819. 
Elle continue pourtant de soutenir les projets offrant une garantie 
de sérieux et ayant des chances d'aboutir, tel celui du jeune Helvète 
Johann Ludwig Burckhardt (1784-1817). Maîtrisant la langue arabe 
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après deux années passées en Syrie, Burckhardt remonte le Nil jus- 
qu'à Shendi, visitant en chemin les temples de la Nubie. Il se rend 
ensuite en Arabie, à La Mecque, sous l'apparence d'un pèlerin mu- 
sulman. 
Les Français et l'exploration systématique de l'Egypte 
La contribution française à la connaissance de l'Afrique concerne essen- 
tiellement l'Egypte. Mais il s'agit d'une exploration méthodique d'une 
extraordinaire ampleur. Elle est menée par les quelque cent cinquante 
savants et ingénieurs accompagnant Bonaparte lors de sa campagne. 
L'Egypte sera décrite sous les aspects les plus divers dans le cadre de 
la monumentale publication éditée par l'Imprimerie nationale de 1809 
à 1826 (voir pp. 79-104). 
Les premières grandes découvertes: 1815-1850 
Malgré l'activité de ces pionniers, de grands territoires restent à ex- 
plorer au début du XIXe siècle. L'Afrique tropicale demeure une terra 
incognita. La reconnaissance des grands fleuves, tels le Ni] et le Niger, 
est loin d'être terminée. Même l'Afrique saharienne, toute proche, 
garde son mystère avec Tombouctou, toujours inviolée. Les défis sont 
ainsi nombreux pour les successeurs des Bruce ou des Park, qui doi- 
vent arpenter les mêmes routes et s'aventurer sur les mêmes fleuves 
où les attendent les mêmes embûches. Ils doivent se montrer aussi 
téméraires et tenaces que leurs prédécesseurs, même s'ils disposent par- 
fois de plus grands moyens techniques ou scientifiques pour progresser 
dans le terrain ou faire leurs observations. 
A la découverte de la ville mythique de Tombouctou: 
René Caillié (1799-1838) 
Un des grands voyages d'exploration de cette première période est 
pourtant l'Suvre d'un explorateur modeste et solitaire, issu d'une 
pauvre famille de Vendée, fasciné par la ville de Tombouctou: René 
Caillié. Sans aucun appui, armé d'une seule boussole, et déguisé en 
indigène, il réussit le double exploit d'atteindre la ville mystérieuse 
(20 avril 1828) depuis Kakondy, en Guinée, et de faire la traversée 
du Sahara occidental par Araouan, Taoudeni (Taodenni) et le 1 äfilelt 
(làfilalet). Arrivé à langer, le 7 septembre 1828, il est rapatrié par 
le consul de France. Pour réussir cette impossible aventure, René Caillié 
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avait pris soin d'apprendre l'arabe chez des Maures, au Sénégal, et de 
se familiariser avec leurs moeurs; il pouvait ainsi se joindre, incognito, 
aux caravanes. Les mesures qu'il parvient à prendre clandestinement 
avec sa boussole permettront d'établir la première carte sérieuse de la 
région. Il publiera le récit de ses aventures en 1830 dans son journal 
d'un voyage à Temboctou et à Jenné, dans l'Afrique centrale, précédé 
d'observations faites chez les Maures, Braknas, les Nalous et d'autres pecr- 
ples, pendant les années 1824,1825,1826,1827,1828, avec une carte 
itürcý1zrire et des renuu)Y/1/ s , rograpbignes par M. Jomard (Paris, 1830). 
La localisation du lac Tchad et 
la reconnaissance de l'embouchure du Niger 
La recherche de l'embouchure du Niger est un dus objectifs des autres 
grandes explorations menées en Afrique de l'Ouest. Anglaises pour la 
plupart, elles sont financées par le gouvernement et chargées en même 
temps d'amorcer des relations commerciales avec les autochtones. Le 
Sénégal ayant été rétrocédé aux Français en 1815, la pénétration sc 
fait soit par Tripoli, soit par Badagri. Partie de Tripoli en 1822, une 
expédition conduite par le major Hugh Clapperton (1788-1827), 
le lieutenant de vaisseau Dixon Denham (1786-1828) et le natura- 
liste Walter Oudney (1790-1824) se rend jusqu'aux royaumes du 
Bornou et de Sokoto (au nord de l'actuel Nigeria) où le souverain 
Mohammed Bello se montre coopératif. Elle est endeuillée cependant 
par la mort d'Oudney. Au retour, les Anglais localisent le lac Tchad 
avant de revenir à Tripoli, en janvier 1825. Envoyé une seconde fois 
dans la région pour négocier, Clapperton choisit de s'y rendre par 
Badagri, accompagné de son domestique Richard Lander (1804- 
1834). Mais la mission est cette fois accueillie fraîchement. Comble 
de malheur, Clapperton meurt de dysenterie (avril 1827). De retour 
en Angleterre, Richard Lander se voit confier la mission de suivre le 
cours du Niger. En compagnie de son frère John, il retourne à Bada- 
gri. De là, les deux frères gagnent Boussa, sur le Niger, et descendent 
le fleuve en pirogue jusqu'au golfe de Guinée. Le mystère de son 
ennboucburLe est rnfin résolu. 
Expéditions funestes sur le Congo et le Niger 
Terre d'élection du paludisme, l'Afrique humide résiste longtemps 
à l'exploration européenne. L'expédition que le commandant britan- 
nique James Tuckey conduit en 1816 sur le Congo, à bord d'un bateau 
à vapeur, est ainsi décimée par les fièvres. Le projet de Tuckey était 
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de vérifier si l'estuaire du Congo correspondait à l'embouchure du 
Niger. 
La remontée du Niger, en 1832, par Macgregor Laird (1808-1861), 
également en bateau à vapeur, tourne aussi à la catastrophe: sur les 
quarante-neuf hommes de l'expédition, seuls neuf échappent à la ma- 
laria ou à la dysenterie et reviennent sains et saufs. 
La malaria est pourtant sur le point d'être vaincue grâce à la dé- 
couverte de la quinine en 1820. Isolé par deux pharmaciens français, 
Pierre-Joseph Pelletier (1788-1842) et Joseph Bienaimé Caventou 
(1795-1877), ce puissant médicament permet enfin de lutter contre 
le fléau de l'Afrique équatoriale. Il est déjà utilisé avec succès par René 
Caillié. 
Découverte des splendeurs de Méroé... 
Les vestiges archéologiques de l'Afrique orientale ne cessent de fasci- 
ner les explorateurs. Frédéric Cailliaud (1787-1869), un lapidaire 
de Nantes, découvre ainsi les splendeurs de la civilisation de Méroé 
(voir pp. 119-134) en accompagnant l'armée égyptienne en Haute- 
Nubie et au Soudan. Il remonte le Nil Bleu jusqu'en Ethiopie. 
... et 
des neiges éternelles du Kilimandjaro 
La quête des sources du Nil, toujours irrésolue, conduit à la décou- 
verte des grands sommets de l'Afrique orientale par deux missionnaires 
au service de la Church Missionary Society implantée à Mombasa. 
Le 11 mai 1848, Johann Rebmann (1820-1876) découvre la cime 
enneigée du Kilimandjaro; le 3 décembre de l'année suivante, Johann 
Ludwig Krapf (1810-1881) observe le mont Kenya. 
L'âge d'or: les grands explorateurs de l'Afrique 
(1850-1880) 
David Livingstone (1813-1873) 
l'âge d'or de la découverte en Afrique s'ouvre au milieu du siècle 
avec les premières expéditions de l'Ecossais David Livingstone, Figure 
mythique de l'explorateur du XIX` siècle. Médecin missionnaire, au 
service de la London Missionary Society, il arrive en Afrique du Sud 
en 1841 et gagne le siège de la mission, à Kuruman, au Bechuana- 
land. En 1849, il effectue son premier voyage au Kalahari et au lac 
Ngami en compagnie de William Cotton Oswell, un chasseur de 
David Livingstone, portrait 
en frontispice, d'après une 
photographie par A. W. Eger, 
in David Livingstone, Mis- 
sionsreisen und Forschungen 
in Süd-Afrika, Leipzig, 1858, 
vol. 1, taille-douce. 
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grands fauves. En 1850, il se rend dans la même région avec sa famille 
et atteint le Zambèze. Il renvoie ensuite les siens en Ecosse et pour- 
suit ses explorations seul. En 1853, il se rend chez les Makololo au 
Moyen-Zambèze, remonte le fleuve depuis Linyanti et gagne Luanda, 
capitale de l'Angola. Il en repart en septembre 1855 et entreprend avec 
quelques Makololo la reconnaissance de la vallée du Haut-Zambèze, 
en aval, infestée par la mouche tsé-tsé. Il découvre ainsi les chutes Vic- 
toria en novembre avant d'atteindre la côte de l'océan Indien en mai 
1856. De retour en Angleterre, il acquiert la célébrité en publiant 
le récit de ses aventures qu'il entremêle d'informations sur les régions 
traversées. En 1858, Livingstone lance une nouvelle expédition dans 
la région du Zambèze, financée par le gouvernement britannique. Il 
se propose d'y installer des missions religieuses, d'ouvrir une voie com- 
merciale et de lutter contre la traite des Noirs. Le projet est de remon- 
ter le Zambèze en canot à vapeur. Mais l'entreprise échoue: impos- 
sible de naviguer sur le Bas-Zambèze où les rapides de Quebrabasa 
opposent un obstacle infranchissable. Changeant de cap, Livingstone 
décide alors de remonter le Sbire et d'explorer le lac Nyassa. Endeuillée 
par la mort de Mary Livingstone (3 avril 1862), l'expédition sera inter- 
rompue en 1864. La troisième expédition de Livingstone est marquée 
par la recherche obsédante des sources du Nil. Elle commence en jan- 
vier 1866. Livingstone se rend à nouveau au lac Nyassa: de là, il atteint 
les lacs Tanganyika, Moero et Bangweolo et erre dans la région, malade 
et affaibli. Imaginant que le Lualaba pourrait être le Nil, il se rend 
jusqu'à Nyangwe, mais doit renoncer à descendre le fleuve. Le 30 oc- 
tobre 1871, il est à Oujiji, au bord du lac Tanganyika où il est décou- 
vert par Henri Morton Stanley, le célèbre journaliste, parti à sa re- 
cherche: «Le docteur Livingstone je présume. » Livingstone refuse 
cependant de retourner en Angleterre avant de découvrir la source du 
Nil et repart pour le Bangweolo où il pense que le Nil prend sa source. 
Le le' mai 1873, on le découvre mort, prostré, dans un village, au sud 
du lac. Sa dépouille, salée et séchée, sera ramenée en Angleterre où 
l'explorateur aura droit à des funérailles nationales à l'abbaye de West- 
minster. 
Heinrich Barth (1821-1865) 
Pendant que Livingstone explore l'Afrique australe et la région des 
grands lacs, le professeur allemand Heinrich Barth parcourt en tous 
sens le Sahara et le Soudan central. En 1850, il fait partie d'une expé- 
dition mise sur pied par le gouvernement britannique pour exami- 
ner les possibilités commerciales offertes dans les Etats du Bornou 
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et du Sokoto et les moyens de lutter contre la traite. Il a pour com- 
pagnons de voyage James Richardson (1806-1851), membre de la 
Société anglaise pour l'abolition de l'esclavage, et un géologue, Adolf 
Overweg (1822-1852). La mission part de Tripoli pour gagner le lac 
Tchad. Mais Barth perd ses deux compagnons au cours du voyage. 
11 poursuit la route seul, parcourant plus de 16000 kilomètres à pied. 
Il explore la région du lac Tchad et découvre que celui-ci n'a aucun 
rapport avec la Bénoué. Il atteint Tombouctou avant de prendre le 
chemin du retour et de regagner l'Angleterre en 1855. Il laisse de ce 
nun récit passionnant, richement 
illustré. 
Richard Francis Burton (1821-1890) 
John Hanning Speke (1827-1864) 
La géographie du Tanganyika et des grands lacs est encore très incer- 
taine au milieu du XIX" siècle. Dans une carte dressée en 1855, le géo- 
graphe Erhardt ya dessiné une grande nier intérieure. L'idée que les 
sources du Ni] se trouvent à proximité de cet endroit fait alors son 
chemin. Pour tenter de résoudre ces énigmes géographiques, la Royal 
Geographical Society envoie dans la région Richard Francis Burton, 
un Anglo-Irlandais, ancien officier en Inde, spécialiste de la langue 
et de la civilisation arabes, qui avait réussi à s'introduire à La Mecque. 
Burton emmène avec lui un de ses anciens compagnons de l'armée 
des Indes, l'officier John Speke. Partie de Zanzibar (Bagamoyo, sur 
le continent) le 17 juin 1857, l'expédition gagne le lac Tanganyika 
où se jette au nord le Ruzizi, le 13 février 1858. Malades, les deux 
hommes ne peuvent reconnaître cette rivière, niais ils imaginent qu'elle 
pourrait être la source du Nil. Pendant que Burton, malade, se réta- 
blit à Tabora, Speke fait une incursion au nord et découvre le lac Vic- 
toria (Nyanza), affirmant sans preuve qu'il s'agit de la source du Nil. 
De son côté, Burton croit à l'hypothèse du Tanganyika. C'est le début 
d'une longue querelle entre les deux hommes qui reviennent en Angle- 
terre et où Burton écrase son adversaire en publiant son Voyage aux 
çnamds lacs de l 4fiique équatoriale. Désarmé littérairement pour contrer 
son ancien compagnon, Speke repart au Tanganyika, décidé à recueillir 
les preuves de sa découverte. Il emmène avec lui le capitaine James 
A. Grant (1827-1892), un autre officier de l'armée des Indes. [: ex- 
pédition, qui est à nouveau parrainée par la Royal Geographical 
Society, atteint les chutes Ripon où le Nil sort du lac Victoria, le 
28 juillet 1862. Les deux voyageurs gagnent ensuite Gondokoro et 
retrouvent un ancien camarade de l'armée des Indes, Samuel Baker. 
i 
« Le capitaine Grant et 
le capitaine Speke », portrait 
en frontispice, in John 
Hanning Speke, Les sources 
du Nil, Paris, 1864, gravure 
sur bois, anonyme. 
. 
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Ils reviennent par l'Egypte, en traversant le Soudan. De retour en 
Angleterre, Speke publie son ouvrage sur les Sources du Nil dont les 
thèses sont encore violemment combattues par Burton. 
Samuel White Baker (1821-1893) 
Jouissant d'une fortune confortable, l'Anglais Samuel Baker passe son 
existence à voyager. Comme ses compatriotes Livingstone, Burton et 
Speke, il est à la recherche des sources du Nil. En compagnie de sa 
femme, une Allemande de Budapest, Florence von Sass, vêtue de robes 
à crinolines, il part du Caire en avril 1861 et remonte le Nil jusqu'à 
Korosko. Il gagne ensuite Khartoum, après avoir traversé le désert de 
Nubie à dos de chameau. Arrivé à Gondokoro, il apprend que Speke 
vient de découvrir les sources du Nil. Il va néanmoins à la recherche 
d'un lac qui se trouverait plus à l'ouest et que traverserait le Nil. 
Le 14 mars 1864, il découvre ainsi le lac Albert baptisé du nom du 
prince consort. Le couple estime avoir découvert une autre source 
du Nil. Il regagne ensuite Le Caire par Gondokoro et Khartoum. 
Ni Speke, ni Baker n'avaient en fait découvert la véritable source 
du Nil. Celle-ci est située plus en amont. Depuis les découvertes de 
l'Allemand Richard Kandt, au tournant du XIX` et du XX- siècle, 
on considère que le Rukarara, affluent du Nyabarongo, est la source 
véritable du grand fleuve africain. Le Nyabarongo, se jette dans l'Aka- 
gera, soit le Nil Alexandra. 
Verney Lovett Cameron (1844-1894) 
Envoyé par la Royal Geographical Society pour retrouver Livingstone, 
Cameron se rend jusqu'au lac Tanganyika avant de gagner Nyangwe 
en août 1874. Son dessein est de descendre le Lualaba afin de vé- 
rifier s'il pourrait être le Nil. Mais il ne réussit pas à obtenir d'em- 
barcation pour réaliser cette entreprise. Il découvre cependant que 
l'altitude du Lualaba est inférieure à cet endroit à celle du Nil à Gon- 
dokoro. Il en conclut qu'il ne peut s'agir du même fleuve. Il descend 
alors plus au sud et rejoint la côte atlantique à Benguella, le 7 novem- 
bre 1875. 
Henri Morton Stanley (1841-1904) 
Après son premier voyage pour retrouver Livingstone, le célèbre 
journaliste Stanley revient en Afrique en 1874. Son but est d'appro- 
fondir la géographie des grands lacs et de reconnaître le cours du 
Lualaba. Il est parrainé par deux grands groupes de presse, le Daily 
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and Lady Baker », portrait en 
frontispice par A. de N., gravé 
par Koch & Soligny, in Samuel 
White Baker, Découverte de 
l'Albert N'yanza, Paris, 1868, 
gravure sur bois. 
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« Henry M. Stanley à l'époque 
de son départ», portrait en 
frontispice par E. Ronjat, in 
Henry M. Stanley, A travers 
le continent mystérieux, Paris, 
1879, t. 1, gravure sur bois. 
Chameau, in Jean-Baptiste 
Labat, Nouvelle relation de 
l'Afrique occidentale, Paris, 
1728, t. 1, p. 269, eau-forte, 
anonyme. 
Telegraph et le New York Herald Tribune. l: expéciition qu'il met sur 
pied à Bagamoyo ne compte pas moins de 360 personnes dont seu- 
lement trois Européens. Elle emporte un bateau en pièces détachées 
de 13 mètres. La caravane s'ébranle le 17 novembre 1874 et gagne le 
lac Victoria que Stanley explore sur son bateau et dont il dresse hi 
première carte complète. Il se rend ensuite au lac Tanganyika où il 
découvre que le Lukuaga est un affluent du Lualaba. Arrivé à 
Nyangwe (octobre 1876), il entreprend de descendre le Lualaba jus- 
qu'à l'océan. Malgré la densité de la végétation, les cataractes et les 
attaques des indigènes, il réussit l'impossible exploit de gagner l'es- 
tuaire du fleuve, à Boma, le 9 août 1877, après 999 jours de voyage. 
Ce faisant, il démontre que le Lualaba et le Congo ne sont qu'un seul 
et même fleuve. L'Afrique équatoriale vient de révéler un de ses plus 
grands mystères. 
Avec cette période, les dernières grandes inconnues géographiques 
du continent africain sont enfin résolues. Mais de nombreux terri- 
toires restent encore à explorer. Les Livingstone, les Burton ou les Barth 
sont aussi les ultimes témoins d'une exploration inspirée par des idéaux 
généreux et pacifiques et portée par la passion de la découverte. Mêlées 
aux conquêtes coloniales et au partage du continent entre les diffé- 
rents Etats, les expéditions ultérieures prennent un caractère politique, 
économique et militaire affirmé. Plus que des aventuriers, les nouveaux 
explorateurs sont des agents au service d'un gouvernement, chargés 
de prospecter une région en vue de son annexion ou de l'instauration 
d'un protectorat. Stanley ouvre la voie à cette nouvelle génération en 
se mettant à la solde du roi de Belgique, Léopold II. Les traités qu'il 
passe avec les chefs indigènes congolais aboutiront à la fondation de 
l'Etat indépendant du Congo qui deviendra en 1908 le Congo belge. 
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Pieter de Marees, un voyageur hollandais 
en Guinée en 1601-1602 
Le 1-' novembre 1600, trois navires marchands hollandais quittent 
Texel pour « cingler vers l'Afrique, la coste (... ) de Gunea, pour y faire 
leur trafficque avecq les Negros ». L'un des vaisseaux a, à son bord, un 
passager singulier, qui se mêle aux officiers, aux hommes d'équipage 
et aux commerçants. Il s'agit d'un certain Pieter de Marees, un lettré 
flamand, peut-être anversois, parti dans l'intention d'explorer la Côte- 
de-l'Or pour en faire une description. Si l'on en croit le titre de son 
ouvrage, ce n'est pas son premier voyage dans la région. L'expédition 
dure seize mois au cours desquels Pieter de Marees constitue une im- 
portante documentation qui sera publiée en 1602, à Amsterdam, chez 
Corneille Claesz, sous le titre de: Beschryvinge ende historische verhael, 
vant Gout Koninckrijck van Gunea. 
Un des premiers témoignages sur le golfe de Guinée 
Passant rapidement sur les péripéties du voyage et les routes maritimes, 
Pieter de Marees concentre son attention sur la Côte-de-l'Or où il 
mène une véritable enquête concernant les ressources du pays et ses 
habitants: certes, son champ d'action est limité au littoral, car l'inté- 
rieur des terres est encore impossible d'accès. Il réussit cependant à 
compléter son information en questionnant des indigènes ou des com- 
patriotes installés dans les comptoirs. Ses observations les plus pré- 
cieuses sont celles qui s'attachent à la société africaine dont il étudie 
l'organisation et la vie matérielle en véritable ethnographe. Il se plaît 
ainsi à détailler la façon dont les Noirs «s'affublent» et s'alimentent, 
comment ils pratiquent l'art de la pêche et de la chasse. Les échanges 
commerciaux auxquels il assiste retiennent particulièrement son atten- 
tion: il précise dans quelles conditions ils s'effectuent et énumère les 
marchandises qui sont proposées de part et d'autre. La faune et la flore 
dont il fait un large et minutieux inventaire occupent plusieurs longs 
chapitres. Mais cette partie est assurément la moins originale et man- 
que de rigueur. Pieter de Marees introduit ainsi des espèces incon- 
nues en Afrique, tel le tigre, et décrit l'éléphant africain comme un 
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éléphant indien. Manifestement, il s'est inspiré d'autres sources 
écrites et iconographiques. 
['ouvrage comprend trois sections: la première concerne le voyage 
proprement dit et donne des renseignements sur l'itinéraire et les 
conditions de navigation le long de la côte africaine. Elle s'ouvre sur 
une dédicace, qui manque dans l'édition française, suivie d'un aver- 
tissement «Au Lecteur Débonnaire». La deuxième, qui représente la 
partie principale du texte, porte sur la Côte-de-l'Or. Composée de 
petits chapitres, la troisième retrace le voyage de la Côte-de-l'Or au 
cap de Lopo Gonsalvez (cap Lopez) et le retour en Hollande: elle 
contient aussi deux courtes descriptions, l'une de la ville de Bénin 
(actuellement au Nigeria), signée des initiales D. R. qui seraient appa- 
remment celles de Dierick Ruiters, l'auteur du célèbre 7 ortse der 
zee-vaert, et l'autre de l'estuaire du Gabon et du cap Lopez qu'on 
attribue à Pieter de Marees. L'ouvrage s'achève par un appendice qui 
contient une liste de mots et d'expressions tirés du langage des habi- 
tants de la Côte-de-l'Or. 
Dépourvues de toute signature tant au niveau du dessin que de la 
gravure, les planches dénotent le travail d'artistes professionnels. Les 
sujets sont dessinés d'une main très sûre: le dessinateur - peut-être 
l'auteur lui-même - est à l'aise autant dans la composition des pay- 
sages que dans la représentation du corps humain. Son principal 
mérite, à nos yeux, est d'évoquer cette société avec beaucoup de bien- 
veillance. Les visages qu'il dessine, non sans talent, sont empreints 
généralement de douceur et d'humanité. 
Bien qu'ils aient déjà servi à l'illustration de l'édition originale 
néerlandaise, les cuivres laissent une impression encore très nette. 
La vigueur de certains traits de burin fait penser cependant que plu- 
sieurs plaques ont été retouchées. 
Publié très tôt dans l'histoire des découvertes de l'Afrique, l'ouvrage 
de Pieter de Marees est un des premiers grands témoignages sur les 
habitants du golfe de Guinée. Il s'inscrit dans une période charnière, 
particulièrement mouvementée, qui voit, dans la région, le déclin de 
la puissance portugaise au profit de l'expansion de la France, de l'An- 
(, leterre et de la Hollande. Particulièrement agressives, ces trois nations 
maritimes tentent de s'implanter sur cette partie de la côte qui est alors 
un des principaux pôles africains du trafic de l'or, de l'ivoire et de la 
t raite. Elles s'y heurtent cependant aux intérêts du Portugal qui y cont- 
merce depuis plus d'un siècle à partir de ses comptoirs établis dès 1482 
(l. lmina ou Sào Jorge de Mina). De plus, cette terre d'Afrique appar- 
tient à Lisbonne: en vertu du traité de Tordesillas, passé en 1494, entre 
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l'Espagne et le Portugal, toutes les terres découvertes à l'ouest d'une 
ligne imaginaire traversant l'Atlantique du nord au sud et située à 
370 lieues à l'ouest des îles du Cap-Vert, avaient été attribuées à la 
première; celles situées à l'est, telle l'Afrique, à la seconde. Ce par- 
tage sera naturellement contesté par les autres nations européennes 
qui revendiquent elles aussi leur part aux richesses des colonies d'outre- 
mer. Leur infériorité navale ne leur permettra pas cependant de 
rivaliser avec les flottes de l'Espagne et du Portugal avant la fin du 
XVIC siècle. 
Les Hollandais ont une raison supplémentaire de marcher sur les 
brisées des Portugais. Devenu roi du Portugal, le roi d'Espagne, Phi- 
lippe II, leur interdit en 1594 l'accès aux ports de son empire, et en 
particulier de Lisbonne, principal centre de redistribution des den- 
rées coloniales en Europe. Privés de cette source d'approvisionnement, 
ils se voient contraints de lancer leurs propres expéditions pour rejoin- 
dre les terres nouvelles et le paradis des épices. D'où leur présence dans 
le golfe de Guinée au tout début du XVII` siècle et le séjour qu'y fait 
Pieter de Marees, en profitant de l'expédition d'une flotte marchande. 
Une édition française rarissime 
Si elle ne possède pas l'édition originale néerlandaise de l'ouvrage 
de Pieter de Marees, la Bibliothèque publique et universitaire de 
Neuchâtel détient, en revanche, la première et rarissime traduction 
française qui sort de presse en 1605 sous un titre délicieusement 
pittoresque et longuement développé selon le goût de l'époque: 
Marees, Pieter de. - Description et récit historiai du riche royaume d'or 
de Gunea, aultrement nommé la coste de l'or de Mina, gisante en 
certain endroict d Afrique: avecq leurs foiy, persuasions, commer- 
ces ou trocs, costumes, langaiges & situations du pais, villes, villages, 
cabannes & personnes, ses ports, havres & fleuves selon qu'iceulx 
ont esté recognuz jusques à ceste heure: pareillement ung brieff 
deduict du passaige que les navires prennent pour y naviguer, pas- 
sant au travers des isles de Canarie, Cabo verde de loing de la coste 
de Maniguette jusques au cap des Trespunctas où que ladicte coste 
commence: en oultre quelque description aussi des rivières qu'on 
visite en singlant de ladicte coste vers le cap de Lopo Consalves, d'où 
quon se départ pour retourner de par deça: le tout diligement & 
exactement descript par l'autheur qui par diverses fois ya esté) 
P. D. M. - Amsterdamme: imprimé chez Cornille Claesson, 1605. - [4], 
99 [i. e. 100], [8] p.: ill.; 2° (34 cm). 
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Comme dans l'édition néerlandaise, l'auteur signe sous le couvert 
de ses initiales P. D. M. Son nom apparaîtra cependant en toutes lettres 
dans une version éditée une quinzaine d'années plus tard. Cette tra- 
duction française est publiée à l'enseigne de « Cornille Claesson de- 
mourant sur leau au livre d'escripture », soit chez Corneille Claesz 
(1546 ou 1547-1609), le libraire de l'édition originale. Claesz jouit 
depuis longtemps d'une solide réputation sur la place où il est spé- 
cialisé dans l'édition de cartes et de livres de voyages. De 1578, année 
où il s'installe à Amsterdam, jusqu'à sa mort, en 1609, il publie neuf 
récits de voyages représentant dix-huit éditions en néerlandais et qua- 
torze éditions en d'autres langues. 
De grandes différences typographiques séparent les deux éditions, 
néerlandaise et française. De format oblong, la première est compo- 
sée en caractères gothiques et ses illustrations, en taille-douce, sont 
en pleine page. La seconde est imprimée dans le format vertical tra- 
ditionnel in-folio; le texte est en caractères romains et les illustrations 
sont insérées dans la composition. Les dimensions de l'ouvrage sont 
cependant inhabituelles. La largeur de 23,5 cm est disproportionnée 
par rapport à la hauteur de 32,5 cm. Cette anomalie s'explique par 
le réemploi des cuivres très allongés ayant servi à l'édition néerlan- 
daise. l'esthétique de l'ouvrage s'en ressent. Trop massives, les illus- 
trations débordent du miroir de la page. Compacte, la mise en page 
souffre aussi de la composition en longues lignes dans un corps trop 
petit. Elle réussit malgré tout à respirer çà et là grâce à l'introduction 
d'intertitres et de rares bandeaux en bois maladroitement imprimés. 
L'exemplaire de la Bibliothèque publique et universitaire est relié 
avec quatre autres ouvrages parus chez Corneille Claesz (ou Cornille 
Nicolas), dont trois sont présentés dans le catalogue consacré aux Navi- 
gateurs, explorateurs et aventuriers (Neuchâtel, 2000) : Le Premier livre 
de l'Histoire de la navigation aux Indes orientales par les Hollandois 
de Willem Lodewijcksz (Amsterdam, Cornille Nicolas, 1609) ; le 
second livre, journal ou comptoir, contenant le vray discours et riarratiori 
historique due voiage faict par les huict Navires d'Amsterdan au mois de 
Mars 1598 (Amsterdam, Corneille Nicolas, 1601) ; la Description dir 
pénible voyage fait entourde l'univers d'Olivier van Noort (Amsterdam, 
vefve Cornille Nicolas, 1610) et la Vraye description de trois noya, es de 
ruer... au nord par derrière Norwège et lärtarie vers les royaumes de 
(, Trime 
c Catay de Gerrit de Veer (Amsterdam, Corneille Nicolas, 1604). 
Ces différentes pièces sont réunies sous une modeste reliure en vélin 
souple d'époque. 
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PIETER DE MARÉES 
Taille-douce, anonyme, in 
Description et récit historiai du 
riche royaume d'or de Gunea, 
Amsterdam, 1605, p. 13. 
Description de la figure 3 
Ceste pourtraicture demonstre la facon & contenance des femmes 
quelz affublemens & ornemens quelles usent & soy en entretiennent 
journellement. A Est une femme Portugaloise residante sur le Chas- 
teau de Mina, laquelle est a demi blanche a demi noire, quilz appel- 
lent Melato, & les tiennent ordinairement pour leurs femmes, a cause 
que les femmes blanches ne scauent durer la, cestes cy s'accoustrent 
elegament avec des beaux affublemens & garnissent le corps avec beau- 
coup de corailz & Patenostres, elles sont tonduez fort court, comme 
les hommes soy persuadans que cela leur sont bienseant B Est la femme 
villageoise qui viennent iournellement en ceste facon au marché avecq 
leurs fruictz pour les y revendre. C Est une ieune fille qui se nomme 
Acatiassa, comme elle va journellement par les rues, ayant les cheveulx 
bien frisez des anneaux autour des bras, ung drappeau de linge autour 
du corps laquelle estant en fleur deage a ses mammelles joliment ron- 
delettes D Est une femme ordinaire nommee Hiro, ainsi qu'icelles 
se lient leurs enfans au déssus des espaules & iettent ung tettin audict 
enfant pour l'allaicter au par dessus desdistes espaules, estant au corps 
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entaillees par decoupures & enduictes de couleurs au visaige pour plus 
grand ornement de leurs personnes, la teste ioliment entrelacee, avec 
ung sommet dresse, comme ung bonnet de damoiselle que iadis elles 
souloyent porter de pardeca. 
. ir. 
9 8 
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Description de la figure 9 
A ceulx cy ont des trous en leur Canne avecq un petit feu aussi, dont 
les rayons reluisent en la mer, ausquel le poisson vient accourrir quils 
daident puis au corps avecq une fruicge. Bcestui cy a ung flambeau 
allume en la main & dedans l'aultre une frurche a plusieers dons, & 
quand il voit nager quelque poisson il lui daider la frurche au corps, 
le Pilote ne faict que gouverner la Cancre & laddresser vers le poisson 
quil voit nager. Ccestui cy pesche avecq ung verveu semblable quest 
aux nostres. Dceulx cy prennent du poisson avecq des mandes ayans 
la facon quasi d'une cage de gelines, quils ont en l'une main & en 
l'autre ung flambeau allume & quand il voit nager quelques pois- 
sons, il y iecte la mande dessus, & les prend puis dehors dicelle par 
en hault, & les enfile avecq ung poincon a certain laret, quert attache 




« La pescherie de nuict », 
taille-douce, anonyme, op. cit., 
p. 48. 
Reproduction de la page 54 
de l'ouvrage de Pieter de 
Marees, taille-douce, anonyme. 
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deladeCcription du Riche Royaumea'Or de Guinea. 5'4 
La de f riptian de /a ft 0 gare .ix. Fneefh contrefaillure font lesanimarlx fauvages & farauthes, qui f nt laguerre entre eul. r & aux hommes ºéi/an- 
tiablts aa ji, v3 e/1 vng ElePhant qui efl dreýrand ennemi da Renocaos, B eft vngTjgre vng animal f lon ý nne f fiant 
ý rt addonné pour devortr & faire mal sax homsret, C e fl le Leopard, D eft le Cocadrille quife tut auf: bien en terre com- 
rrse enl'eaae, E efl vne tortue, F efl vng Po-eef ic. G ef1 vng Languado, ayant la fýcon quafr d'vngCocodrille mais il nen- 
rre poinlï en l'taur mairý tienr aýidaellement für trrre, H eß vnQ Rinoceror vng m ortd rnnemy de l'fiir hant qui f nt etr 
grand nombre en Peguý Bengala, l efl arae Grenoiulle de facon 
femblable aux no/lre. ý, Xefl vng Renarý, L eß vne Four 
siy, qui jnticy fýrtgrandeenabondante fai/anstreýgrandr dommages, cýLte/llelatf rdennemy mari èl dre Serpent, 
x eFt vng Serpeat qaon tronue icyd vnc terrible grändcwr, D efl vnc éraignee efg, telles s'ert trouuc au fi des grandes, 
Pfont deigraet. 
at iableaccortenfamble: carquâdonenmeftvngpairmalle&femelleenvnc cage ilons'aliirôt ordinaire- 
nient l'vng aupresdu l'aultre, üns chanter fiflerou faire aulcun brulft & la femelle a' telle nature quand clic $ppaire auecq vng malle quelle luy porte ref pcEt, lc 19 i fiant àifcoir a fon colle droiâk, fe mettant atipres de luÿ 
aücoltegauche, &quandilvamangerellelefuitdeprescohabitansea(àmblcpai(iblctnent gttafr comme des 
tdltrtourelles: ils font de tel regard & d'une coleurverde fortgaye auccq vue tachette orangcc au defTu du Nes 
il»na cncoresvneaultreforte fort femblablesaces Paroquitesde nactucl & coüditioh, fätff qui1s ibm deParroquip 
couleur rouges comme fang auccq vnc tache noire au deflus du dos, & vne 
queue iioirc, auffithtif ils vng peu rO°6cs' 
p! t grands que lefdiEls Parroqui: s. On rrouuc encores icy des aultres oyfcaux comhic nosbecqùcfigues quon 
appcllcdotecs, partoutlecorpsIaunarres, cesoyfcaukcynenidifientpointcschampsa caufc que les eouleu. 
vie. & autres bettes venimeu(csles en garder t: a raifon dcquoy ils lacent leurs nids fort artilicéllenient, aux plus 
dèflieesb; "anchettcsdcshaultresarbres, autqucllcsilsfctiennent: couvent, poureflrefauvezdes belles poi. 
fonneufe ', qu'icclles ne leur foyenr nuifanccs, li y en a cncores certains aultres pais oytclets feinblables aux 
nrefongc -qui fc tiennent es champs pire le bled, ceulx la engoulei IesNt gais tÔUttes'enticres & tiiucs, plumes 
H ij chair 
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Description de la figure 12 
En ceste contrefaicture sont les animaulx sauvages & farouches, qui 
font la guerre entre eulx & aux hommes raisonnables aussi, A est ung 
Elephant qui est tresgrand ennemi du Renoceros, B est ung'Iygre ung 
animal félon & meschant fort addonné pour devorer & faire mal 
aux hommes, C est le Leopard, D est le Cocodrille qui se tient aussi 
bien en terre comme en l'eaue, Eest une tortue, Fest ung Porcespic. 
G est ung Languado, ayant la facon quasi d'ung Cocodrille mais 
il nentre poinct en l'eaue niais se tient assiduellement sur terre, Hest 
ung Rinoceros ung mortel ennemy, de l'Elephant qui sont en grand 
nombre en Pegu & Bengala, lest une Grenoiulle de facon semblable 
aux nostres, Kest ung Renard, L est une Fourmy, qui sont icy fort 
grandes & en abondance faisans tresgrands dommages, Mest le lai- 
sard ennemy mortel du Serpent, Nest ung Serpent quon trouve icy 
d'une terrible grandeur, O est une Araignee, desquelles s'en trouve 
aussi des grandes, Psont des grues. 
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«La maniere de dueil et fune- 
railles sur les corps morts », 
taille-douce, anonyme, op. cif., 
p. 68 [i. e. 75]. 
PIF; l'ER DE MAREES 
«Les habitans de Cabo 
topo gonsalves», taille-douce, 
anonyme, op. cit., p. 96. 
Description de la figure 17 
En ceste pourtraicture peult on veoir quelles ceremonies ils usent pour 
mectre en terre leurs morts, A est le sepulchre auquel on doibt ense- 
velir le trespasse avecq touttes les choses quils ensevelissent avecq luy, 
les posans au dessus du sepulchre, B sont les funerailles & les gens 
qui portent le decedé au fossé, les premiers vont en saultant & iouant 
dessus des bassins, les aultres suivans le corps mort ne font que cris 
hurlemens & complainctes, C aptes que le mort est enseveli vont les 
femmes a tapinois au dessus du sepulchre faisans grandes complainctes, 
D aptes quelles se sont ainsi trainees au dessus du fosse s'en vont elles 
au rivage de la mer se laver le corps, d'ou quelles se retournent au logis 
a faire grande chere ensamble. 
Description de la figure 20 
A est ung grand Maistre bravement barde ayant diverses sortes de cous- 
teaux attachez au corps & une Assegaye en la main, B est une femme 
ayant ung petit enfant a la main estant piquotee par dessus le corps 
& gentiment enduicte de couleurs ayant en oultre es iambes 2. ou 3. 
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anneaux destain ou cuivre pesans plus de 4. livres chacun., C est Ling 
habitant de la peuplace ainsi quil va iournellernent faisans ses traf- 
ficques avecq les estrangers portant des deus d'Elephant a vendre. 
Palmiers de Guinée et 
fabrication du vin de palme, 
taille-douce, anonyme, 
op. cit., p. 69. 
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James Bruce, à la recherche des sources 
du Nil (1768-1773) 
JAMES BRUCE 
(Kinnaird, Stirlingshire, Scotland, 14 décembre 1730 - 
Kinnaird, 27 avril 1794) 
Issu d'une grande famille de la noblesse écossaise, James Bruce est une 
des figures emblématiques de l'exploration au temps des Lumières. 
Savant doublé d'un aventurier, il est curieux de tout, assoiffé de nou- 
veautés et de découvertes. Il voyage généralement en grand seigneur, 
sous bonne escorte et pourvu d'un équipement considérable. Il aà sa 
disposition plusieurs domestiques et un dessinateur. Il emporte avec 
lui une bibliothèque portative, une caisse d'instruments scientifiques 
et une chambre obscure' : cette curieuse construction «formoit un exa- 
gone de six pieds de diamètre, dont le sommet étoit en cône. Là le 
dessinateur s'asseyoit sans être vu, comme dans un cabinet de jardin, 
& il travailloit à son aise» (Voyage, t. 1, p. X). Pour voyager, l'homme 
n'est pas sans atouts: cavalier hors pair, excellent tireur, il sait parfai- 
tement manier l'épée. De plus, il a de la prestance et en impose par 
sa taille herculéenne. 
Il commence des études de droit à Edimbourg, en 1747, avant de 
se vouer au commerce: il se rend à Londres où il entre en relation avec 
la Compagnie des Indes orientales. Marié en 1754 à la fille d'un riche 
négociant en vins, il a la douleur de perdre celle-ci quelques mois plus 
tard. Il décide alors de se consacrer à l'étude et aux voyages, pratique 
le dessin et les mathématiques et en particulier «la partie» de celles- 
ci «qui ale plus de rapport à l'astronomie ». De 1757 à 1758, il voyage 
en Europe, au Portugal, en Espagne, en France et en Hollande. De 
retour à Kinnaird, en 1758, il attire sur lui l'attention de Lord Hali- 
fax qui lui offre le consulat d'Angleterre à Alger en l'invitant à ex- 
plorer les côtes de la Barbarie'- pour y étudier et dessiner les ruines 
romaines afin d'enrichir les collections royales. Car cette région n'avait 
été «découverte qu'en partie par le Docteur Shaw-3 qui s'étoit borné 
à vérifier &à faire connoître très-judicieusement les travaux géogra- 
phiques de Samson» (t. 1, p. VI). Il est aussi question, entre les deux 
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hommes, des sources du Nil: « Mais Lord Halifax ne m'en parloir 
jamais qu'avec une sorte de défiance, & comme s'il avoir dû attendre 
une pareille entreprise d'un Voyageur plus expérimenté que mol» 
(t. 1, p. VI). 
Bruce se rend à Alger en passant par l'Italie où il engage comme 
dessinateur un jeune architecte bolonais: Luigi Balugani (1737-1771), 
qui devait décéder à Gondar, la capitale de l'Ethiopie, en septembre 
1771. Dans la perspective de son prochain périple en Méditerranée, 
il met à profit le séjour de deux ans et demi qu'il passe à Alger (mars 
1763-août 1765) comme consul pour approfondir ses connaissan- 
ces de la langue arabe; il se familiarise aussi avec les coutumes isla- 
miques, et s'initie même à la pratique de la médecine, grâce au 
concours d'un certain Ball, chirurgien du roi, qui lui apprend com- 
ment saigner, guérir des blessures ou faire des ligatures. Il fera la 
connaissance, quelques mois plus tard, à Alep, d'un autre médecin, 
un certain Russel, qui lui permettra de compléter ses connaissances 
médicales. 
Il quitte Alger en août 1765 pour entreprendre son grand voyage 
qui le conduira notamment en Tunisie, à Rhodes, à Chypre, en Syrie, 
en Egypte, en Nubie et en Ethiopie. De retour en Ecosse en 1773, 
il constate que ses biens ont été partagés entre ses héritiers qui le 
croyaient mort. Aussi doit-il intenter plusieurs procès pour les récu- 
pérer. Cette occupation l'empêche de publier le résultat de ses décou- 
vertes qu'il ne livrera au public qu'en 1790. L'édition anglaise est 
immédiatement suivie d'une version française traduite par Castéra. 
Retiré dans ses terres de Kinnaird, Bruce s'éteint en 1794. 
Le voyage 
En Barbarie 
D'Alger, Bruce découvre d'abord les pays de la côte africaine. Il se rend 
à'l'unis et visite en chemin les ruines d'Utica et de Carthage. I)e'l'unis, 
il s'engage à l'intérieur du pays (septembre 1765), accompagné d'une 
dizaine de domestiques et sous la protection de dix spahis bien armés; 
pour transporter son quart de cercle et son télescope et les mettre 
«à l'abri des injures du temps», il dispose de «deux petites charrettes 
couvertes, semblables à celles dont se servent les Boulangers en Angle- 
terre» (t. 1, p. XXIV). Il atteint Constantine avec cet équipage, en 
explorant les ruines des anciennes villes romaines, rapportant sans cesse 
ses découvertes aux descriptions de Shaw. Il passe ainsi à'lücca où il 
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admire un «grand temple d'ordre corinthien, & en marbre de Paros, 
ayant des colonnes élégamment flûtées & une corniche sculptée dans 
le plus beau style» (t. 1, pp. XXV-XXVI) ; il visite El-Kef, la Sicca Vene- 
ria des Anciens, Hydra, «la Thunodrunum de l'Antiquité », qui abrite 
un très bel arc de triomphe. A Constantine, il s'arrête aux ruines de 
Cirta. Sur le chemin du retour, il séjourne longuement à Sbeitla où 
il est incommodé par une tribu arabe vivant de rapines. Il fait tout 
de même quelques dessins des temples sur lesquels Shaw a laissé selon 
lui de méchantes esquisses qui «ressemblent tout au plus à ce qu'on 
pourroit attendre d'un Charpentier ordinaire ou d'un Maçon» (t. 1, 
p. XXXIV). De Sbeitla, il passe par Makter et Dougga avant de reve- 
nir à Tunis. 
Il part ensuite pour Zaghouan, «haute montagne où l'on voit encore 
un grand aqueduc qui servoit jadis à conduire l'eau de Carthage» 
(t. 1, p. XXXVII), passe par Ferriana, dont les ruines le déçoivent, 
avant de gagner El-Djem (Thysdrus) où il s'émerveille en découvrant 
l'amphithéâtre qui «subsisterait encore dans son entier malgré le 
pouvoir du temps si Mahomet Bey n'en avoir pas fait sauter quatre 
arches, afin qu'il ne servît point de forteresse aux Arabes rebelles» 
(t. 1, p. XXXIX). Il regagne Tunis par la côte en février 1766. Il explore 
ensuite la région entre cette ville et Tripoli, visite l'île de Djerba 
(île des Lotophages) avant de franchir le golfe de Sidra pour atteindre 
Bengasi, «l'ancienne Bérénice, bâtie par Ptolemée Philadelphe» (t. 1, 
p. XLIII). Il parcourt alors les ruines de la Pentapole de la Cyrénaïque. 
A Ptolomète, il s'embarque pour la Crète sur un bateau grec qui fait 
malheureusement naufrage, près de Bengasi. Il réussit, par miracle, 
à gagner le rivage à la nage, mais perd, dans l'aventure, une grande 
partie de ses effets et de ses documents ainsi que ses précieux instru- 
ments: «un sextant, un instrument parallactique, un télescope à 
réflexion, un autre achromatique (... ) et une petite chambre obscure» 
(t. 1, p. LIII). Il parvient finalement en Crète, à Canée, grâce à un 
petit navire français d'où il écrit à des amis français et anglais pour 
les informer de ses mésaventures et de la perte de ses instruments, en 
les priant de lui en faire envoyer de nouveaux. Il débarque ensuite en 
Asie Mineure, explore la Caromanie, avant de visiter les îles de Chypre 
et de Rhodes. A Sidon, il retrouve heureusement quelques instruments 
qu'il avait pris la précaution d'envoyer séparément à Smyrne depuis 
Tripoli, dont sa grande chambre obscure. Des ruines de Baalbek et 
de Palmyre, il fait de nombreux dessins qui «sont maintenant dans 
la collection du Roi, & j'ose dire que c'est un des plus superbes pré- 
sens qu'on pût offrir à un Prince ami des Arts» (t. 1, p. LXV). 
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De retour à Sidon, il reçoit des lettres qui lui annoncent l'envoi de 
plusieurs instruments dont deux télescopes et des montres. Mais il 
lui manque encore le quart de cercle. Celui-ci lui parviendra par une 
voie royale. Alors qu'il se prépare à passer en Egypte, il apprend que 
«le Comte de Buffon, M. Guys de Marseille, & plusieurs autres per- 
sonnes avantageusement connues dans le monde littéraire, s'étoient 
adressées au Ministre, & par lui au roi Louis XV, pour lui représen- 
ter combien il étoit douloureux qu'après qu'un homme avoir fait espé- 
rer qu'il réussiroit à venger l'honneur des Voyageurs et des Géographes, 
en découvrant les sources du Nil, un accident malheureux l'empêchât 
d'exécuter son entreprise. Ce Prince, distingué par sa munificence 
& sa générosité, & rempli du désir de protéger les sciences, donna 
ordre qu'on choisît un quart-de-cercle de l'Ecole de la Marine, & qu'on 
nie l'envoyât de Marseille à Alexandrie» (t. 1, p. LXIX). 
A Alexandrie où il arrive le 20 juin 1768, après une brève escale 
à Chypre, Bruce a la joie de trouver tous les instruments envoyés 
d'Europe. 
En Egypte et sur les bords de la mer Rouge 
D'Alexandrie, James Bruce se rend au Caire (juillet). Il y rencontre 
notamment Ali-Bey et le patriarche dont il obtient des lettres de re- 
commandation pour la suite de son voyage. Le sultan met aussi des 
janissaires à sa disposition. Inquiet cependant du volume de ses ba- 
gages, Bruce s'emploie à le réduire. Il renonce ainsi à prendre tous ses 
livres: «j'en enlevai les feuillets que j'avois marqués & qui m'étoient 
nécessaires, je sacrifiai des éditions très-rares; &, roulant ensemble 
les différentes feuilles dont j'avois besoin, je réduisis nia Bibliothéque 
à un mince volume» (t. 1, p. 49). Le trajet du Caire à Assouan se fait 
par le Nil, sur une cange. En chemin, James Bruce profite de visiter 
quelques-uns des grands sites de la Haute-Egypte, dont Dendera, 
Louksor, Karnak et Edfou. Dans les sépultures de Thèbes, il admire 
des fresques représentant des joueurs de harpe. Le 20 janvier 1769, 
l'expédition est à Syène (Assouan) où Bruce découvre la première cata- 
racte du Nil. Avec sa suite, Bruce se joint ensuite à une caravane pour 
traverser le désert de la Thébaïde de Keneh jusqu'à Qosséir (Kuseir). 
Pendant plusieurs mois, il navigue sur la nier Rouge, en explorant ses 
côtes et ses nombreuses petites îles. En Arabie Pétrée, il débarque 
à'Ior; sur la côte de l'Arabie, à Yambo (Jambo) et Djidda (Djedda). 
Il poussera jusqu'au détroit de Bab-el-Mandeb. I)e Lohéia (I. ohaja), 
il gagne ensuite l'île de Massaua, sur la côte occidentale, le 19 sep- 
tenmbre 1769. 
«Peinture à fresque trouvée 
dans les sépulcres de Thèbes», 
gravé sous la direction de 
Bénard, in James Bruce, 
Voyage en Nubie et en Abyssi- 
nie, t. 1, pl. 4, taille-douce. 
Page 56: 
«Canja à la voile», gravé sous 
la direction de Bénard, op. cit., 
t. 1, pl. 1, taille-douce. 
Dépliant face à la p. 56: 
«Carte du Golfe d'Arabie 
[fragment], depuis Suez 
à Bab-el-Mandeb, où l'on 
a tracé la route de Masuah 
à Gondar... et la route de 
Gondar aux Sources du Nil... 
et la route de M. Bruce 
par le Sennaar, le Grand 
Désert de Nubie, et le Béja », 
gravé sous la direction 
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A Massaua, Bruce prépare son expédition pour l'Abyssinie, où il espère 
trouver les sources du Nil et se fait remettre des lettres de recom- 
mandation par le souverain de l'île, le tyran Nayb. La caravane se met 
en route le 10 novembre 1769 et passe par Adua, Axum et le col de 
Lamalmon. La route est dangereuse. Aussi la progression est-elle lente 
et difficile. Le 15 février, James Bruce est à Gondar, qui est alors la 
capitale de l'Ethiopie. Il est rapidement introduit à la cour grâce à ses 
connaissances médicales; celles-ci lui permettent d'enrayer une épi- 
démie de variole qui sévissait dans la cité et surtout de soigner et de 
guérir quelques membres appartenant aux familles dirigeantes, et en 
particulier celle de l'homme fort du régime, le ras Michael Suhul, gou- 
verneur du Tigré dont il devient le protégé. Il obtient ainsi, dès son 
arrivée, un titre (Baalomaal) et une charge honorifiques: le comman- 
dement de la cavalerie Kocoob, soit la cavalerie noire. Ses allures de 
grand seigneur, sa prestance, sa maîtrise de la langue arabe, mais aussi 
ses talents de tireur et de cavalier lui attirent la considération géné- 
rale. Son séjour en Ethiopie coïncide malheureusement avec une 
période de troubles qui rendent les déplacements périlleux. Comble 
de malchance, la région que Bruce se propose de visiter est contrôlée 
par Fasil, seigneur de Godjam et de Damot, le rival du ras Michael. 
Aussi Bruce voyage-t-il très peu, confiné dans un palais de la capitale. 
Il en profite pour étudier l'histoire et les moeurs du pays. Sa première 
grande excursion, en avril-mai 1770, est liée à une campagne du ras 
Michael. Elle lui permet d'explorer la rive orientale du lac Tana et 
d'atteindre le Nil Bleu ou plutôt le Bahr el-Azrak qui sort du lac T ana. 
La seconde expédition, en automne 1770, le conduit en revanche jus- 
qu'aux sources du fleuve. Il y parvient le 4 novembre, après avoir longé 
la rive occidentale du lac Tana. But ultime de ses voyages, la décou- 
verte de ce lieu sacré, dont il ne s'approche qu'à pieds nus, le plonge 
dans un état quasi extatique: «Je fus dans le ravissement en contem- 
plant la principale source qui jaillit du milieu de cet autel. (... ) Je res- 
tois debout en face de ces sources, où depuis trois mille ans le génie 
& le courage des hommes les plus célebres avoient en vain tenté d'at- 
teindre» (t. 3, p. 684). 
Mais Bruce n'avait atteint que la source du Nil Bleu que le père 
jésuite Pedro Paez avait découverte en 1618 déjà. Restait à reconnaître 
celle du Nil Blanc: celle-ci se situait à des milliers de kilomètres au 
sud et ne devait être trouvée qu'à la fin du XIXe siècle. 
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Le retour par le Soudan et la Nubie 
Très apprécié à la cour, où il est intimement mêlé aux intrigues et aux 
querelles, Bruce doit patienter plusieurs mois avant qu'on le laisse 
partir, en décembre 1771. Son inaltérable curiosité l'incite à revenir 
par le Soudan et la Nubie, une voie semée d'embûches. Il gagne U L' d'abord Tscherkin où il participe à une chasse à l'éléphant, dont la chair 
subit un traitement singulier en vue de sa conservation: «on coupe 
toute sa chair en aiguillettes, aussi minces que les rênes d'une bride, 
& on suspend ces aiguillettes aux branches des arbres, où elles sont 
bientôt séchées par le soleil. Après quoi, les agageers les serrent sans 
les saler en aucune manière, & ils s'en nourrissent pendant la saison 
des pluies» (t. 4, p. 345). 
Il se rend ensuite à Teiwa où le sheik tente de le retenir et de le 
voler et passe ensuite par Beyla avant d'atteindre Sennar, la capitale 
du royaume de Fundji. En sa qualité de médecin, il reçoit du roi la 
délicate mission de soigner ses femmes. Dans le harem, Bruce devient 
un sujet de curiosité. L'une des femmes le prie de se déshabiller: 
«Toute la cour femelle accourut autour de moi. Mes refus, mes 
efforts furent vains. J'étois entre les mains de cinquante ou soixante 
femmes d'une structure & d'une force égale à la mienne. Mon habille- 
ment étoit comme le leur, une longue chemise bleue de toile de coton 
de surate; & tout ce que je pus obtenir, c'est qu'elles ne me décou- 
vrissent que les épaules & la poitrine. En voyant la blancheur de ma 
peau elles firent un cri d'horreur, & semblèrent la considérer plutôt 
comme l'effet d'une maladie que comme une couleur naturelle. Je suis 
sur que de ma vie, je n'ai été aussi embarrassé & aussi mal à mon aise 
(... ) Je ne pouvois pas, d'ailleurs, m'empêcher de songer que, si le Roi 
venoit en ce moment, le résultat de cette scène seroit d'empaler ou 
d'écorcher tout vivant le malheureux dont elles étoient si curieuses 
de voir la peau, quoique je puisse bien assurer que ces royales beau- 
tés ne m'avoient jamais fait naître une seule idée qui dût exciter la jalou- 
sie de leur époux» (t. 4, pp. 518-519). 
Après Sennar, Bruce continue sa route en direction de la Nubie. 
Il longe d'abord le Nil Bleu, puis le Nil Blanc, passant par Shendi. 
A Berber, il quitte le Nil Blanc pour traverser le désert de Nubie par 
Schiggri; la traversée du désert est un véritable cauchemar: tenaillée 
par la soif, accablée par les tourbillons de sable du simoun, attaquée 
par des Arabes, la caravane perd ses chameaux les uns après les autres. 
Bruce doit se séparer à regret d'une grande partie de ses bagages dont 
la précieuse documentation recueillie depuis ses explorations de la mer 
1 
Gaguédi Prothea, op. cit., t. 5, 
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Rouge. La caravane réussit malgré tout à atteindre Assouan, le 29 no- 
vembre 1772. Le 10 janvier 1773, Bruce est au Caire. En mars, il dé- 
barque à Marseille. 
La publication 
De retour à Kinnaird, Bruce hésite à publier la relation de son voyage, 
car le récit qu'il fait de ses aventures est accueilli avec incrédulité par 
ses compatriotes. Au demeurant, absorbé par la récupération de ses 
biens, le temps lui manque au début pour mettre de l'ordre dans 
ses notes et préparer un ouvrage. Il ne commencera son travail qu'après 
la mort de sa seconde femme, survenue en 1785. Imprimé par J. Ruth- 
ven à Edimbourg et publié en 1790 chez Robinson & Cie, le texte 
original anglais occupe cinq gros volumes in-quarto. L'illustration, gra- 
vée en taille-douce, ne répond pas malheureusement à l'attente du 
lecteur. Elle ne comprend pas les nombreux dessins que Bruce avait 
réalisés en Barbarie à l'aide de sa chambre obscure et qu'il avait sou- 
vent exposés de son vivant. Si l'on excepte les planches de botanique 
et de zoologie qui accompagnent le cinquième volume consacré à l'his- 
toire naturelle, elle se compose pour l'essentiel de cartes, de plans et 
de quelques sujets archéologiques et ethnographiques. Elle ne com- 
porte aucun nom de dessinateur malgré la contribution avérée de Luigi 
Balugani que Bruce occulte injustement. 
La gravure en revanche est généralement signée: celle des cartes par 
J. Walleer; celle des autres planches par Heath. Publiée tôt après, de 
1790 à 1791, la version française est fidèle à l'édition originale anglaise. 
Elle contient le même matériel iconographique reproduit, avec de 
légères variantes, sous la direction de Bénard. Les quatre premiers 
volumes paraissent à l'enseigne prestigieuse de l'Hôtel de Thou, chez 
Charles-Joseph Panckoucke qui avait déjà publié la traduction fran- 
çaise des célèbres voyages de James Cook. Le 10 février 1788, l'édi- 
teur français avait obtenu de Bruce la cession de « tous ses droits sur 
ledit manuscrit, pour en faire une ou plusieurs Editions, en françois, 
en tel format qu'il jugera convenable» (cf. t. 1). Tout en conservant 
son « titre de propriété», Panckoucke confie l'impression et l'édition 
du cinquième volume à Pierre Plassan, qui se met à son compte en 
1791 après avoir tenu pendant de longues années la librairie de 
l'Hôtel de Thou. 
Le titre choisi par Bruce ou ses éditeurs montre l'importance qu'on 
accordait alors à la question des sources du Nil. Il ne correspond pas 
au contenu réel de l'ouvrage qui englobe l'ensemble des voyages de 
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VOYAGE 
EN NUBIE ET EN ABYSSINIE, 
E NTREPRIS 
POUR DÉCOUVRIR LES SOURCES DU NIL, 
Pendant les années 1768 1 1769 3 1770 > 1771 3 1772 & 
1773 
PAR M. JAMES BRUCE. 
Traduit de l'Anglais , par 
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Bruce depuis Alger en intercalant d'importantes descriptions histo- 
riques, ethnographiques ou scientifiques. Des centaines de pages sont 
ainsi consacrées à l'histoire de l'Ethiopie, aux us et coutumes de ses 
habitants, à sa faune et à sa flore. Extrêmement riches, ces observa- 
tions se fondent en grande partie sur des documents originaux que 
l'auteur s'est procurés sur place; elles renouvellent profondément 
la connaissance du pays qui se basait encore sur les témoignages des 
missionnaires portugais et du médecin Charles Poncet (cf. Introduc- 
tion). 
La pertinence des informations parsemées dans tout l'ouvrage com- 
pense l'absence de découvertes: Bruce parcourt en effet des terres déjà 
explorées. Shaw l'a précédé en Barbarie, Niebuhr sur la côte orien- 
tale de la mer Rouge, les jésuites et Poncet en Ethiopie. Il a cepen- 
dant le mérite d'avoir déterminé la position de nombreux endroits, 
en particulier la source du Nil Bleu. Il se desservit malheureusement 
dans sa relation par sa propension à se mettre en scène et à faire éta- 
lage de ses exploits, sans doute bien réels. 
Traduit aussi en allemand, réédité à plusieurs reprises, dans des 
formats différents, son ouvrage sera malgré tout un grand succès de 
librairie. 
Bruce, James. - Voyage en Nubie et en Abyssinie, entrepris pour 
découvrir les sources du Nil pendant les années 1768,1769,1770, 
1771,1772 & 1773 / par M. James Bruce; traduit de l'anglais par M. Cas- 
téra 
.-A 
Paris: Hôtel de Thou, rue des Poitevins [i. e. Charles-Joseph Panc- 
koucke]: [puis] chez Plassan, 1790-1791 ([Paris]: veuve Hérissant). -5 vol. 
([3], LXXXIII, 620 p., 8, [7] f. de pl., 1 carte dépl. ) ([3], 784 p., 1 carte dépl. ) 
([31,858 p., 4 f. de pl. ) ([3], 752 p., 3 f. de plans) ([3], 328, CLXIII p., [2] 
cartes dépl., 43 f. de pl., 19 p. de pl. dépl. ); 4° (26 cm) 
Traduit de: Travels to disco ver the source of the Nile in the years 1768,1769,1770,1771, 
1772 and 1773 (Edinburgh, 1790). 
L'exemplaire de la Bibliothèque publique et universitaire se présente 
sous une reliure d'époque, en plein veau marbré. Il s'agit d'un des pre- 
miers livres acquis par l'institution. La Direction en décide l'achat 
le 29 juillet 1793. Correspondant de la Bibliothèque à Paris, le ban- 
quier neuchâtelois Abraham-Charles Rougemont est chargé d'ache- 
ter un exemplaire dans une édition in-quarto « s'il y en a une». Entré 
en 1794, l'ouvrage correspond au numéro 428 du premier Registre 
d'entrée. 
BPUN Num 24.3.4 
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Hyène, gravé sous la direction de Bénard, op. cit., t. 5, pl. 26, taille-douce. «Certes, je ne crois pas qu'aucuns 
de ceux qui ont parlé de ces ani- 
maux, en aient vu la millieme partie autant que moi. 
C'est une vraie 
peste en Abyssinie. Il y en a partout 
dans les campagnes & dans les 
villes; & je suis sûr qu'il y en a plus que 
de moutons, quoique les mou- 
tons y soient pourtant en grand nombre. 
Depuis le moment du cré- 
puscule du soir, jusqu'au point 
du jour, Gondar est rempli d'hyenes, 
qui viennent dévorer les cadavres 
des infortunés que les cruels abyssi- 
niens laissent sans sépulture dans 
les places publiques & dans les rues. 
Il croit en même temps, ce peuple sanguinaire 
& superstitieux, que 
ces animaux ne sont autre chose que 
les falashas, qui changent de figure 
par le pouvoir de la magie & qui 
descendent la nuit de leurs mon- 
tagnes pour venir se nourrir de chair 
humaine. Le Roi me retenoit sou- 
vent le soir au palais, même quand 
le devoir de ma place ne l'exigeoit 
ýýý 
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pas; & lorsqu'ensuite je vouloir me retirer, quoique je n'eusse qu'une 
place de trois ou quatre cens pas de large à traverser pour me rendre 
chez moi, je courois risque que les hyenes ne me mordissent les jambes. 
Les hommes armés, qui m'accompagnoient, ne les épouvantoient point. 
Elles grondoient en rôdant autour de nous; & il ne se passoit guere 
de nuit sans qu'elles tuassent ou blessassent quelqu'un» (t. 5, p. 131). 
Les banquets sanglants des Abyssiniens 
On conduit à la porte de la salle à manger, une vache ou un taureau, 
suivant que la compagnie est nombreuse; & quand on a bien lié les 
pieds de l'animal, on lui fend la peau qui lui pend sous la gorge, & 
que nous appelions le fanon; niais on le fend de maniere à n'arriver 
qu'à la partie grasse qui compose ce fanon, &à se contenter de per- 
cer quelques petites veines, d'où l'on fait couler à terre cinq ou six 
gouttes de sang seulement (... ) les cruels assassins (... ) font ensorte 
de le tenir en vie, jusqu'à ce qu'ils aient achevé de le dévorer. Ils com- 
mencent par lui lever la peau de chaque côté du dos; ensuite, enfon- 
çant leurs doigts entre cuir & chair, ils l'écorchent jusqu'à la moitié 
des côtes & sur la croupe, coupant toujours la peau dans les endroits 
où ils seroient gênés pour la lever; puis ils dépécent la viande, sans tou- 
cher aux os, & les mugissemens plaintifs du pauvre animal sont le signal 
auquel on se met à table (... ). 
» Dès que les convives sont assis, trois ou quatre domestiques s'avan- 
cent, portant chacun dans leurs mains un grand morceau de chair crue 
& saignante, qu'ils posent sur les gâteaux de teff, qui servent à la fois 
de plats & de nappe (... ). 
» Les femmes prennent la viande, la coupent d'abord par aiguillettes, 
de la grosseur du petit doigt, & ensuite en petits morceaux quarrés, 
qu'elles couvrent de sel fossile & de poivre noir, de la même espèce 
du poivre de Cayenne, & qu'elles enveloppent dans Ln morceau de 
pain de teff (... ). 
»Cependant la malheureuse victime qu'on a déchirée & dévorée en 
partie, saigne toujours, nais saigne peu, à la porte de ce barbare fes- 
tin ; parce que tant qu'on peut enlever de viande sans toucher aux os, 
on ne coupe point les cuisses, ni aucune des partis où sont les artères. 
Mais enfin on en vient-là; & bientôt après que l'animal a perdu tout 
son sang, il devient si coriace, que les cannibales sont obligés de lui 
arracher le reste de sa chair avec les dents, & de la dévorer comme de 
vrais chiens» (t. 3, pp. 344-347). 
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Planche gravée par Bourgoing, 
in Noël-Antoine Pluche, Le 
Spectacle de la nature, Paris, 
1764, t. 4, p. 164, taille-douce. 
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1. Bruce a fait fabriquer sa chambre obscure d'après les indications de Pluche: 
,, On fait de l'ombre ou plutôt de la lumière environnée d'épaisses ombres, un 
usage tout différent. On pose sur une table une espèce de chambrette ou de tente 
soûtenue par un assemblage de tringles, & exactement fermée avec de fortes 
étoffes. Cette tente qu'on allonge pour l'ordinaire en forme de pyramide, est ter- 
minée par un grand verre en forme de lentille, au dessus duquel s'élévenr deux 
petits montans destinés à soûtenir &à incliner à volonté un miroir plane. Les 
rayons des objets viennent de tous côtés sur ce miroir, d'où ils sont par la juste 
situation qu'on lui a donnée*, réfléchis sur le verre lenticulaire placé horizon- 
talement au haut de la chambrette. Ce verre plus épais vers le milieu que vers 
les bords, rompu & raproche tous ces rayons, en sorte qu'ils peignent en petit 
l'image des objets sur le bas de la chambre où l'on étend un linge ou un papier 
blanc pour leur donner plus de force. En tournant le dos aux objets, & en met- 
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tant la tête sous le rideau de devant, de manière que le jour n'entre cependant 
par aucun endroit dans la tente, les objets de dehors s'y voient peints avec toutes 
leurs couleurs; il n'est point possible de voir une perspective plus exacte. ("est 
la nature même. » 
«L'inclinaison du miroir forme un angle de 45 degrés avec la lentille posée hori- 
zontalement. Les rayons qui tombent parallelement à l'horizon sur le miroir, 
y forment un angle de 45 degrés & sont réfléchis par un angle égal. Or ces deux 
angles qui valent ensemble 90 degrés, & celui qui est compris entre deux, sont 
équivalens à deux droits. L'angle compris entr'eux est donc droit, ou fin"mé par 
deux lignes, dont l'une est perpendiculaire à l'autre. Les rayons réfléchis tom- 
bent donc presque perpendiculairement sur la lentille. » 
Texte extrait de: Pluche, Noël Antoine, Le Spectacle de la nature, paris, 1742, 
t. 4, pp. 189-190. 
2. Ce terme ne fait pas allusion à la cruauté des Barbares; il dérive du mot Berber 
et apparaît avec la conquête arabe, au V' siècle. 
3. Né vers 1692, mort en 1751, Thomas Shaw explore l'Afrique septentrio- 
nale, l'Égypte et la Syrie auxquelles il consacre un ouvrage devenu classique au 
XVIIl' siècle: 7ravels, or Observations relating to several parts oflBarbary and the 
Levant, Oxford, 1738. 
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«Tortue de la mer Rouge», 
gravé sous la direction 
de Bénard, in James Bruce, 
Voyage en Nubie et en 
Abyssinie, t. 5, pl. 42, 
taille-douce. 
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Mungo Park, à la recherche du Niger 
(1795-1805) 
MUNGO PARK 
(Foulshiels, Selkirk, Ecosse, 10 septembre 1771 - 
près de Boussa, sur le Niger, début 1806) 
Issu d'une famille nombreuse de cultivateurs aisés, Mungo Park passe 
son enfance à Foulshiels, près de Selkirk, dans une ferme que son père 
tenait du duc de Buccleugh, sur les bords de l'Yarrow. Placé dans une 
pension de Selkirk, il montre un réel talent pour les études. Son père, 
qui le destine d'abord à l'état ecclésiastique, ne s'oppose pas à son désir 
de devenir médecin. Le jeune Mungo acquiert ses premières connais- 
sances médicales auprès d'un chirurgien de Selkirk, Thomas Ander- 
son, sans abandonner ses études au collège. En décembre 1788, il s'ins- 
crit à l'Université d'Edimbourg où il suit des cours d'anatomie et de 
chirurgie. Il profite des vacances d'été pour parcourir la campagne et 
herboriser, parfois en compagnie de son beau-frère, James Dickson, 
un éminent botaniste, ami de joseph Banks, le savant naturaliste qui 
avait pris part au premier voyage de Cook autour du monde. Par l'en- 
tremise de ce parent, Mungo Park est introduit auprès de Joseph Banks 
qui lui procure une place de chirurgien adjoint sur un vaisseau de la 
Compagnie des Indes orientales en partance pour Sumatra. Ce voyage 
(1793-mai 1794) lui donne l'occasion de faire de nombreuses obser- 
vations d'histoire naturelle. A son retour, Park offre ses services à l'As- 
sociation for Promoting the Discovery of the Interior Parts of Africa 
(cf. Introduction). Créée en 1788, sous l'impulsion de joseph Banks, 
cette société est alors à la recherche d'explorateurs pour reconnaître 
le Niger, en déterminer le cours, la source et l'embouchure. En 1790, 
elle avait déjà envoyé un officier en mission dans la région, Daniel 
Houghton, capitaine d'infanterie et ancien major du fort de Gorée. 
En novembre 1790, Houghton remonte la Gambie en bateau, puis 
par terre gagne le royaume de Bambouk, sur la rivière de Falémé, avant 
de poursuivre son chemin en direction de Tombouctou. Mais il meurt 
en route, sans doute près de Nioro (après juillet 1791). Dans ses der- 
nières lettres, il fait part des informations qu'il a pu obtenir sur le 
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Niger: indépendant du Sénégal, le grand fleuve africain prend sa source 
au sud-est du royaume de Bambouk, coulant vers l'est, au-delà des 
villes importantes de Djenné et de Tombouctou. La tentative de 
Houghton avait démontré que la vallée de la Gambie était une bonne 
voie d'accès au Niger. Sur la recommandation de Joseph Banks, l'As- 
sociation accepte d'engager Park non sans s'être assurée, au préalable, 
de la bonne condition physique du futur explorateur et de ses connais- 
sances en géographie. 
Envoyé au Sénégal en mai 1795, Park remonte la Gambie et réus- 
sit à atteindre le Niger. Mais il ne va guère au-delà de Ségou. Il est de 
retour en Angleterre le 22 décembre 1797 après deux ans et demi d'ab- 
sence. Il passe toute l'année 1798 à rassembler ses notes et à rédiger 
la relation de son voyage qui paraît en 1799. La même année, il se 
marie avec la fille aînée de son ancien maître, le chirurgien Thomas 
Anderson, de Selkirk. Il demeure alors avec sa mère et l'un de ses frères 
à Foulshiels, puis pratique la médecine à Peebles, dès octobre 1801. 
Mais « l'état d'un médecin de village, en Ecosse, accompagné de beau- 
coup de soins et de fatigues corporelles, et ne conduisant à aucune 
distinction ni à de grands avantages personnels, ne pouvait guère 
plaire à un homme dont l'esprit était rempli de vues ambitieuses et 
d'entreprises aventureuses et romanesques. Ses courses pour visiter 
des malades éloignés, ses voyages à cheval, longs et solitaires, sur des 
bruyères froides et sauvages, et sur des montagnes assaillies par les 
orages de l'hiver, paraissent avoir produit en lui des sentiments d'im- 
patience et de déplaisir qu'il avait peut-être rarement éprouvés dans 
les déserts de l'Afrique» (cf. «Vie de Mungo Park», dans Second voyage 
de Mungo Park dans l'intérieur de l'Afrique, Paris, 1820, pp. XLIX-L). 
Il brûle ainsi de retourner en Afrique et de poursuivre la découverte 
du Niger. En 1803, il peut enfin caresser l'espoir de repartir; dans le 
but de freiner la progression française dans la région, le gouvernement 
britannique projette d'y envoyer une importante mission avec des 
hommes de troupe qui seraient sous ses ordres. Mais des problèmes 
politiques et des changements dans le gouvernement vont retarder 
l'expédition pendant deux ans. Park en profite pour étudier la langue 
arabe et se perfectionner dans le maniement des « instruments astro- 
nomiques». Il fait la connaissance à cette époque du romancier Wal- 
ter Scott avec lequel il se lie d'amitié. 
Park quitte enfin l'Angleterre le 30 janvier 1805, accompagné de 
son beau-frère, Alexandre Anderson, d'un certain Georges Scott, em- 
ployé comme dessinateur, et de quelques ouvriers et charpentiers. Le 
but de cette seconde expédition est de descendre le Niger en bateau. 
Portrait en frontispice de 
Mungo Park par N. Courbe, 
in Mungo Park, Voyage dans 
l'intérieur de l'Afrique, Paris, 
1799, t. 1, taille-douce. 
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On prévoit ainsi de gagner Ségou avec une escorte de quarante hom- 
mes fournis par la garnison de Gorée. Les deux barques destinées 
à transporter les hommes, les bêtes de somme et le matériel seraient 
construites à Ségou. Partie le 6 avril 1805 de l'île de Gorée, l'expédi- 
tion tourne au drame: victimes de la dysenterie, les hommes meu- 
rent les uns après les autres. Au moment de mettre à la voile à San- 
sanding, un peu en aval de Ségou, le 19 novembre 1805, Park se 
retrouve avec quatre rescapés européens dont un a l'esprit dérangé. 
Scott et Anderson sont morts. Dès lors, les traces de l'expédition se 
perdent. Selon un témoignage apocryphe, l'explorateur écossais et ses 
compagnons semblent avoir été victimes des indigènes dans les rapides 
de Boussa. 
Le premier voyage (1795-1797) 
«Mes instructions étoient simples et concises. Elles m'enjoignoient 
de me rendre jusqu'aux bords du Niger, soit par Bambouk, soit par 
tout autre chemin qui nie paroîtrait plus commode. Elles me recom- 
mandoient de tâcher de connoître exactement le cours de ce fleuve, 
depuis son embouchure jusqu'à sa source; de visiter les principales 
villes du pays qu'il arrose, sur-tout Tombut (Tombouctou) et Houssa; 
et elles me laissoient ensuite la liberté de retourner en m'embarquant 
dans l'endroit qui me conviendroit» (Voyage, t. 1, p. 5). C'est en ces 
termes que Park décrit l'objectif de la mission dont vient de le char- 
ger la Société africaine. Mais le mobile scientifique n'est pas le seul 
qui l'anime: il espère aussi ouvrir de « nouvelles sources de richesses» 
et d'autres débouchés commerciaux à l'intention de ses compatriotes. 
Mungo Park s'embarque à Portsmouth le 22 mai 1795. Un mois 
plus tard, il est à «Gillifrie», une petite ville située sur la rive septen- 
trionale de la Gambie. Il remonte ensuite la Gambie jusqu'à Pisania, 
un petit village construit par les Anglais, où il est accueilli par le doc- 
teur Laidley (6 juillet). La maladie le contraint à prolonger son séjour 
dans cet endroit: il en profite pour observer la région et ses habitants, 
apprendre leur langue, le mandingue, et se documenter sur la géo- 
graphie du pays qu'il se propose de découvrir. Il quitte enfin Pisania 
le 2 décembre, à cheval: il a deux Noirs à son service, l'un comme 
domestique, l'autre comme interprète, «pourvus d'un âne chacun». 
Son bagage «consistoit principalement en provisions de bouche pour 
deux jours, et un petit assortiment de grains de verre, d'ambre et 
de tabac, pour en acheter de nouvelles à mesure que je poursuivrois 
ma route. Je portois aussi un peu de linge pour mon usage, mon 
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parasol, un petit quart de cercle, une boussole, un thermomètre, deux 
fusils, deux paires de pistolets, et quelques autres petits articles» (t. 1, 
pp. 43-44). Quelques Noirs, marchands ou hommes libres, dont la 
destination coïncide au début avec la sienne, font route avec lui. Sui- 
vant les traces de Houghton, il traverse sans incident majeur les petits 
royaumes de Wuli et de Bondu avant de gagner «Joag» , une 
des villes 
du Kajaaga où ses bagages sont pillés par des envoyés du roi Batcheri. 
Il poursuit néanmoins son chemin sous la protection d'un neveu du 
roi du Khasso, venu dans le Kajaaga en ambassadeur, et arrive le 
27 décembre à Samee, sur le Sénégal; son protecteur en profite alors 
pour le dépouiller d'une grande partie des effets qui lui restaient. 
Il parvient ensuite à« Kemmou », au Kaarta, où le roi lui conseille de 
gagner le Niger par le royaume maure du Ludamar, au nord, dans la 
zone sahélienne, car son pays et le Bambara voisin sont alors sur pied 
de guerre. Le 18 février 1796, Park est à «Simbing» , une petite ville 
à la frontière du royaume de Ludamar, d'où le major Houghton aurait 
écrit sa dernière lettre au docteur Laidley. Il y apprend les circonstances 
de la mort du major trahi par des marchands maures qui auraient 
dû l'accompagner jusqu'à «Tissheet» et se fait montrer sa sépulture. 
A Jarra, l'explorateur obtient du roi maure la permission de traverser 
ses Etats. 
Captif des Maures 
Mais à Sami, le 7 mars 1796, il est arrêté sur les ordres d'Ali et emmené 
prisonnier dans un de ses camps, à Benowm (près de l'actuelle Nioro), 
avec ses deux serviteurs. Présenté au roi, il est considéré comme une 
bête curieuse par sa suite et ses femmes: «Elles m'accabloient de ques- 
tions, regardoient toutes les parties de mes vêtemens, fouilloient dans 
nies poches, et m'obligeoient à déboutonner mon gilet pour exami- 
ner la blancheur de ma peau. Elles allèrent jusqu'à compter les doigts 
de nies pieds et de nies mains, comme si elles avoient douté que j'ap- 
partinsse véritablement à l'espèce humaine» (t. 1, p. 197). Commence 
pour l'explorateur un calvaire de plusieurs mois: installé dans une 
cabane construite en tiges de maïs, soutenue par deux poteaux 
fourchus à l'un desquels on avait attaché un cochon sauvage pour le 
tourner en ridicule, il sera maltraité et insulté par la horde d'Ali, mena- 
çant sans cesse de le tuer. Souffrant horriblement de la fàina et de la 
soif, il s'affaiblit et tombe malade. Après plusieurs mois de captivité 
dans des lieux différents, il réussit à se libérer au début de juillet, mais 
il est alors sans ressources: le féroce Ali lui a dérobé le reste de son 
ambre et de son or, indispensables pour acheter de la nourriture, ainsi 
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«Tente d'Ali au camp de 
Benowm» par Michel, op. cit., 
t. 1, p. 195, taille-douce. 
que ses instruments si précieux pour cartographier le pays. Par chance, 
il lui reste une boussole qu'il avait pris soin de cacher dans le sable. 
Il perd aussi ses deux domestiques; l'un est retenu en esclavage par 
le roi, l'autre refuse d'aller plus loin. 
La découverte du Niger 
Malgré son extrême dénuement, Park s'enfonce dans le désert en direc- 
tion du Niger, la Joliba des Africains ou «Grande Eau»: traversant 
le Kaarta et le Bambara, il réussit enfin à atteindre le fleuve le 21 juil- 
let 1796: « Regardant devant moi, je vis avec un extrême plaisir le grand 
objet de ma mission, le majestueux Niger que je cherchois depuis si 
longtemps. Large comme la Tamise l'est à Westminster, il étinceloit 
des feux du soleil, et couloit lentement vers l'orient. Je courus au rivage; 
et après avoir bu de ses eaux, j'élevai mes mains au ciel, en remerciant 
avec ferveur l'ordonnateur de toutes choses, de ce qu'il avoir couronné 
mes efforts d'un succès si complet» (t. 1, p. 309). Il est alors aux envi- 
rons de Ségou, la capitale du Bambara, où le roi Mansong lui inter- 
dit de pénétrer dans la ville. A la recherche d'un gîte, il est accueilli 
par une vieille femme. Pendant la nuit, il est surpris d'entendre une 
mélopée, manifestement improvisée et dont il est le sujet. L'air en est 
doux et plaintif: 
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«Les vents rugissoient, et la pluie tomboit. - Le pauvre homme 
blanc, foible et fatigué, vint et s'assit sous notre arbre. - Il n'a point 
de mère pour lui apporter du lait, point de femme pour moudre son 
grain. - Choeur: - Ayons pitié de l'homme blanc. Il n'a point de mère 
etc. ) » (t. 1, p. 314). 
En l'invitant à s'écarter de Ségou, le roi lui fait remettre cinq mille 
couri, soit de petites coquilles servant de monnaie. Il suffisait d'une 
centaine de couri pour assurer sa subsistance quotidienne et celle de 
son cheval. De Ségou, Park se dirige vers Jenné, bien décidé à atteindre 
Tombouctou. Il sait pourtant que la ville est aux mains des Maures 
qu'il craint depuis sa captivité à Benowm. Mais la progression est tou- 
jours plus difficile. Il doit abandonner son cheval, épuisé et incapable 
de le porter. Arrivé à Silla, il décide cependant d'interrompre son 
voyage «abattu par la maladie, épuisé de fatigue et de faim, à moitié 
nud et ne possédant pas un seul objet de quelque valeur» qu'il pût 
échanger contre des « aliments, des habits ou un asile» (t. 1, p. 334). 
Avant de s'en retourner, il s'informe de la suite du cours du Niger. 
Il apprend que la rivière «forme un lac considérable appelé dibbie 
(Debo) » au-delà de la ville dejenné: «L: eau sort de ce lac en plusieurs 
courans, qui finissent par former deux grands bras de rivière dont l'un 
coule vers le nord-est et l'autre vers l'est. Mais ces bras se réunissent 
à Kabra (Kabara) qui est à une journée de marche au sud de 'l öm- 
buctou, et qui forme le port ou le lieu de l'embarquement de cette 
ville. (... ) La distance entière par terre de Jenné à Iombuctou est de 
douze jours de marche. A onze journées au-dessus de Kabra, le fleuve 
passe au sud de Houssa, qui en est à deux journées» (t. 1, p. 337). 
«Quant à la marche du fleuve au-delà de ce point» , 
Park n'obtient 
que des renseignements très vagues: tous les marchands qu'il inter- 
roge ignorent où il se termine, convaincus cependant de la «prodi- 
gieuse longueur de son cours, disant seulement qu'ils croient qu'il va 
au bout du monde» (t. 1, p. 338). 
Carte dépliante: 
«Route de M' Mungo Park, 
depuis Pisania sur la Gambie, 
jusqu'à Silla sur la Joliba ou 
Niger avec la route du retour 
par le sud à Pisania, dessinée 
par le major J. Rennell », 
in Mungo Park, Voyage dans 
l'intérieur de l'Afrique, Paris, 
1799, t. 1, taille-douce. 
« Moyen employé par les 
Femmes de Shrondo pour laver 
l'Or», in Mungo Park, Second 
voyage dans l'intérieur de 
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«Vue de Kamalia », par Michel, in Voyage dans l'intérieur de 
l'Afrique, op. cit., t. 1, p. 396, taille-douce. 
MUNGO PARK 
Le retour 
Le retour s'effectue aussi dans des conditions pénibles. En revenant 
sur ses pas, jusqu'à Sego, Park a la joie de retrouver son cheval. Puis 
il longe ensuite le Niger jusqu'à Bamako (Bammakoo). En cherchant 
à gagner «Sibidoulou », il se fait à nouveau détrousser: les malfaiteurs 
ne lui laissent que la plus mauvaise de ses deux chemises, une grande 
culotte et son chapeau où il avait eu la précaution de dissimuler ses 
notes de voyage. Il parvient néanmoins à Sibidoulou où le chef du 
village réussit à récupérer ses habits. Tirant vers le sud, il gagne ensuite 
Kamalia» où, malade, il est l'hôte d'un marchand d'esclaves. Ce der- 
nier l'invite ensuite à se joindre à la caravane d'esclaves qu'il conduit 
jusqu'aux bords de la Gambie. Le trajet dure deux mois. Parti le 
17 avril 1797, Park arrive le 10 juin à Pisania. Le 17 juin, il s'embar- 
que à« Kaye» sur un vaisseau américain venu échanger sa cargaison 
de rhum et de tabac contre des esclaves. Mais, faute de vivres, le vais- 
seau prolonge son escale de plusieurs mois à l'île de Gorée. Au com- 
niencenment d'octobre, le navire met enfin à la voile pour l'Amérique. 
Une voie d'eau l'oblige à relâcher à l'île d'Antigua. Park a la chance 
d'y trouver un paquebot pour l'Angleterre qu'il retrouve sain et sauf 
le 22 décembre 1797. 
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Le retour inattendu de l'explorateur écossais après trente et un mois 
d'absence est un triomphe pour la Société africaine, et ses découvertes 
suscitent l'intérêt général. 
La publication 
«Au moment de mon retour d'Afrique, le comité de l'Association 
considérant le tems qu'il me faudroit pour préparer une relation 
détaillée, et désirant de satisfaire le plus promptement possible la curio- 
sité que plusieurs membres de l'Association témoignoient à l'égard 
de mes découvertes, se détermina à en publier un abrégé d'après les 
informations verbales et par écrit que je leur fournirois, et d'y joindre 
une carte analogue. En conséquence, on distribua aux membres de 
l'Association un mémoire en deux parties. La première contenoit l'ex- 
trait de mon voyage, par M. Bryan Edwards; et la seconde, les obser- 
vations géographiques du major James Rennell. Ce dernier y ajouta 
non-seulement une carte de ma route, tracée d'après nies esquisses 
et judicieusement corrigée, mais une carte générale, sur laquelle sont 
indiquées toutes les découvertes faites dans l'Afrique septentrionale, 
ainsi qu'une troisième carte, où il indiqua les variations de la bous- 
sole dans les mers qui entourent cet immense continent» (prefà("c). 
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«Vue d'un pont sur le Ba-Fing 
ou Rivière noire», par Michel, 
op. cit., t. 2, p. 121, taille- 
douce. 
MUNGO PARK 
Mais l'Association laisse à Park le soin de préparer une relation plus 
complète pour son propre compte: «M. Edwards a daigné consentir 
que j'insérasse ce qu'il a dit dans différentes parties de mon ouvrage; 
et le major Rennell m'a permis d'orner ma relation de ses cartes, et 
d'y joindre ses observations dans leur entier. » 
L'ouvrage paraît en 1799, à Londres, au format in-quarto, sous 
le titre de Travels in the interior districts ofAfrica performed under the 
direction and patronage ofthe African association, in the years 1795,1796 
and 1797. Il remporte un grand succès et fait l'objet de nombreuses 
rééditions et traductions. 
Les résultats de l'expédition de Park sont avant tout d'ordre géo- 
graphique. Par la qualité de ses mesures, l'explorateur écossais a incon- 
testablement fait progresser la géographie de ces régions, en situant 
notamment avec une certaine précision le cours supérieur du Niger 
par rapport au Sénégal et à la Gambie. La perte de la plupart de ses 
instruments ne lui a pas permis, malheureusement, de cartographier 
avec exactitude les dernières contrées traversées. Grâce à ces mesures, 
Rennel a pu tracer la Route de Mr Mungo Park depuis Pisania sur la 
Gambie jusqu'a Silla sur la Joliba ou Niger avec la route du retour 
par le sud à Pisania. En réunissant les relevés de Park et de Bruce, le 
géographe anglais a aussi établi une intéressante Carte où l'on peut 
voir les nouvelles découvertes dans le Nord de lAfrique. 
Le texte ne se résume pas au récit de l'expédition proprement dite; 
voyageant lentement à cheval ou à pied, Mungo Park a eu le temps 
de faire de nombreuses observations sur le pays, ses habitants ou sa 
flore. La relation est ainsi entrecoupée de descriptions ethnographiques 
et botaniques qui ne sont pas sans intérêt même si elles ne sont pas 
entièrement inédites. S'y ajoutent les importantes Observations sur la 
géographie de lAfrique dues à la plume du major Rennel. Un Voca- 
bulaire de la langue mandingue clôt l'ouvrage. 
Modeste, l'illustration se réduit aux cartes mentionnées ci-dessus, 
au portrait de Mungo Park et à quelques vues et planches botaniques 
gravés en taille-douce. 
Plus petite que l'édition originale anglaise, la première édition fran- 
çaise est imprimée au format in-octavo. Elle est traduite d'après la 
seconde édition anglaise par J. Castéra, le traducteur de James Bruce. 
Elle comprend le même matériel iconographique que l'édition origi- 
nale: la reproduction des Vues est l'oeuvre du graveur Michel, la gra- 
vure du portrait est due à N. Courbe. 
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Park, Mungo. - Voyage dans l'intérieur de l'Afrique: fait en 1795,1796 
et 1797/par M. Mungo Park, envoyé par la Société d'Afrique établie à 
Londres; avec des éclaircissemens sur la géographie de l'intérieur de l'Afrique 
par le major Rennell; traduit de l'anglais sur la seconde édition par J. Cas- 
téra. -A Paris: chez Dentu: [chez) Carteret: [chez] Tavernier, an VIII [1799]. 
-2 vol. ([3], 411 p., portr. en front; [11 carte dépl., [3] f. de pl. ) ([3], 272 p., 
[2] cartes dépl., [2] f. de pl. ); 8° (23 cm). BPUN ZR 402 
La Bibliothèque possède deux exemplaires de l'édition originale 
française du Voyage de Mungo Park. U un porte le numéro d'entrée 
1634 et a été acquis au moment de la sortie de presse de l'ouvrage. 
Il est revêtu d'une modeste demi-reliure en basane. Défraîchies et jau- 
nies, ses pages témoignent de lectures fréquentes et intenses. 
L'autre exemplaire est entré tardivement, en 1957: il s'agit d'un des 
vingt-cinq exemplaires de luxe, tirés sur papier grand raisin vélin. 
Il est habillé d'une superbe reliure en maroquin 
rouge à grains longs, ornée de filets et de roulettes 
en encadrement. Il porte l'ex-libris de l'érudit 
et bibliophile Henri-Noël François Huchet de 
La Bédoyère* (1782-1861). Sa page de titre est 
VOYAGE 
légèrement différente de celle du tirage courant: nANS L' tN "r t it t ti Un 
elle comporte trois libraires: Dentu, Carteret et DE L, AFRIQ UL, 
'tavernier. Ce dernier ne figure pas sur la page de 
titre de l'édition courante. 
FAIT sx 795 , ý, 9b et 79^, , 
PAR M. MUNGO PARK, 
I:: IYOTI: YA0.1. A SOC1StT8 D'AYIIIIjUli 
Il TAU LIS A LON1111LS; 
Avec des éclaircisscnlcus sur la Géographie 
de l'intérieur de l'Afrique, par le Major 
lts N 1: L L. 
TraJuil Jr l'.. nglair nur 1- n"r. ndc ddüio=, , 
P AIt J. C. ASTI{Il A. 
'l'O111T PREMIER. 
' «Par un caprice d'amant comme en ont les plus farouches 
collectionneurs, le comte de la Bédoyère avait mis en vente 
sa bibliothèque en 1847. Mais, en voyant tant de raretés 
étalées sur la table du commissaire-priseur, le coeur lui sai- 
gna et, moitié regret, moitié habitude, il se mêla à la lutte 
ardente des enchères, se racheta ses propres livres en les 
payant fort cher... cette petite opération lui coûta 20% de 
frais de catalogue et de vente» (P. Larousse). 
Cité par Christian Galantaris, Manuel de bibliophilie, 
Paris, 1997, t. 1, p. 288. 
A I'AItIti, 
rD Ex t o, irnprimvur-LiLrnirc, 
rýlýif"Fý; nlit, ý, 
) F., krir. dý" Ln+, uý sýo. 
CAnrrIl r. r, Libr., rue l'ierre Snrrnin, nti3. 




La dernière lettre de Mungo Park, à sa femme, 
envoyée de Sansanding (19 novembre 1805) 
«Je suis affligé jusqu'au cSur de vous écrire quelque chose qui puisse 
vous causer de la peine; mais telle est la volonté de celui qui fait tout 
bien. Votre frère Alexandre, mon cher ami, n'est plus. Il est mort de 
la fièvre à Sansanding, le matin du 28 octobre; quant aux particula- 
rités, je vous envoie à votre père. 
»Je crains que, frappée des terreurs d'une femme et des inquiétudes 
d'une épouse, vous ne veniez à considérer ma situation comme beau- 
coup plus mauvaise qu'elle ne l'est en effet. A la vérité, mes chers amis, 
M. Anderson et George Scott, ont tous les deux dit adieu aux choses 
de ce monde; et la plupart des soldats sont morts pendant une marche 
faite dans la saison des pluies; mais croyez-moi, je suis en bonne santé. 
Les pluies, ont tout à fait cessé; la saison saine est revenue; il n'y a donc 
plus de maladies à redouter, et j'ai toujours assez de force pour nie 
défendre de toute insulte en descendant le fleuve jusqu'à la nier. 
» Nous avons déjà embarqué tous nos effets, et nous mettrons à la voile 
dès le moment que j'aurai fini cette lettre. Je ne veux m'arrêter ni abor- 
der en aucun lieu, jusqu'à ce que nous arrivions à la côte; ce qui, je 
suppose, s'effectuera vers la fin de janvier. Alors nous nous embar- 
querons pour l'Angleterre sur le premier vaisseau. Si nous devons aller 
par les Indes-occidentales, le voyage durera trois mois de plus; de sorte 
que nous nous attendons à être en Angleterre le 1' mai. La cause de 
nos retards depuis que nous avons quitté la côte, a été la saison plu- 
vieuse; elle est survenue pendant le voyage, et presque tous les soldats 
ont été attaqués de la fièvre. 
» Il nie paraît assez possible que je sois en Angleterre avant que vous 
receviez cette lettre. Vous pouvez être certaine que je suis heureux de 
tourner mes regards vers ma demeure. Nous avons terminé ce matin 
toutes nos affaires avec les naturels; et on hisse, en ce moment, les voiles 
pour notre départ de la côte. » 
(Cf.  Vie de M ungo Park », in Second voyage 
de Mungo Park dans l'intérieur 
de lAfiique, Paris, 1820, pp. (; X1.1-('XI. lII). 
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Cent cinquante savants a la découverte 
de l'Egypte (1798-1801) 
Description de l'Égypte ou Recueil des observations 
et des recherches qui ont été faites en Egyptependant 
l'expédition de l'armée française 
1c 19 mai 1798, une flotte impressionnante de trois cents navires 
quitte Toulon à destination d'Alexandrie. Elle transporte quarante 
mille hommes qui composent l'armée d'Orient que dirige Bonaparte. 
1. e but principal de cette mission est la conquête de l'Egypte, une des 
possessions clés de l'Empire turc menacé de déliquescence; mais elle 
vise aussi à étendre le commerce français en Méditerranée, à conte- 
nir la puissance de l'Angleterre dans la région, à s'approprier la navi- 
gation de la mer Rouge, «cette route si abrégée des mers de l'Inde», 
et couper l'isthme de Suez. Dans l'esprit des Lumières, on se préoc- 
cupera aussi d'améliorer le sort des Egyptiens après les avoir libérés 
du joug des 'I lires. Cette opération permet encore au Directoire d'éloi- 
gner le jeune et remuant général qui devient encombrant et commence 
à lui faire ombrage. De son côté, Bonaparte voit dans cette campagne 
l'occasion de s'illustrer sur le double plan militaire et scientifique dans 
un pays chargé d'histoire. En effet, il a formé le projet ambitieux 
d'explorer l'Égypte sous toutes ses formes, en faisant notamment 
l'inventaire de ses richesses archéologiques. Dans cette perspective, 
il emmène avec lui quelque cent cinquante savants, recrutés à la hâte, 
naturalistes, chimistes, astronomes, géographes, ingénieurs, médecins, 
musiciens, peintres, etc. 
Ces savants fermeront la «Commission des sciences et des arts de 
l'armée d'Orient» qui compte quelques représentants illustres, dont 
le mathématicien Gaspard Monge (1746-1818), le créateur de la 
géométrie descriptive, le chimiste Claude-Louis Berthollet (1748- 
1822), le naturaliste Etienne Geoffroy Saint-Hilaire (1772-1844), 
le minéralogiste Déodat Gratet de Dolomieu (1750-1801) ou l'écri- 
vain Dominique Vivant Denon (1747-1825). La plupart sont des 
hommes jeunes, qui n'ont pas atteint la trentaine: l'inspecteur des 
Ponts et (; haussées Prosper Jollois (1776-1842) a 22 ans; l'ingénieur 
géographe Edme-François Jomard (1777-1862), 21 ans; le botaniste 
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Ernest Coquebert de Montbret (1780-1801), 18; un des benjamins 
est un élève de Polytechnique, Jacques Antoine Viard (1783-1849), 
âgé d'une quinzaine d'années seulement; avec d'autres condisciples, 
il passera ses examens de sortie au Caire devant un jury présidé par 
Monge. Un important matériel est monté à bord des vaisseaux de l'es- 
cadre: des instruments scientifiques, une bibliothèque, un équipement 
d'aérostation et même deux imprimeries. 
1l n'est pas question ici de retracer en détail cette expédition savante 
qui est bien connue et a fait l'objet de nombreuses études. Nous nous 
contenterons d'en rappeler les grands moments. 
Comme les soldats et la plupart des officiers de l'armée d'Orient, 
les savants, à l'exception de Monge, ignorent le véritable objectif de 
l'expédition lorsqu'ils s'embarquent à Toulon. Ils savent seulement 
qu'ils participent à une entreprise extraordinaire qui leur procurera 
une gloire certaine en leur donnant l'occasion d'exercer leurs talents. 
Le caractère militaire de la campagne explique le secret qui entoure 
ses préparatifs; il s'agit de ne pas éveiller les soupçons du sultan, ni 
d'alerter la flotte anglaise. 
Ce n'est que le 22 juin, à la suite de l'occupation de l'île de Malte, 
que la destination exacte de l'expédition est annoncée au moyen d'une 
proclamation imprimée à bord du vaisseau amiral, L'Orient. 
Les différentes phases de la campagne et 
de l'occupation 
Après avoir échappé aux recherches de l'amiral Nelson, l'armée 
d'Orient débarque à Alexandrie le 2 juillet 1798; le 21, elle écrase 
les Mamelouks lors de la fameuse bataille des Pyramides; le 25, Bona- 
parte entre au Caire en libérateur. Mais, le 1 -août, il essuie un sérieux 
revers avec la destruction de sa flotte, en rade d'Aboukir, par Nelson. 
Les 21 et 22 octobre, il doit réprimer une révolte de la ville du Caire. 
Le 2 février 1799, la conquête de la Haute-Egypte est achevée. Déclen- 
chée par l'entrée en guerre de la Turquie, la campagne de Syrie com- 
mence le 10 février; Bonaparte se porte au-devant de l'armée turque 
qu'il défait à El-Arich, le 14 février 1799.1l occupe ensuite Gaza et 
Jaffa, écrase l'armée turque au mont Thabor (16 avril) et assiège sans 
succès Saint-Jean-d'Acre. De retour en Egypte le 14 juin, Bonaparte 
repousse un débarquement des Turcs à Aboukir (25 juillet 1799). l. a 
faiblesse du Directoire et les rumeurs d'un coup d'Etat l'engagent 
à regagner secrètement la France en novembre 1799. Il laisse le com- 
mandement à Kléber qui signe une convention d'évacuation avec 
i 
«Le Kaire. Grande salle de 
la maison de Hassan Kâchef, 
destinée aux séances de 
l'Institut Id'Egypte) », gravé 
par Réville et Duplessi-Bertaux 
(eau-forte) et Dormier, in 
Description de l'Egypte, Etat 
moderne, vol. 1, pl. 55. 
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les Turcs (24 janvier 1800) que les Britanniques refuseront de rati- 
fier. Les hostilités reprennent avec les Turcs qui sont battus le 18 mars 
à Héliopolis. Kléber occupe à nouveau Le Caire. Son assassinat, le 
14 juin 1800, interrompt le processus de colonisation dut pays. Le 
8 septembre, son successeur, le général Menou, négocie avec les Anglais 
le retrait des restes de l'armée d'Orient. 
Sitôt arrivé au Caire, Bonaparte y établit son quartier général et les 
grands services de l'armée. Il a deux imprimeries à sa disposition, l'une 
dirigée par Joseph-Emmanuel Marc-Aurel (1775-1834), l'autre par 
l'orientaliste Jean-Joseph Marcel (1776-1854) qui absorbera la pre- 
mière en septembre 1799. Elles éditent des textes divers, de propa- 
gande, pour la plupart bilingues (arabe et français), nais aussi deux 
périodiques, le Courier de l'Egypteet la Décade égyptienne; le premier 
est une feuille d'informations générales sur les événements d'Égypte 
et d'Europe, le second recueille les mémoires et les rapports de l'Ins- 
titut d'Egypte. 
Les services hospitaliers sont aussi installés au Caire ainsi que les 
ateliers de mécanique dirigés par Nicolas-Jacques Conté (1755-1805). 
Directeur du centre aérostatique de Meudon, inventeur de la mine 
de crayon artificielle, cet esprit ingénieux y inspirera la fabrication 
de nombreux appareils et instruments scientifiques nécessaires aux 
astronomes, aux topographes ou aux géomètres. De ses ateliers sor- 
tiront entre autres des boulets de canon et des lames de sabre. Lui- 
même se distingue en créant un télégraphe optique. Il réalisera deux 
lâchers de montgolfières qui ne semblent pas avoir impressionné la 
population cairote. 
Pour mettre en valeur sa nouvelle colonie et y propager les Lumières, 
Bonaparte crée l'Institut d'Égypte (22 août 1798): divisé en quatre 
sections - mathématiques, physique, économie politique, littérature 
et arts -, cette académie regroupe l'élite des savants et des militaires, 
dont Bonaparte lui-même. L'Institut s'attelle immédiatement à des 
tâches pratiques; il s'emploie ainsi à améliorer la fabrication du pain, 
s'intéresse à la production de la bière et de la poudre ou cherche le 
moyen de clarifier les eaux du Nil. Il est aussi un lieu d'échanges intel- 
lectuels: Monge y présente ses réflexions sur le phénomène du mirage. 
Durant les trois années que dure la campagne d'Egypte, les savants 
travaillent sous la protection de l'armée. Certains la suivent dans ses 
déplacements, et notamment en Haute-Egypte. Peu d'entre eux, en 
revanche, l'accompagnent en Syrie. D'autres se fixent au Caire dont 
ils explorent les abords immédiats, occupant les grandes et belles 
demeures abandonnées par les Mamelouks. Affectés à des tâches pra- 
«Memphis. Vue des ruines, 
prise du sud-est», dessiné par 
Dutertre, gravé par Paris 
(eau-forte) et Delignon, 




« Pyramides de Memphis. 
Vue du sphinx et de la grande 
pyramide, prise du sud-est», 
dessiné par Conté, gravé par 
Schroeder, in op. cit., 
Antiquité, vol. 5, pl. 11. 
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«Costumes et portraits. 
Femme du peuple », dessiné 
par Conté, gravé par Voyez, 
in op. cit., Etat moderne, 
vol. 2, pl. A. 
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Page 88: 
«Thèbes, Karnak. Vue 
perspective intérieure du 
palais, prise de l'est», dessiné 
Par Le Père et gravé par Coquet, in op. cit., Antiquité, 
vol. 3, pl. 42. 
Page 89: 
«Thèbes, Memnonium. Vue 
Perspective intérieure coloriée du temple de l'ouest », dessiné 
Par Le Père et gravé par Allais, 
in op. cit., Antiquité, vol. 2, 
pl. 37. 
CENT CINQUANTE SAVANTS À LA DÉCOUVERTE DE L'ÉGYPTE 
tiques et d'utilité publique, les ingénieurs des Ponts et Chaussées se 
dispersent dans le pays; après avoir réparé les canaux d'irrigation, ils 
procèdent au nivellement de l'isthme de Suez en vue de son futur 
percement. 
Aspects de l'exploration 
L'exploration savante commence bien sûr par les vestiges archéolo- 
giques et en particulier par le site magique de Guizeh que 
l'expédi- 
tion découvre, émerveillée, en arrivant au Caire. Tout au long 
de la 
vallée du Nil, d'Alexandrie à la frontière nubienne, 
les monuments 
, ont soigneusement étudiés et mesurés. On établit 
des plans en élé- 
v, ations, en profils, en coupe ou en plan, 
le plus souvent à la plume 
ou à l'encre noire, avec des ombres en 
lavis gris. L'architecte Jean- 
IUaptiste Lepère (1761-1844) excelle dans ce domaine. Malgré le 
mystère qu'elles recèlent, les inscriptions 
hiéroglyphiques sont minu- 
I ieusement recopiées. Fascinés par les proportions colossales 
des py- 
ramides de Guizeh, des colosses de Memnon ou 
des temples de Kar- 
nak, les artistes, architectes ou ingénieurs y reviennent sans cesse: 
André Dutertre (1753-1842), Charles-Louis Balzac (1752-1820) et 
Conté laissent ainsi de superbes vues en panorama 
des pyramides avec 
des perspectives et des mises en scène 
différentes. S'ils se laissent fas- 
ciner par les grands sites, les savants ne négligent pas 
les vestiges plus 
modestes, tels les puits de momie 
de Saqqarah ou le Fayoum auxquels 
ils consacrent des fouilles systématiques. 
En août 1799, un lieutenant 
du génie, Pierre-François Bouchard 
(1772-1832), découvre la fameuse 
pierre de Rosette que l'imaginaire collectif considère 
à tort comme 
l'élément clé dans la compréhension 
des hiéroglyphes. En réalité, cette 
stèle trilingue portant le même texte en 
hiéroglyphes, en démotique 
et en grec ne sera qu'un document parmi 
d'autres utilisés par jean- 
François Champollion (1790-1832) pour déchiffrer l'écriture égyp- 
tienne. 
Afin de faciliter notamment les déplacements 
de l'armée dans le 
pays, les ingénieurs géographes et 
les astronomes entreprennent l'in- 
ventaire du territoire sous 
la direction du chef de brigade Pierre Jaco- 
tin (1765-1829). Mais ils doivent se contenter 
de moyens de fortune 
pour en réaliser le relevé; ils ont perdu 
la plupart de leurs instruments 
dans le naufrage du Patriote et 
le pillage de la maison du général Maxi- 
milien de Caffarelli Du Falga 
(1756-1799), l'ingénieur géographe en 
chef, lors de l'insurrection 
du Caire. «Calé sur 36 points astronomiques 
calculés par Nicolas Nouet 
(1740-1811), [le relevé] fut pour l'essen- 
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tiel effectué à la chaîne et à la planchette ou, à défaut, au pas et à la 
boussole. »' Pour définir le tracé des routes et des pistes, certains savants 
n'hésitent pas à se lancer à la découverte des régions les plus reculées 
et les plus désolées, profitant des déplacements de l'année. Ils recon- 
naissent ainsi la région des lacs Natron ou l'itinéraire de Keneh (en 
Haute-Egypte) à Qosseyr, sur les bords de la nier Rouge, qu'avait suivi 
l'explorateur écossais James Bruce trente ans plus tôt. Ils font aussi 
le relevé toponymique du pays, un travail gigantesque qui permettra 
d'en dresser une carte détaillée, en 44 feuilles, comportant quelque 
4350 toponymes, notés en arabe et en français. Ils établissent aussi 
le plan des grandes villes du Caire et d'Alexandrie sur la base d'une 
triangulation complète. 
Emmenée par Dolomieu, Geoffroy Saint-Hilaire, Alire Raffeneau- 
Delile (1778-1850), Jules-César Lelorgne de Savigny (1777-1851) 
et François Michel de Rozière (1776-1842), la petite équipe de natu- 
ralistes explore de son côté la faune, la flore et la minéralogie du pays. 
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«Le Kaire. Vue de la place 
appelée El Roumeyleh et de 
la citadelle», dessiné par 
Dutertre, gravé par Duplessi- 
Bertaux (eau-forte) et Paris, 
in op. cit., Etat moderne, 
vol. 1, pl. 67. 
Pages 92-93: 
Figures tirées du tome 1 
de l'Histoire naturelle de la 
Description de l'Egypte: 
«Crocodile vulgaire », 
«Le polyptère bichir» et 
«Ibis», dessiné par 
Redouté et Barraband, 
tailles-douces. 
CENT CINQUAN'T'E SAVANTS À LA DÉCOUVERTE DE L'ÉGYPTE 
Elle fait quelques trouvailles intéressantes. A Damiette, à Alexandrie 
ou à Suez, Geoffroy Saint-Hilaire récolte de nombreux poissons dont 
de nouveaux genres et de nouvelles espèces. Sa plus belle découverte 
est un poisson très particulier vivant dans le Nil et qu'il nomme le 
polyptère bichir: «Je n'aurais découvert en Egypte que cette seule 
espèce qu'elle me dédommagerait des peines qu'un voyage de long 
cours entraîne ordinairement, car je ne connais pas d'animal plus sin- 
gulier, plus digne de l'attention des naturalistes et qui, montrant com- 
bien la nature peut s'écarter des types ordinaires, soit plus susceptible 
d'agrandir la sphère de nos idées sur l'organisation. »2 Parmi les nom- 
breux échantillons réunis par les savants qui rejoindront les collec- 
tions du jardin des Plantes à l'issue de l'expédition, il faut relever 
d'intéressantes momies d'animaux trouvées dans les tombeaux de 
Saqqarah. 
L'Egypte moderne et contemporaine ne laisse pas les savants indif- 
férents, bien au contraire. Ils observent avec attention les différentes 
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Elle fait quelques trouvailles intéressantes. A Damiette, à Alexandrie 
ou à Suez, Geoffroy Saint-Hilaire récolte de nombreux poissons 
dont 
de nouveaux genres et de nouvelles espèces. Sa plus belle 
découverte 
est un poisson très particulier vivant dans le Nil et qu'il nomme 
le 
polyptère bichir: «Je n'aurais découvert en Egypte que cette seule 
espèce qu'elle nie dédommagerait des peines qu'un voyage 
de long 
cours entraîne ordinairement, car je ne connais pas 
d'animal plus sin- 
gulier, plus digne de l'attention des naturalistes et qui, montrant com- 
bien la nature peut s'écarter des types ordinaires, soit plus susceptible 
d'agrandir la sphère de nos idées sur l'organisation. »2 
Parmi les nom- 
breux échantillons réunis par les savants qui rejoindront 
les collec- 
tions du jardin des Plantes à l'issue de l'expédition, 
il faut relever 
d'intéressantes momies d'animaux trouvées dans 
les tombeaux de 
Saqqarah. 
L'Egypte moderne et contemporaine ne 
laisse pas les savants indif- 
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ethnies qui composent sa population, en étudient les us et coutumes. 
Ils s'intéressent surtout aux gestes de la vie quotidienne, aux arts et 
métiers, à l'habitat ou à l'habillement. Les artistes, tels Henri-Joseph 
Redouté (1766-1852) et Conté, se plaisent à représenter le petit peuple 
égyptien au travail, dans les champs ou les ateliers. Les travaux de 
Guillaume-André Villoteau (1759-1839) sont particulièrement ori- 
ginaux; engagé dans l'expédition d'Egypte comme artiste musicien, 
pour chanter à la tête des troupes de l'armée de Bonaparte, il se mue 
en ethnomusicologue: il décrit la vie musicale des différentes com- 
munautés, transcrit les airs qu'il entend, apprend à jouer des instru- 
Illellts. 
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«Costumes et portraits. Le 
poète », dessiné par Dutertre, 
gravé par Godefroy (eau-forte) 
et Mignon, in op. cit., Etat 
moderne, vol. 2, pl. B. 
«Arts et métiers. Machines 
à arroser », dessiné par Cécile, 
gravé par Baltard (eau-forte) 
et Lorieux, in op. cit., Etat 
moderne, vol. 2, pl. 6. 
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L'élaboration de la publication 
Le projet de publier les documents réunis au cours de l'expédition ainsi 
qu'une synthèse des travaux réalisés par les savants remonte à la fon- 
dation de l'Institut d'Egypte. Mais les premières dispositions sont 
prises après le départ de Bonaparte. Einitiative en revient à Kléber 
qui crée une commission de publication le 19 novembre 1799. Les 
savants sont convoqués par l'Institut qui les invite à livrer le résultat 
de leurs recherches; on envisage la création d'une société commer- 
ciale chargée de réaliser l'ouvrage collectif. Mais la mort de Kléber et 
les événements qui se précipitent font avorter le projet qui prendra 
une autre forme au retour des savants dans leur patrie. La publica- 
tion prend corps officiellement le 6 février 1802, par arrêté des consuls 
qui décident que « les mémoires, plans, dessins et généralement tous 
les résultats relatifs aux sciences et arts, obtenus pendant le cours de 
l'expédition d'Egypte, seront publiés aux frais du Gouvernement»-'. 
Le temps presse, car les savants sont tentés de publier leurs recher- 
ches personnelles pour leur compte, tel Vivant Denon qui édite chez 
Didot son Voyage dans la Basse et la Haute-Egypte (Paris, 1802). 
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«Vases, meubles et instrumens. 
Instrumens orientaux à corde 
connus en Egypte ». Tanbour 
bouzourk, dessiné d'après les 
instrumens rapportés d'Egpyte 
par Mr. Villoteau », gravé 
par Duhamel, in op. cit., Etat 
moderne, vol. 2, pl. AA, fig. 11. 
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«Arts et métiers. Le distillateur», 
dessiné par Conté, gravé 
par Delaunay, in op. cit., Etat 
moderne, vol. 2, pl. 11. 
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L'exécution de cette entreprise est confiée à une Commission de 
publication, composée de dix membres, ayant tous fait partie de 
l'Institut d'Égypte; de 1802 à 1822, elle sera présidée par Claude- 
Louis Berthollet (1748-1822) auquel succédera le général Guillaume- 
Joseph Lafon-Blaniac (1773-1833). La direction de l'ouvrage est du 
ressort du commissaire du gouvernement; trois personnalités occu- 
peront ce poste: Conté, mort prématurément en 1805; l'ingénieur 
des Ponts et Chaussées Michel-Ange Lancret (1805-1807), qui dé- 
cède à son tour en 1807, et Jomard, véritable maître d'o°uvre de 
l'ouvrage qu'il mène à son terme. 
La Commission se réunira régulièrement pour examiner les 
contributions des savants, en approuver la publication, signer les bons 
à tirer du texte et des planches. Sur les quelque cent cinquante savants 
ayant participé à l'expédition, quarante-trois prêteront leur collabo- 
ration. Ils fourniront 157 mémoires. L'ouvrage est divisé en quatre 
grandes sections: géographie, antiquités, état moderne et histoire na- 
turelle. Le tirage est fixé définitivement en 1808 à 1000 exemplaires 
dont 800 sur papier fin et 200 sur vélin. Il comprendra 9 volumes 
in-folio de texte et 11 tomes de planches reliés en 13 volumes. L'im- 
pression du texte est réalisée par l'Imprimerie impériale dirigée par 
Jean-Joseph Marcel ; celle des planches par six imprimeurs en taille- 
douce, dont jean-Pierre Langlois et Jean-Charles Réºnond. Cinq vo- 
lumes sont consacrés à l'Antiquité, trois à l'Histoire naturelle et deux 
à l'Etat moderne. S'y ajoutent trois volumes supplémentaires: deux 
rassemblent les planches de très grand format; le troisième est consti- 
tué de l'atlas. L'ensemble comprend 924 planches. Une soixantaine 
de planches sont imprimées en couleurs ou coloriées. Gravées par 
le talentueux Bouquet, les planches d'oiseaux dessinées par Jacques 
Barraband et Redouté seront imprimées en couleurs à la poupée. 
l'impression de l'ouvrage, qui paraît en livraisons, commence en 
1809, sous Napoléon. Elle se termine en 1826, sous Charles X. 
Les dimensions monumentales de l'ouvrage poseront des problèmes 
aux papetiers et aux imprimeurs. Les papiers prévus pour l'impres- 
sion des planches sont d'un format exceptionnel. Trois formats qui 
n'existent pas sur le marché devront être réalisés: le Moyen-Egypte 
ou Aigle (704X 1083 min); le Grand Égypte (704x 1354 min) et 
le Grand-monde, dit Éléphant (812x 1137 mm). Pour les fabriquer, 
la papeterie d'Arches, près d'Epinal, créera des 
formes et des cuves 
nouvelles. Les papiers comportent le filigrane « Egypte ancienne et 
moderne 
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«Environs du Kaire. Vue de la 
prise d'eau du canal du Kaire, 
et de la fête qu'on célèbre 
annuellement à l'ouverture 
de la digue», dessiné par 
Dutertre, gravé par Couché 
fils (eau-forte) et Couché père, 
in op. cit., Etat moderne, 
vol. 1, pl. 19. 
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Dutertre, gravé par Couché 
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L'impression des planches nécessitera la construction de presses 
de grande dimension. Pour accélérer la gravure, et en particulier celle 
des ciels et des fonds, on se servira d'une machine à graver, inventée 
par Conté, une sorte de pantographe géant: « Mais de tous les résul- 
tats nouveaux auxquels cet ouvrage a donné lieu, ou dont les arts 
n'avaient fait en France aucune application, le plus utile est celui que 
l'on doit au talent inventif de M. Conté. La sérénité du ciel de l'Egypte 
ne pouvait être bien exprimée que par des teintes très-étendues et assu- 
jetties à une dégradation uniforme. Il fallait aussi, pour représenter 
les surfaces lisses et spacieuses qui servent de fond aux bas-reliefs égyp- 
tiens, employer des teintes égales, qui, vues à peu de distance, pro- 
duisissent le même effet que le lavis. On est parvenu à graver les ciels 
et les fonds, à l'aide d'une machine qui supplée à un travail long 
et dispendieux; et la beauté de l'exécution surpasse tout ce qu'on 
pourrait attendre de l'artiste le mieux exercé. Ainsi l'usage de cet ins- 
trument, qui a été aussi d'un grand secours pour l'exécution des 
planches d'architecture, a procuré à la fois des résultats plus parfaits, 
et une économie considérable dans les frais de gravure et dans l'em- 
ploi du temps. »' 
«Memphis et environs. Vue 
des pyramides de Saqqârah et 
des environs», dessiné par 
Cécile et gravé par Delaunay, 
in op. cit., Antiquité, vol. 5, 
pl. 2. 
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Près de trois cents graveurs - burinistes, aquafortistes, aquatintistes, 
graveurs en lettres - participeront à l'établissement des planches en 
taille-douce. Fourmillant de détails, certaines d'entre elles représen- 
teront près de deux ans de travail. 
Comme la plupart des ouvrages de prestige réalisés par l'Imprimerie 
de la nation, la Description de l Egypte sera largement distribuée. Le 
roi en fera don à de nombreuses personnalités. Mais elle sera aussi 
offerte aux bibliothèques et à divers établissements publics. Les au- 
teurs et collaborateurs en recevront chacun un exemplaire. En 1828, 
510 collections sont ainsi écoulées de cette manière. La vente est 
assurée par deux libraires, Debure père & fils et Tillard frères. Mais 
les résultats sont médiocres, 150 exemplaires seulement sont vendus 
cette année-là. 
La réédition de Panckoucke 
l'ouvrage suscite l'intérêt de libraires privés alors qu'il est en cours de 
publication. Le bourgmestre d'Augsbourg, Jean-Joseph Huber, se pro- 
pose d'en faire une traduction allemande, mais le projet n'aboutit pas. 
Avec l'autorisation de Charles X, Charles-Louis Fleury Panckoucke 
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de grande dimension. Pour accélérer la gravure, et en particulier celle 
des ciels et des fonds, on se servira d'une machine à graver, inventée 
par Conté, une sorte de pantographe géant: «Mais de tous les résul- 
tats nouveaux auxquels cet ouvrage a donné lieu, ou dont les arts 
n'avaient fait en France aucune application, le plus utile est celui que 
l'on doit au talent inventif de M. Conté. La sérénité du ciel de l'Egypte 
ne pouvait être bien exprimée que par des teintes très-étendues et assu- 
jetties à une dégradation uniforme. Il fallait aussi, pour représenter 
les surfaces lisses et spacieuses qui servent de fond aux bas-reliefs égyp- 
tiens, employer des teintes égales, qui, vues à peu de distance, pro- 
duisissent le même effet que le lavis. On est parvenu à graver les ciels 
et les fonds, à l'aide d'une machine qui supplée à un travail long 
et dispendieux; et la beauté de l'exécution surpasse tout ce qu'on 
pourrait attendre de l'artiste le mieux exercé. Ainsi l'usage de cet ins- 
truntent, qui a été aussi d'un grand secours pour l'exécution des 
planches d'architecture, a procuré à la fois des résultats plus parfaits, 
et une économie considérable dans les frais de gravure et dans l'em- 
ploi du temps. »4 
«Memphis et environs. Vue 
des pyramides de Saqqârah et 
des environs», dessiné par 
Cécile et gravé par Delaunay, 
in op. cit., Antiquité, vol. 5, 
pl. 2. 
CIsM' (INQUANf@ SAVANLS À LA I)I? COUVh; R"fl;: I)L: 1'I, *1GYPI1s 
Près de trois cents graveurs - burinistes, aquafortistes, aquatintistes, 
graveurs en lettres - participeront à 
l'établissement des planches en 
taille-douce. Fourmillant de détails, certaines d'entre elles représen- 
teront près de deux ans de travail. 
Comme la plupart des ouvrages de prestige réalisés par 
l'Imprimerie 
de la nation, la Description de l'Egypte sera 
largement distribuée. Le 
roi en fera don à de nombreuses personnalités. 
Mais elle sera aussi 
offerte aux bibliothèques et à divers établissements publics. 
Les au- 
teurs et collaborateurs en recevront chacun un exemplaire. 
En 1828, 
510 collections sont ainsi écoulées de cette manière. 
La vente est 
assurée par deux libraires, Debure père & 
Cils et Tillard frères. Mais 
les résultats sont médiocres, 150 exemplaires seulement sont vendus 
cette année-là. 
La réédition de Panckoucke 
L'ouvrage suscite l'intérêt de libraires privés alors qu'il est en cours 
de 
publication. Le bourgmestre d'Augsbourg, 
Jean-Joseph Huber, se pro- 
pose d'en faire une traduction allemande, mais 
le projet n'aboutit pas. 
Avec l'autorisation de Charles X, Charles-Louis Fleury Panckoucke 
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(1780-1844), fils de Charles-Joseph, se lance dans la publication 
d'une seconde édition plus modeste, tirée aussi à 1000 exemplaires, 
en 26 volumes in-octavo accompagnés de onze volumes de planches, 
qui sera achevée en 1830. Comme les cuivres supportent générale- 
ment un tirage de l'ordre de 2000 exemplaires, Panckoucke est dis 
pensé d'en faire graver de nouveaux. Il réutilise les originaux dong 
certains doivent être légèrement retaillés. L'impression des planches 
est confiée aux mêmes imprimeurs et le papier fourni par le mênºe 
papetier. Imprimé dans un plus petit format, le texte en revanche doit 
être recomposé dans les ateliers de l'Hôtel de Thou. La Commission 
de publication a un droit de regard sur cette réédition. Elle en contrôle 
chaque planche et y fait imprimer dans l'angle droit un timbre sec 
représentant un obélisque sur un sphinx. Beaucoup moins coûteuse 
que l'originale, cette édition est un succès commercial; les 1000 exem- 
plaires sont rapidement souscrits. Mais elle est aussi moins luxueuse: 
elle ne présente aucune planche en couleurs à l'exception du frontis- 
pice. Pour entrer dans le format grand atlas (70x54 cm), les grandes 
planches sont pliées. Les grands volumes de texte sont remplacés 
par de modestes in-octavo. 
Dans son contenu, la collection, heureusement, reste la même et, 
si elle n'a pas l'apprêt de son aînée, elle en a du moins l'ampleur et la 
magnificence C'est cette réédition que possède la Bibliothèque pu- 
blique et universitaire: 
Description de l'Egypte ou Recueil des observations et des recher- 
ches qui ont été faites en Egypte pendant l'expédition de l'armée 
française. - 2nde éd. /publ. par C. L. F. Panckoucke. - Paris: C. L. F. Panc- 
koucke, 1820-1830. - 24 t. en 26 vol. de texte (22 cm), 9 t. en 10 vol. de 
planches (72 cm), 1 atlas géographique (72 cm). 
[Texte]. - 1821-1830. - 24 t. en 26 vol. 
T. 1-10: Antiquités. - 1821-1829. - 10 vol. 
T. 1 1-18,3: Etat moderne. - 1822-1830. -8t. en 10 vol. 
T. 19-24: Histoire naturelle. - 1824-1829. -6 vol. 
[Planches]. - 1820-1826. -9t. en 10 vol. 
Antiquités. - 1820-1823. -5 vol. 
Etat moderne. - 1823. -2 vol. 
Histoire naturelle. - 1826. -2t. en 3 vol. 
Atlas géographique. - 1826. -1 vol. 
«Thèbes. Hypogées. » Brique 
portant des hiéroglyphes 
imprimés, dessiné par Jornard, 
gravé par Smith (eau-forte) et 
Charles, in op. cit., Antiquité, 
vol. 2, pl. 48. 
BPUN Texte Num 32.9.1 
Planches et atlas ZG 36 
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«Thèbes, Hypogees. » Momie d'animal, in op. cit., Antiquite, 
vol. 2, pl. 51. 
L'acquisition de la Description de l'Egypte 
par la Bibliothèque publique 
La décision d'acheter la Description de l'Egypte remonte au 7 juillet 
1820; réunie ce jour-là, la Commission - soit la direction de l'insti- 
tution - prend connaissance d'une lettre du « Libraire Panckoucke qui 
offre à la Bibliothèque le grand ouvrage sur l'expédition d'Egypte pour 
la somme de 1,4500 de France. La Commission exprime le plus vif 
désir de pouvoir faire acquisition de cet ouvrage, le plus beau monu- 
ment qui soit peut-être jamais sorti de la presse. Elle nomme en consé- 
quence un Comité spécial composé de Mrs DuPasquier Chapelain 
du Roi, Louis Coulon, Maximilien de Meuron & Chs de Perrot qu'elle 
charge d'aviser aux moyens d'acquérir cet ouvrage. »5 Mais, le 3 no- 
vembre, elle renonce cependant à l'offre de Panckoucke. Louis Cou- 
Ion et Ostervald d'Ivernois proposent en effet de procurer à la Biblio- 
thèque un exemplaire de la première édition moyennant une somme 
de 100 louis (2400 livres de France). Le 9 novembre 1821, Louis Cou- 
Ion signale avoir réussi à se procurer l'ouvrage «aux termes convenus» 
et «produit même quelques cahiers des 12 premières livraisons qu'il 
a déjà reçues»". Le 8 novembre 1822, «on annonce que l'on a reçu 
jusqu'à présent du grand ouvrage sur l'Egypte 67 livraisons (de 2 
à 68) avec 5 vol. de texte pour lesquels objets on a payé L 507-17» 7. 
Le 7 février 1823, on dispose de 4 cahiers supplémentaires compre- 
nant 11 livraisons de planches (69-80) et le tome 7 du texte. Les livrai- 
sons ultérieures ne sont plus mentionnées dans le Registre des procès- 
verbaux de la Bibliothèque qui ne les reçoit pas régulièrement. Nous 
en avons pour preuve la lettre que le bibliothécaire adresse à Pan- 
ckoucke le 21 mai 1827: «A mon retour d'un voyage de quelques mois, 
M. P. L. Coulon m'a communiqué la lettre qu'il vous a adressée le 
9. Avril dernier & votre réponse du 9. courant au sujet de la 2C édit. 
de la Description de l'Egypte à laquelle on avait souscrit pour la Bibi. 
publ. de cette Ville & dont les livraisons ne nous parvenoient plus 
depuis longtemps. Conformément à ce qu'il vous a mandé, je m'em- 
presse de vous faire passer une lettre de change sur Paris les f [illisible] 
montant de votre facture pour les livraisons & vol. de texte que vous 
assurez lui avoir expédiés par roulage ordinaire. Je vous prie M. de 
vouloir bien nous envoyer à mesure qu'ils paraîtront les vol. de texte 
qui restent à publier afin que nous ayons à notre Bibi. ce magnifique 
ouvrage complet aussitôt que possible. »" Contrairement aux rensei- 
gnements fournis par les procès-verbaux, on s'aperçoit, en lisant cette 
lettre, que les commissaires ont souscrit finalement à la seconde édi- 
tion de Panckoucke. La proposition de Coulon a donc été écartée. 
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Pour quelles raisons? Les archives de la Bibliothèque sont muettes 
à ce sujet. Quoi qu'il en soit, il faut rendre hommage à nos prédé- 
cesseurs qui n'ont pas hésité à souscrire à cet ouvrage malgré son prix 
exorbitant - plusieurs centaines de milliers de nos francs actuels - afin 
d'offrir à la petite institution neuchâteloise un des livres illustrés les 
plus prestigieux de tous les temps. De plus, ils ont pris soin de le revê- 
tir d'une solide reliure en demi-veau qui porte au dos le premier fer 
de la Bibliothèque aux armoiries de la Ville. Toutefois, il leur faudra 
attendre le 6 mars 1840 avant d'entreprendre cette opération. Mal- 
gré leurs réclamations réitérées, l'éditeur parisien tardera à envoyer les 
livraisons manquantes. Le 13 avril 1833, le bibliothécaire s'en plaint 
amèrement au libraire Cherbuliez: « Enfin j'attends depuis plus de trois 
ans les Vol. 5-9-10 et 14 de la description de l'Egypte, édition de Pan- 
ckoucke pour lesquels Mr DuPasquier avoir déjà écrit mais rien ne m'ar- 
rive. Il nous manque également la première livraison des Planches. 
Je vous prie Monsieur de faire tous vos efforts pour nous obtenir ces 
fractions sans lesquelles notre grand ouvrage est dépareillé et perd la 
moitié de sa valeur. Je vous ai déjà fait quelquefois, Monsieur, mes 
doléances sur le commerce de la librairie, niais comment se contenir 
quand on voit des abus de ce genre? " 
Enfin complété, l'ouvrage est finalement inscrit au Registre d en- 
trée de la Bibliothèque en 1844 sous le numéro 4706. 
N(Y1'1? S 
1. L Expéditiond'Egypte, une entreprise des Lumières, 1798-1801, Paris, 1999, p. 281. 
2. Cf. Il ya 200 ans, les savants en Egypte, Paris, 1998, p. 34. 
3. Cf. I. 'Expédition d'Égypte, op. cit., p. 298. 
4. Description de l Epte, Antiquités-Descriptions, t. 1,2e' éd., Paris, I821, Avertis- 
sement, pp. CLXI-CLXII. 
5. ReZistre des procès-verbaux de la Commission de la Bibliothèque, 1788-1900, 
p. 126 (BPUN 9R 500). 
6. Ibidem, p. 129. 
7. Ibidem, p. 132. 
8. Copie de lettres (du bibliothécaire), 1794-1829 (BPUN 9R 509). 
9. Copie de lettres (du bibliothécaire), 1829-1849 (BPUN 9R 509). 
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Voyages et découvertes autour du lac Tchad 
(1822-1824) 
DIXON DENHAM 
Mw (Londres, le' janvier 1786 - Sierra Leone, 9 juin 1828) 
M Officier anglais, Dixon Denharn, fait campagne au Portugal, en Espa- 
gne et en France lors des guerres napoléoniennes. En 1822, il parti- 
cipe à la mission d'exploration mise sur pied par le gouvernement 
britannique pour reconnaître le royaume du Bornou. 
HUGH CLAPPERTON 
(Annan, Dumfries, 1788 - près de Sokoto, Nigeria, 13 avril 1827) 
Fils de médecin, Hugli Clapperton sert, dès l'âge de 13 ans, comme 
novice sur un bateau de commerce entre Liverpool et New York. 
Engagé par la suite sur un navire de guerre, il atteint rapidement le 
grade de midshipman. Il prend part ensuite à la guerre anglo-amé- 
ricaine, sur les lacs américains, et est promu lieutenant. En 1817, en 
demi-solde, il est de retour en Ecosse jusqu'en 1822. De 1822 à 1824, 
il participe à la mission du Bornou. De retour en Angleterre, en juin 
1825, il sollicite et obtient le commandement d'une seconde expé- 
dition dans la région. Cette mission vise plusieurs objectifs: l'instau- 
ration de rapports amicaux entre la Grande-Bretagne et le royaume 
du Sokoto, la recherche de solutions pour enrayer l'esclavage, la recon- 
naissance du tracé du Niger et la visite de la ville mythique de Tom- 
bouctou. En compagnie de son domestique Richard Lander et de trois 
autres Anglais, Clapperton s'embarque à Spithead en août 1825 et 
arrive à Whydah (Bénin), le 26 novembre. Un de ses compagnons, 
Dickson, quitte l'expédition pour se rendre à «Youri ». Au début de 
décembre 1825, l'expédition est à Badagri (Nigeria) et entreprend de 
remonter un des bras de la rivière Lagos. En cours de route, Clap- 
perton perd ses deux autres compagnons, Morrison et Pearce, qui suc- 
conmbent aux attaques de la fièvre. Clapperton poursuit sa route seul 
avec son fidèle domestique Lander. Passant par Katunga, la capitale 
des Yorubas (23 janvier 1826), il atteint le Niger, près de Boussa, le 
31 mars 1826. Le 20 juillet, il arrive à Kano, déjà reconnue lors de 
l'expédition précédente. Une grande partie de l'Afrique saharienne est 
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désormais cartographiée. Sokoto est atteinte le 20 octobre. Clapper- 
ton y meurt malheureusement six mois plus tard de dysenterie. Son 
journal est rapporté en Angleterre par Richard Lander qui reviendra 
dans la région en mars 1830: avec son frère, John, il descendra le fleuve 
depuis Boussa, réussissant ainsi à résoudre l'énigme du Niger (voir 
Introduction). 
WALTER OUDNEY 
(Edimbourg, 1790 - Mourmour, 12 janvier 1824) 
Oudney sert dans la marine comme médecin avant d'obtenir son doc- 
torat en 1817. Il se voue ensuite l'étude des sciences naturelles. Par 
ses mérites, il s'attire l'attention de Warrington, consul britannique 
à Tripoli, qui l'invite à participer comme naturaliste à l'expédition qu'il 
projette au royaume du Bornou. Privé de la compagnie de Warring- 
ton qui se désiste, Oudney sera finalement accompagné de deux mili- 
taires, de Hugli Clapperton, un de ses anciens amis, résidant dans la 
même rue que lui à Edimbourg, et Dixon Denham. 
Le voyage 
Walter Oudney, Hugli Clapperton et Dixon Denham sont les pre- 
miers Européens à explorer la région du lac Tchad. L'expédition du 
Bornou à laquelle ils participent revêt un caractère officiel. Inspirée 
par le consul britannique à Tripoli, H. Warrington, elle a l'appui du 
Colonial Office et du ministre Lord Henry Bathurst en personne. L'ob- 
jectif est d'entrer en contact avec le royaume du Bornou, un des Etats 
africains les plus prospères de la région, afin d'ouvrir un «nouveau 
champ de commerce» (t. 1, p. 217) à l'Angleterre en y amenant la 
civilisation. Envoyés comme émissaires de la Couronne, les trois explo- 
rateurs bénéficient aussi de la protection du pacha de Tripoli dans les 
territoires qu'il contrôle. Ils obtiennent une escorte du pacha qui 
a reçu de Londres une somme d'argent pour les aider à organiser leur 
voyage et assurer leur sécurité. 
Arrivés à Tripoli bien avant Denham, Clapperton et Oudney se ren- 
dent à Mourzouk en février 1822. Choisi tardivement pour diriger 
l'expédition, Denham les y rejoint en mars. Mais les explorateurs n'ont 
pas l'escorte promise; aussi Denham doit-il retourner à Tripoli pour 
faire pression sur le pacha. Pendant ce temps, Clapperton et Oudney 
visitent l'oasis de Ghraat (Ghat). En novembre 1822, la caravane, 
comptant plus de trois cents personnes, s'ébranle enfin pour le Bor- 
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nou et le lac Tchad. Elle est commandée par Bou-Khaloum. Com- 
mence ainsi un long voyage de plus de 2000 kilomètres à travers des 
régions désertiques, où la survie dépend de rares oasis et de puits qu'il 
faut sans cesse désensabler. Passant par Gatrone (Al Katrun), Zéghe- 
rhy (Tajarhi), Aney, Bilma, la caravane suit une piste sinistre, témoi- 
gnant presque à chaque pas des sordides pratiques de l'esclavage: « Vers 
le coucher du soleil, on fit halte près d'un puits à un demi-mille de 
Mechrou. Il y avait autour de notre campement plus de cent sque- 
lettes humains; la peau tenait encore à quelques-uns; les voyageurs 
n'avaient pas même jeté un peu de sable sur ces déplorables restes. 
l'horreur que je manifestais excita le rire des arabes: "Bah!, s'écriè- 
rent-ils, ce n'étaient que des nègres: Nambou! (malédiction à leurs 
pères)" puis ils se mirent à remuer ces ossemens avec le bout de 
leurs fusils, en disant avec la plus grande indifférence: "Ceci était une 
femme; ceci était un jeune homme! " La plus grande partie des infor- 
tunés dont les restes frappaient nos regards avaient formé l'année 
précédente le butin du sultan du Fezzan. On m'assura qu'à leur départ 
du Bornou, ils n'avaient qu'un quart de ration par individu, et qu'il 
en mourut plus de faim que de fatigue. Ils marchaient enchaînés par 
le cou et par les jambes; les plus robustes seulement atteignirent le 
Fezzan, dans un grand état de faiblesse; on les y engraissa pour le mar- 
ché de Tripoli » (t. 1, pp. 120-122). 
Le vent, les tempêtes de sable, la faim et la soif rendent la progression 
exténuante. De nombreux chameaux meurent en cours de route. Juste 
après l'oasis d'Ikbar, à mi-chemin entre Mourzouk et le lac Tchad, 
quatre chameaux tombent de fatigue: « Dans ces occasions, les Ara- 
bes restés en arrière, le couteau à la main, attendent avec une impa- 
tience sauvage le signal du propriétaire, pour le plonger dans le corps 
du pauvre animal, et emporter un morceau de la chair pour leur repas 
du soir. On fut obligé d'en tuer deux sur la place (... ) Je fus présent 
quand on expédia un des premiers: on tourne la tête du chameau 
à l'est, et on lui enfonce un couteau dans le coeur; il meurt dans un 
instant; mais auparavant, une douzaine de couteaux sont lancés dans 
différentes parties du corps, afin d'enlever les meilleurs morceaux: 
le cour, qui passe pour le plus délicat, est arraché; la poitrine et les 
hanches sont dépouillées; une partie de chair est découpée ou plutôt 
déchirée de dessus les os, et mise dans des sacs réservés pour cette opé- 
ration. Le reste de la carcasse est laissée aux corneilles, aux vautours 
et aux hyènes» (t. 1, p. 134). 
1'approvisionnement de la caravane n'est pas aisé dans ces lieux 
désolés, où survivent tant bien que mal les peuples pasteurs Touaregs 
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Page 110: 
Le «Cheikh du Bournou », lithographié 
par Bardel, in Dixon Denham, Voyages 
et découvertes dans le nord 
et dans /es parties centrales de l'Afrique, Paris, 1826, 
Atlas, pl. 1, lithographie. 
Page 111: 
«Réception de la mission 
Par le sultan de Bournou », lithographié 
par Bardel, in 
OP. cit., Atlas, pl. 2, lithographie. 
er Toubous. Les vivres qu'elle réussit à se procurer auprès d'eux sont 
souvent insuffisants pour nourrir trois cents personnes. Leur qualité 
laisse aussi à désirer: le lait est du lait de chameau aigre «rempli d'or- 
dure et de sable»; la graisse est rance; les moutons sont maigres et 
décharnés. 
La découverte du lac Tchad 
Vers la fin du mois de janvier 1823, le désert de «Tintouma» est fran- 
chi et la caravane pénètre dans un pays moins aride, où croît une 
maigre végétation. Au-delà du puits de «Kanlmani», le pays devient 
toujours plus fertile, plus boisé. Arrivés enfin à Lari, le 4 février, les 
explorateurs découvrent «le grand lac Tchad réfléchissant les rayons 
du soleil. La vue de cet objet si intéressant pour nous, produisit en 
moi une satisfaction et une émotion dont aucune expression ne serait 
assez énergique pour rendre la force et la vivacité. Mon coeur battait 
avec violence, car je pensais que ce lac était la clef du grand problème 
dont nous cherchions la solution ; j'implorai en silence la bonté divine 
pour qu'elle nous continuât sa protection, qui nous avait mis en état 
de venir si loin, bien portans, et vigoureux même pour accomplir notre 
tâche» (t. 1, p. 188). Après leur marche dans le désert hostile, le lac 
Tchad fait figure de paradis terrestre: « Des pélicans, des grues hautes 
de quatre à cinq pieds et de couleur gris mêlé et blanc, n'étaient qu'à 
quelques pas de moi, de même qu'un oiseau qui tenait le milieu entre 
la bécasse et la bécassine, qui ressemblait à chacune d'elles et était plus 
grand: de très-grandes spatules blanches d'un blanc de neige, des 
sarcelles, des râles, des pluviers à jambes jaunes, et une centaine d'es- 
pèces d'autres oiseaux aquatiques, nouveaux pour moi, jouaient sous 
mes yeux» (t. 1, p. 190). 
Longeant ensuite le lac Tchad, la caravane passe par plusieurs jolis 
villages nègres avant d'atteindre le Yeou (Komadugu Yobe), une grande 
rivière, coulant vers l'est, que les Arabes prennent pour le Nil. Le 
17 février, elle atteint Kouka, la capitale du ßornou, qui accueille pour 
la première fois sans doute des visiteurs européens. Annoncés depuis 
longtemps, ils sont reçus en grande pompe par le cheikh El Kanemy 
(Muhammad al-Amin al-Kanami), qui déploie sa cavalerie en leur 
honneur. Des cases sont mises à leur disposition: les explorateurs 
gagnent l'amitié du cheikh grâce à leurs présents ainsi qu'aux inven- 
tions qu'ils apportent de leur pays. Une boîte à musique jouant le 
célèbre air suisse du ranz des vaches plonge ainsi El Kanemy dans un 
état quasi extatique; deux fusées lancées sur la ville créent la stupé- 
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faction générale. Le sultan de l'ancienne dynastie, dont le rôle est hono- 
rifique, accorde une entrevue aux trois Anglais qui le distinguent 
à peine à travers les barreaux de sa cage: il est entouré de ses quelque 
trois cents courtisans coiffés d'énormes turbans: « De gros ventres et 
de grosses têtes sont des attributs indispensables pour quiconque est 
au service de la cour de Bornou. Les personnages que la nature n'a 
pas favorisés sous le premier rapport, ou qui ne peuvent acquérir cette 
marque de distinction à force de manger, compensent ce défaut par 
une quantité de bourre qui, lorsqu'ils sont à cheval, donne à leur ventre 
l'apparence singulière de pendre par-dessus le pommeau de la selle» 
(t. 1, p. 246). 
De Kouka, les Anglais entreprennent plusieurs explorations. Mais 
le trio se divise désormais pour voyager. Clapperton et Denham ne 
cessent en effet de se quereller depuis le début du voyage. Clapper- 
ton et Oudney font souvent équipe ensemble alors que Denham part 
de son côté. Le 16 avril 1823, ce dernier prend part à une expédition 
militaire, ou plutôt une razzia, mise sur pied par Bou-Khaloum et des 
Bornouens au Mandara (au sud du lac Tchad) pour s'emparer des 
biens des « Fellatah » et se procurer des esclaves. Cette campagne, qui 
conduit Denham à Ngornu (Angournou), Dikwa (Deegoa), Mora et 
Mosfeia, tourne mal pour les Bornouens et leurs alliés arabes. Ils sont 
défaits dans cette dernière ville; au cours de la bataille, Denham est 
blessé et échappe miraculeusement à ses agresseurs. Le 5 mai 1823, 
l'explorateur est de retour à Kouka. 
En avril 1823, Clapperton et Oudney partent pour reconnaître le 
Schari (Chari) et déterminer s'il se jette dans le lac Tchad. Ils contour- 
nent le lac par le sud, atteignent Chowy (Chawi) sur le fleuve qu'ils 
longent jusqu'au lac. Grâce à leurs observations, ils en concluent que 
le Schari ne peut être le Niger. 
En mai et juin 1823, les trois explorateurs, à nouveau réunis, explo- 
rent la région de Manga, située au nord-ouest de Kouka. 
A la fin de janvier 1824, Denham se rend à son tour au sud du lac 
Tchad et reconnaît les deux fleuves qui l'alimentent: le Schari et le 
Logone. 
Il ne petit cependant accéder à la rive orientale du lac aux mains 
d'une tribu hostile au cheikh du Bornou. 
1 
«Carte des voyages et 
découvertes faits dans 
l'Afrique septentrionale et 
centrale [fragment], par 
le docteur Oudney, le major 
Denham et le cap"'' Clapper- 
ton en 1822,1823 et 1824», 
gravé par Ambroise Tardieu, 
in Dixon Denham, Voyages 
et découvertes dans le nord 
et dans les parties centrales de 
l'Afrique, Paris, 1826, Atlas. 
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«Arrivée à Mora, Capitale 
du Mandara », lithographie 
par Bardel, in op. cit., Atlas, 
pl. 14, lithographie. 
L'expédition de Clapperton à Sokoto 
C'est à Clapperton cependant qu'on doit l'exploration la plus impor- 
tante, effectuée sur territoire Haoussa. Il entreprend ce voyage avec 
Oudney. Les deux hommes partent de Kouka le 14 décembre 1823. 
Ils passent par Dagambi, Beddegana, Katagum. Mais la caravane 
avance lentement. Malade, le docteur Oudney doit être transporté sur 
un lit de fortune fixé sur le dos d'un chameau. Son état de faiblesse 
est tel que la caravane s'arrêtera peu après Katagum, à Mourmour. 
Le 12 janvier 1824, il y rend son dernier soupir: «Ainsi mourut à 
trente-deux ans le docteur Walter Oudney, doué des qualités les plus 
aimables, et joignant à un caractère entreprenant, à une persévérance 
inébranlable, des vertus, une piété éclairée, et des connaissances très- 
étendues. partout ailleurs, dans toute autre circonstance, sa perte eût 
été bien douloureuse sans doute, mais qu'on juge tout ce qu'elle avait 
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d'affreux pour moi, son ami particulier, et le compagnon de ses tra- 
vaux, moi qui restais seul et souffrant au milieu d'un peuple étran- 
ger, et qui avais à parcourir encore des pays où nul Européen n'avait 
pénétré avant moi» (Clapperton, t. 2, p. 378). Le 14 janvier, Clap- 
perton arrive à Katanga, la première ville en territoire Haoussa. II ne 
cesse de s'émerveiller de la beauté et de la richesse du pays. Partout, 
«de belles plantations de coton, de tabac et d'indigo, séparées l'une 
de l'autre par des lignes de dattiers, et ombragées par d'autres arbres 
d'un feuillage épais (... ) C'était un jour de marché, et l'on voyait 
en vente du boeuf, des ignames, des patates (... )» (t. 3, p. 6). «Des 
femmes, assises sur les bords du chemin, s'occupaient à filer du coton, 
offrant aux caravanes qui voulaient en acheter de l'eau de gossob, des 
viandes rôties, des patates, des noix de cachou, etc. » (ibid., pp. 6-7). 
«La campagne était toujours superbe, et offrait aux regards de nom- 
breuses plantations séparées et closes presque avec autant de soin qu'en 
Angleterre » (ibid., p. 7). 11 relève aussi la qualité des produits: «Je dois 
ajouter, dans l'intérêt de nos bonnes ménagères, que le beurre se fait 
chez les Felatah de la même manière que chez nous, et que, comme 
chez nous, il est extrêmement propre et fort bon» (ibid., p. 9). Il est 
déçu cependant de la ville de Kano qu'il découvre le 20 janvier 1824: 
D'après la brillante description que m'en avaient donnée les Arabes, 
je m'attendais à voir une ville d'une étendue immense. Les maisons 
étaient à un quart de mille des murailles, et dans quelques endroits 
réunies en petits groupes séparés par de larges mares d'eau stagnante » 
(ibid., p. 12). 
La caravane quitte Kano le 23 février en direction de Sokoto. Pour 
accueillir dignement l'explorateur anglais recommandé par le cheikh 
du Bornou, le sultan de Sokoto, Mohammed Bello, lui envoie une 
troupe de cent cinquante hommes avec tambours et trompettes. C'est 
en cet équipage que Clapperton entre dans la capitale de l'empire 
Haoussa, le 16 mars 1824. La ville lui fait une grande impression: 
«Je la crois la ville la plus peuplée que j'aie vue dans l'intérieur de 
l'Afrique, et ses maisons, assez bien bâties, forment des rues régulières, 
au lieu d'être réunies en groupes, comme dans les autres villes du 
Haoussa. Elles touchent presque aux murailles qui furent construites 
par le sultan actuel, après la mort de son père, en 1818. Les vieilles 
étaient trop circonscrites, eu égard à l'accroissement de la population. 
Ces murs ont de vingt à trente pieds d'élévation, et douze portes qu'on 
ferme régulièrement au coucher du soleil. Il ya deux grandes mos- 
quées (... ), un marché spacieux au centre de la ville (... ) On importe 
de l'Achanti des noix de goura; de Nvf%, du mauvais calicot, de la 
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Scène de marché à Sokoto, 
dessiné par J. M. Bernatz 
d'après Barth, lithographié par 
Emminger, in Heinrich Barth, 
Reisen und Entdeckungen 
in Nord- und Central-Afrika, 
Gotha, 1867, vol. 4, p. 181, lithographie 
en couleurs. 
lainerie, de la poterie et quelques épiceries. Les 
Arabes de Tripoli et 
de Ghadamès apportent aussi chaque année 
de la soie crue, de l'es- 
sence de rose, des épiceries et 
de la verroterie. Les Touariks (Touaregs) 
apportent beaucoup de millet qu'ils 
échangent contre du sel » (ibid., 
pp. 123-125). 
Clapperton est bien reçu par le sultan qui s'étonne cependant que 
son collègue, le major Denham, ait participé 
à une incursion dévas- 
tatrice sur son territoire, dans 
le Mandara. Bon prince, il lui restitue 
les effets que Denham s'était 
fait voler dans cette aventure, et en par- 
ticulier son journal. 
Bello consent surtout à nouer 
des relations diplomatiques et com- 
merciales avec l'Angleterre et envisage même 
de contribuer à mettre 
un terme à la traite 
des Noirs sur la côte. En revanche, il empêche 
Clapperton de poursuivre son exploration plus 
à l'est, en direction 
du Niger. Le 4 mai, l'Anglais s'en retourne sans avoir pu résoudre 
l'énigme du Niger. Le 8 juillet, il est à Kouka où il retrouve Den- 
ham. Le 14 septembre, les deux 
hommes reprennent le chemin de 
'tripoli qu'ils atteignent le 26 janvier 
1825. Ils gagnent l'Angleterre 
peu après. 
115 
GRANDS LIVRES DE VOYAGES "1 1: RRl: S"IRES 
La mission du Bornou marque un tournant décisif dans la connais- 
sance du Soudan central qui n'est pas le territoire sauvage qu'on ima- 
ginait. Grâce aux témoignages de Denham et de Clapperton, les Eu- 
ropéens découvrent une civilisation évoluée vivant dans un pays 
relativement riche et prospère, avec lequel des échanges commerciaux 
sont possibles. Les deux voyageurs anglais procurent aussi la première 
carte détaillée du lac Tchad et de ses régions environnantes. 
La publication 
Sitôt de retour en Angleterre, les deux explorateurs rassemblent les 
documents recueillis au cours du voyage, mettent au point leurs rela- 
tions respectives ainsi que celle du docteur Oudney, et publient l'en- 
semble, en 1826, sous le titre: Narrative of travels and discoveries in 
northern and central A fi-ica: in theyears 1822,1823, and 1824. L'ou- 
vrage paraît chez le libraire londonien J. Murray sous la forme d'un 
volume in-quarto orné de planches lithographiées en noir et coloriées. 
Signe de l'intérêt qu'il suscite dans la librairie européenne, il est immé- 
diatenient traduit et publié en allemand et en français. Etablie par 
Eyriès et de Larenaudière, la version française est procurée par Arthus 
Bertrand qui vient d'entreprendre la publication de la relation d'une 
autre grande exploration, le célèbre Voyage autour du mondede Louis- 
Isidore Duperrey (1825-1838). 
Plus modeste que l'originale anglaise, la réédition française des 
Voyages de Denham, Clapperton et Oudney comprend trois petits 
volumes de texte (in-octavo) accompagnés d'un atlas in-quarto. Celui- 
ci contient quatorze planches lithographiées représentant des sujets 
divers concernant principalement le royaume du Bornou; on y dé- 
couvre en particulier un beau portrait du cheikh al-Kanami, une scène 
de la cour du sultan du Bornou, des guerriers, des femmes dans leur 
costume traditionnel, des armes, des objets de la vie quotidienne et 
des scènes de guerre qui se rapportent à l'expédition militaire orga- 
nisée au Mandara. Signées par Ambroise Tardieu, les quatre cartes sont 
gravées en taille-douce. Lune représente l'Afrique centrale telle que 
l'imaginaient naïvement les Africains: elle a été réalisée d'après un 
document offert à Clapperton par le sultan Bello. Dans une autre, 
particulièrement détaillée, on peut suivre les différents voyages et dé- 
couvertes effectués par les trois explorateurs de Tripoli au centre du 
Soudan ; on y remarque les différentes hypothèses relatives au cours 
du Niger et à son embouchure. 
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Atlas ZC 51 
«Garde du corps du sheikh 
de Bournou », lithographié par 
Geslin, in Dixon Denham, 
Voyages et découvertes dans 
le nord et dans les parties 
centrales de l'Afrique, Paris, 
1826, Atlas, pl. 3. 
DIXON DENHAM - HUCH CLAPPERTON - WALTER OUDNEY 
Denham, Dixon. - Voyages et découvertes dans le nord et dans les 
parties centrales de l Afrique: au travers du grand désert, jusqu'au 
10e degré de latitude nord et depuis Kouka, dans le Bournou, jusqu'à Sac- 
katou, capitale de l'empire des Felatah: exécutés pendant les années 1822, 
1823 et 1824/par le majour Denham, le capitaine Clapperton et le doc- 
teur Oudney; suivis d'un appendix contenant un Essai sur la langue du 
Bournou, les vocabulaires des langues de Timbouktou, du Mandara et du 
Begharmi, des traductions de manuscrits arabes sur la géographie de l'in- 
térieur de l'Afrique, des documens sur la minéralogie, la botanique et les 
différentes branches d'histoire naturelle de cette contrée; trad. de l'anglais 
par Eyriès et de Larenaudière. - Paris: A. Bertrand: Mongie, 1826. -3 vol. 
(366,378,428 p. ); 21 cm+1 atlas ([2] f., 19 f. de pl. et cartes; 35 cm) 
L'exemplaire de la Bibliothèque publique et universitaire est revêtu 
d'une modeste demi-reliure en veau glacé brun, de l'époque, ornée 
de fers de style romantique. 
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Frédéric Cailliaud à la recherche de 
l'ancienne civilisation de Méroé (1818-1822) 
FRÉDÉRIC CAILLIAUD 
(Nantes, 9 juin 1787 - 1e, mai 1869) 
Fils d'un modeste artisan de Nantes, Frédéric Cailliaud s'intéresse très 
tôt à la géologie et à l'archéologie qu'il vient étudier à Paris, en 1809. 
Sa passion des minéraux l'incite à entreprendre de grands voyages 
pédestres. De 1812 à 1815, il parcourt ainsi la Hollande, l'Italie, une 
partie de la Grèce et se rend même jusqu'en Turquie. Emerveillé par 
les découvertes de la campagne d'Egypte, il gagne le pays des pharaons 
au début de 1815. A Alexandrie, il fait la connaissance du vice-consul 
français Bernardino Drovetti (1776-1852) et explore le Nil en sa com- 
pagnie jusqu'à la première cataracte. Au retour de ce voyage, il est pré- 
senté au vice-roi d'Egypte, Méhémet-Ali (v. 1770-1849) qui l'invite 
à rechercher les anciennes mines de Nubie évoquées dans les textes 
de l'Antiquité. Parti le 2 novembre 1816 de «Redesyeh» (El Rede- 
sia), en face d'Edfou, en Haute-Egypte, il s'enfonce dans le désert en 
direction de la mer Rouge et suit la vieille route commerciale des Indes, 
allant de Koptos au port de Bérénice. Il retrouve ainsi les anciennes 
mines d'émeraudes dans le Djebel Subara, à une vingtaine de kilo- 
mètres de la nier. Il récolte des échantillons d'émeraudes ainsi que des 
outils, des instruments de l'Antiquité. Poursuivant ses explorations, 
il pousse jusqu'aux mines de soufre du Djebel Kebrit. En novembre 
de la même année, il retourne au Djebel Subara pour le compte du 
vice-roi. Il localise d'autres mines d'émeraudes et découvre un petit 
temple grec. Avant de retourner au Caire, en février 1818, il visite 
Thèbes où il rencontre plusieurs voyageurs européens, dont Henry 
Salt (1780-1827). 
A la fin juin 1818, il se rend d'« Esné» (Esna) à la grande oasis 
d'« El-Khargeh » (Chargeh), déjà parcourue par d'autres explorateurs 
européens, dont Charles Poncet et William-George Browne (1768- 
1813). Il y fait la découverte de plusieurs monuments anciens que 
ses prédécesseurs n'avaient point aperçus. De retour en France, 
Cailliaud cède au gouvernement ses importantes collections minéra- 
logiques et archéologiques et communique ses notes à Edme-Fran- 
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çois Jomard, le puissant commissaire de la Description de l'Égypte, 
membre influent de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 
Réunissant les relations de Drovetti et de Cailliaud, Jomard les publie 
sans scrupule sous son nom. L'ouvrage est tiré en 1821 sur les presses 
prestigieuses de l'Imprimerie royale, sous le titre: Voyage à l'Oasis de 
Thèbes et dans les déserts situés à l'orient et à l'occident de la Thébaïde, 
fait pendant les années 1815,1816,1817 et 1818. 
Grâce à ses relations gouvernementales et scientifiques, Cailliaud 
peut entreprendre un second voyage en Egypte. Il quitte la France en 
septembre 1 819 en compagnie d'un aspirant de première classe de la 
marine française, Pierre-Constant Letorzec, chargé des mesures 
astronomiques. Admis dans la suite de l'expédition militaire d'Ismaïl 
Pacha, fils de Méhémet-Ali, les deux hommes remontent le Nil jus- 
qu'au «Fazogl» (au sud de Sennar, sur le Nil Bleu, Soudan actuel) 
et découvrent en chemin les vestiges de l'ancienne civilisation de 
Napata-Méroé qui se rattache à la XXVe dynastie égyptienne (656 av. 
J. -C. - IV" s. apr. J. -C. )'. 
Cailliaud est de retour en France en 1822. En 1826, il est nommé 
conservateur du Musée d'histoire naturelle de Nantes. De son voyage 
à Méroé, Cailliaud laisse le premier ouvrage scientifique de la région 
accompagné d'un superbe recueil de planches. 
Le second voyage en Egypte (1818-1822) 
De l'oasis de «Syouah» (Siwa)... 
Pour réaliser ce nouveau voyage en Egypte, Cailliaud obtient le par- 
rainage du ministre de l'Intérieur en personne qui lui fournit un pré- 
cieux équipement scientifique. Celui-ci se compose, entre autres, d'un 
chronomètre de Breguet, n° 3230, d'un sextant de dix pouces avec 
un horizon artificiel, d'une lunette astronomique, d'un baromètre de 
Fortin, d'une boussole azimutale, de plusieurs thermomètres, d'une 
forte sonde, d'une chambre noire, etc. 
Le 10 septembre 1818, il s'embarque avec Letorzec, à Marseille, 
sur un brick marchand faisant voile pour l'Egypte. Le débarquement 
a lieu à Alexandrie le 1 octobre. Le premier objectif des Français est 
la célèbre oasis de Siwa, dans le nord-ouest du pays, qu'ils atteignent 
le 10 décembre. Quoiqu'elle ait été visitée partiellement par Browne 
et Friedrich Konrad Hornemann (1772-1801), l'oasis est très diffi- 
cile d'accès pour les Européens. Après de longs pourparlers avec ses 
habitants qui se montrent extrêmement farouches, les deux Français 
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«Petite oasis. Vue d'une grande source à EI-Qasr», par Bichebois, 
d'après le dessin original de M' Cailliaud, de la Lithographie de G. Engelmann, 
in Frédéric Cailliaud, Voyage à Méroé, au fleuve blanc, ..., 
Atlas, vol. 2, pl. 38. 
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sont admis dans l'oasis. Mais ils ne peuvent se déplacer seuls. Leurs 
explorations s'effectuent sous une constante surveillance. Ils font tout 
de même quelques découvertes et réussissent, malgré la résistance de 
leurs hôtes, à visiter le fameux temple d'Ammon Ummebeda. Ils en 
prennent les mesures et le dessinent. En dépit des destructions, le 
temple présente encore des ornements et en particulier une tête de 
bélier: « Le dieu auquel était dédié ce monument est évidemment celui 
dont les Grecs firent leur Jupiter Ammon. Ainsi, sous ce rapport 
comme sous tous les autres, on ne peut douter que ces restes antiques 
n'appartiennent au temple d'Ammon, et que l'oasis de Syouah ne soit 
le pays des Ammonites» (t. 1, p. 120). 
L'attention des deux explorateurs français ne se borne pas aux ves- 
tiges archéologiques. Curieux de tout, ils multiplient les observations 
sur la géographie du pays, sur ses ressources économiques et agricoles, 
sur le mode de vie de ses habitants, etc. La relation de voyage de 
Cailliaud fourmille ainsi de détails intéressants sur la vie caravanière. 
On y découvre de pertinentes considérations sur la vitesse des cara- 
vanes dont la marche est réglée sur le pas des chameaux: «(... ) on éva- 
lue la marche moyenne du chameau à trois quarts de lieue par heure. 
Mais il est beaucoup d'autres circonstances qui sont encore plus irré- 
gulières. Quand on part, le pas du chameau est vif et accéléré, sur le 
milieu du jour, il se ralentit, en raison de la chaleur: le sable qui cède 
sous ses pieds retient encore sa marche; la nuit elle est plus rapide. 
La manière de charger influe souvent sur sa vitesse; enfin l'herbe qu'on 
rencontre çà et là retarde aussi cet animal, parce qu'il tâche, tout en 
cheminant, de saisir ce qui se présente à manger. D'un autre côté, les 
chants ordinaires des Arabes soutiennent singulièrement la marche 
de cet animal, et beaucoup plus que s'ils le frappaient. Une foule de 
considérations de cette nature sont autant d'obstacles qui s'opposent 
à une appréciation exacte des distances par les journées de marche des 
caravanes» (t. 1, p. 126). 
L'esprit scientifique des deux voyageurs se reflète dans leurs des- 
criptions qui sont généralement précises et rigoureuses pour l'épo- 
que. 
Jointes à celles de Drovetti, qui visitera à son tour l'oasis en 1820, 
elles serviront à établir la première étude scientifique de l'oasis. Jomard, 
qui s'en attribuera une partie des mérites, la publiera en 1823 sous 
le titre: Voyage à l'Oasis de Syouah, d après les matériaux recueillis 
par M. le chevalier Drovetti, Consul général de France en Egypte, et par 




Après l'oasis de Siwa, les deux voyageurs font un séjour de six 
semaines dans la Petite Oasis (el-Ouah et Bahryeh ou Bahari)eh) dont 
ils explorent les vestiges avec un très grand soin; ils se rendent ensuite 
aux oasis de « Farafreh» et de «Dakhel» (Dakhla) avant de passer à 
celle de Chargeh. 
Dans ces lieux écartés, fermés habituellement aux Européens, la 
reconnaissance des sites archéologiques se heurte à l'extrême mé- 
fiance des habitants. Cailliaud doit dessiner le plus souvent en cachette. 
Dans la Petite Oasis, les Arabes «se plaignaient de ce que je prenais 
leur village pour le mettre sur le papier; c'était, disaient les uns, pour 
rendre compte au pacha de l'étendue de leurs terres et pour faire aug- 
menter leurs contributions; d'autres craignaient que ce ne fût un pro- 
cédé magique pour tarir leurs sources, et soutenaient que cette opé- 
ration allait attirer les malédictions du ciel sur le village» (t. 1, p. 158). 
Après l'oasis de Chargeh que Cailliaud visite pour la seconde fois, 
les deux explorateurs français se rendent à «Syout» (Assiout), sur le 
Nil. En chemin, ils apprennent que Méhémet-Ali est sur le point de 
s'emparer de l'oasis de Siwa. Arrivés au Caire, en mars 1820, ils ren- 
contrent le consul Drovetti revenant de Siwa qu'il avait explorée sous 
la protection des troupes de Méhémet-Ali commandées par Hassan- 
Bey. 
... 
à l'île de Méroé (avril 1820-1822) 
Au Caire, Cailliaud est introduit par le consul Drovetti auprès d'Is- 
maïl Pacha, fils de Méhémet-Ali. Le prince est alors sur le point de 
partir en Haute-Egypte pour prendre la direction d'une expédition 
militaire destinée à soumettre la Haute-Nubie. Il accepte d'emmener 
les deux explorateurs français dans sa campagne et de les prendre sous 
sa protection. Mais Cailliaud et Letorzec doivent disposer de leur 
propre moyen de transport. Pour remonter le Nil, ils achètent une 
barque de huit mètres de longueur, à voile latine, pourvue d'une cabine 
pouvant abriter trois personnes. Le 8 mai, Cailliaud est à Assiout, où 
il est reçu par le gouverneur de la Haute-Egypte, Ahmed Pacha, qui 
lui remet des firmans et des lettres de recommandation pour la pour- 
suite de son voyage. Mais celui-ci est reporté de plusieurs mois en rai- 
son des retards de l'expédition militaire et des soudaines réticences 
d'Ismaïl Pacha. Cailliaud retourne au Caire pour solliciter à nouveau 
l'appui de Méhémet-Ali. Le 25 novembre, il quitte enfin Assouan pour 
la Nubie, par voie de terre, après avoir acheté quelques chameaux. Sept 
personnes l'accompagnent: le fidèle Letorzec, un interprète, un guide, 
un Maltais qu'il avait engagé pour diriger sa barque sur le Nil, et trois 
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domestiques. Passant rapidement devant l'île de Philae, « limite oit 
s'était arrêtée l'armée française», Cailliaud ne s'attarde pas auprès 
des monuments de Nubie qu'il connaît déjà, et que plusieurs savants 
ont dessinés. Il est impatient de rejoindre l'armée d'Ismaïl Pacha 
qui progresse rapidement au-delà de «Dongolah», aux portes du 
mythique royaume de Méroé. Le 18 décembre, l'expédition atteint 
la deuxième cataracte près d'«Ouady Halfah »: « On avait toujours cru 
que les barques ne pouvaient pénétrer au-delà de cette cataracte (... ) 
Mohammed-Aly pacha, déjà fameux pour avoir su vaincre tant d'obs- 
tacles, était depuis deux mois parvenu à surmonter encore celui-ci, 
en faisant franchir la cataracte par environ cent cinquante grandes 
barques chargées de vivres pour l'armée; de pauvres Arabes, à force 
de bras et à l'aide de cordes et de palans, tiraient les barques d'île en 
île: cette entreprise réussit à force de persévérance; niais un grand 
nombre d'Arabes y périrent, et quarante barques furent brisées» 
(t. 1, pp. 329-330). 
«Vue de la cataracte 
d'Absyr prise du nord-ouest», 
par Mongin, d'après le dessin 
original de MI Cailliaud, 
de la Lithographie de 
G. Engelmann, op. cit., 
Atlas, vol. 2, pl. 32. 
i 
«Carte générale de l'Egypte 
et de la Nubie... », [fragment], 
dressée par MI Frédéric 
Cailliaud, gravé par Kardt, 
écrit par Hacq, Paris, Picquet, 
1827, op. cit., Atlas, vol. 2, 
pl. 54-55, taille-douce. 
124 
v1 ""°v . '. > Lihn e"! ". hnuu,! K. 
l7 . 
ý'I? I: 1ýnvw ý Nüýý`cly 
",, I, : 1cLmo n r., x7 !` "'. `' 
é i, meJß.: ý- 
. 
1lolioui: 
w\iýJ ý. ." 
ýC .. 








%. 1; yn. "/-(lu. i. {y 
ý 
. ". i 
yd{nrâfi"c6 
`yýý 














































- "i. /. q4f 
+ 
,/ N/A 













r;,.. "., n. ýýýý 
61ra/ym 
u-b. 




ýsàrtýdndý, "i __ 
: e9. MW "//n, r ý 8'_. 
jý hcyQh. wnnc 1. 
ý. ý f. d lt. ý, 
r 
6, Gr/ 11. "i /? dn6 12., 
Ilý 
V: vfl: ýluut" fi J' 
ii.,; . r. , i v Il , //«, l l, 
o{hiau I. ýýý 
ri 
( titýh/ý //. rru! / 
A.. 1........ N 
_ 
'L 
rQrlr IJr llnma,,. olGr' rbr4 _. _...., 
ý j. I. 
ý 
/. ! %ra, ýnnn ý'-. 
. _. . S I. t:; r/irlu: nn 
... . LL.. 111"s? 
oiyfflAnnnv 
r. o+SN^M"ý! ' 
_...,.. . . ý. . Y . /. lrt. % ý. ". ýL O.. dAubOluLy 
_ý.. ", ý, _:.. ___ .-.,.. a , v.... y ý Q` 
-, /, ýßy Qrrr,,, dý tiýaý _ . r__.. =: R. F+3(i'ninrnrio .ýr,.. ir 
.\ Mrv4. vL%{, //. rAýn 
ý . Grr,:. rfl/oiyore%/. 
.ý.. ý _` . _. _.. _ý. "r. 
ýý>rýý, ý, r6T. 
.' 
.. _.. .,,. ý.,,, ý. ý .... . ý:,,. .r ce.. ý .b"t-ý.., y. aýr "'T. °", .ý 
... .: ý 
\ 
H. 
Ll' r: .. 
\. ýl. I: 
wý: 
Ila6wr/O. iryrýgF. 'bouJ. r C 
ý irlu. r. v.. ru/ý! 
oý 
. . ýr. 7, b-_ . _.. ý ý, ' ý 
ýý 
l; ow. rnT wm . 
ý, Vnnýtd ý. 
. 
(ý.. ht`*'ý rý 
iia1: ý 
ý t.. i, ... yr. rr'l. ýý-. 
Aûu. fér _ {y^ .i /;, kv 
o..;. ý.. . p' -s- 
Ilnnurqýý. w,: wl(JrJ . //ý/ý, '/ çvv, r. l.: ti ýý, 
Rrnnrh/ ý ýý, ýý R ý'ý f'l. M. ý.., lr/"UnJiw . 
ý'. 
:ý'. 
Rdr. llýhnn+nýrd -9[! n/+! v(-. 
1/ýylrrb'', . 
4 ý_ _ýý,,.;?, ' 
/. /In, knh - 
, c__ , ., 
s ,......, ýý ý., ý: -.. - ý;.. /: MvPr. ýrau. c 
adw d}! éh '`".. `. 
a 
0 i. ur ý, r r. i. Iw": ý ýG J 'ýrfr! -Oaarn-Jf, d-Jnmrrlý: ý . ý' , ýýis"r" ,, ý'ht, 
4 




oý! ........ .. 
+ ý? ý MNClloicR P\ý o4Mi 
it 
+ 6r/"r! hnnu/r/ 
Yl °d 
(ý? 
}% '. ^/... Gý`'"" 
^ý+ýý 
ý $`ýcQr n 
öýF"anrt ý 




1.. ). 1514U. \HIIM: 1. \Fc 4. j^1 r/"//nn'i, ".,. . .. "A... ýt-fbýS'. ' ; ý. 
i N,. A. f;, n, <r/'ýý ý. 
n iL.. __r. ia..,., v. 
1', 'R `r9. re"wr»öraLrr - .. i; M, ^r. l. vst'« 
Z'Il L 
,... ýy,.,.,.,,.: "r'-- ýP 
ýi wý n o''). ' . t. -. " .. . _d 6. 
". ýItm'e"r t--".. ofiJrJi. 6nm< ,, t naV 
P' 171.1A Ze bn.. mhc _Q... . .., 
t: 5N« h:. y, ^,: ICh7/. A:. h R. 
R l'l ,' S° . %. .- Iti'ýQnr, ý"el-/. gvnn 
1_ 
- . _--rr,. 
L?. ëý ::: :. k .<,. _....: 
b. __.. ''I _. ,- . _ý... _.. .... ,... ý ... /) `ý Qýý .: /Inuhr 4ý Aorcm r(:. 4hnr, rr'Lo °'F; 1) ý t`. ý'ý .... ý A. .. l .oý<. e5 `: . R". ý i.; ý. .,.. .., jt &r asý. r, rorrrAr; °-"'"" : 1%. dGm'I"ü ::.. rr... m... _, ý-- .' ý_:. ý"ý, =7ý. "ýý. . "t-. R. T: , o. o fr ý ýý GJ CSnAokm 
- GcL'Iti IIiR.. . (hr"rrr, rsý. ." 
ýrb iýoýt 'ý-'. 
,ý' 4R/hmr/ rd Qnlrrh NI 
f ?( ! r/ R th F ., 
ý 
. 
Jlriy, ÿ d bý1Forc .fü! Il. 
ý : `; /ieF. rn 
6uum-OmLuu 





tý tr: Qn+>f"-rl"Iladjnr T. '> . 
'. C'.. 
* r- 1 
ýý K rrF ' 
ýii(P-ýr/ r/ Rrumr li. 
", ýr_. Tr+3, 
_ 
... 1' 




Dtmufý". l/ý.  *+++rt++xfxx., ý.. R. de lkýrc}ýi 




v: '.. l: lt. .., _... i... 
rT+ 
ý 11 "41 .. . e:. e "1 : ... "tu,..... .-ýý.... .... '' x-x 
'- 1`Ol)1Q1ý(' ç: g6bnlnLc6rlil' 
ý=- -- ý. " ru,. ui. +' ý.......... _: n ., "r a.. en, "tn... ý ý K ... dh:. v.., ýn . a. .- --.. --. ,ýý;;,. "ýýýin"" ...... ". .. ý- ,., . _.., _.. _.. <.. .. ° ýFäUcggrh'l'. ' Vooortnýý$ý. _:,. oi"onnryý.. ",.... 
,? . 
IGhorýngahT. l4rnr/ ,. 
_ 
'9 ý/ý 
. Vý ,,. .... 
u, y9rtredih 
- 
,w : ý: a yr/uio oýf, "Gn, i ý 
ýk: 
"Oc% 
owe"6ýný ýý r.: i 
-, . ... ö... _... .. C: ýýý, ýi. m ýt". 
-- 
IS-. rJ_ e"_. u__ý.. '. 's '. u... ',. 9--1.1 
,. _- . 14é,.. iýQo.. <<%r' l. ý'Jný! "'rrrar ý. du .ý, tt ,ý . f,. , ý1, CO. S..,.... ý.... a., ýr.,. .. +Oo+cvr %P n 
.__ __ . ...... . 
0. - .ý/.. 
Trtnrnn ý 
ý_ .ý 
I) n II , //. I, 
',. .. tý yi H 
Oý`' ý0ýqýý-, :r ! ýt'ýr 
.. oý: ý . ý. 




"ý . i"., _.. _..,. r,. M.. v., ý,.,.,, ".: édvi'y 
":. 
y. ý. k. 1ý- ý ýý 
; Hni. ý/. . .,. ' 






jýnw. Výq..,,.,.. t.. 
\n r. ýý' .ý 
ýýý s, /ý 
fA 









(. i.,. 4 - 
Q1F 
r( f: f/ !b/ 
lý Uý LI lt. L /T 
ý'ý trY 
t' >f 1/ . 1nr / /. y. in. 
IVaA. uy / 
.? ôý //.... . 
/av,. 
_. 
ýé ýT... l..... e.... i 
'. 
}y1{e ._., fý"". e. ý.,. J'^ý.. _:,. ."_.. . ý. '\ 
__,., -" w ..,: '" ý".,: ni v-r. wr. wuss. C, .-. -. . ý. _.... ý,. ý. Ynuryr 
ýrabeý /lr. f. 6rrnl 
. 
Aýr6eXýyi 
AôrnJnwýý o .ý6R 9ýý ". 
iýnoi 
, Ilnxwnnvc6 P. 7..,., ýlou, A 
,...., tia, >, t, ýrrý 
b ýý pu 
\ J1 e1 . 
-'>i 6\r . ti . 1ý/bnor.: 
n 
Y. MJI 
t °"r ýý, ko`. - -- 
y' n ke, hýu 




; ýb er:,. nd.. 
d tt ji n%6 // /ir6.. h } ºr 
1 
.! 
hY , liý/iJ(o 
jr ,.. __ .,. rý. R 
; 
I`/ 
/, r II Iý Ihu/i 4 
,Z 
GRANI)S I. IVIZES l)I? VOYACýES'11? RRESTRI: S 
Arrivés à «Semnéh» , 
le 20 décembre, les Français croisent des 
envoyés d'lsmaïl Pacha «qui venaient du Dongolah et se rendaient 
au Caire pour y porter sept cent vingt oreilles d'Arabes Chaykyés, 
qu'Ismayl pacha envoyait à son père » (t. 1, p. 338). Chemin faisant, 
Cailliaud et Letorzec s'attachent à calculer la position géographique 
des lieux et ne cessent de prendre des notes et de dessiner. But prin- 
cipal du voyage, les vestiges archéologiques d'une certaine importance 
sont longuement et minutieusement décrits. Mais les deux savants sont 
aussi intéressés par tout ce qui les entoure et observent les habitants 
avec la plus grande attention. Aucun détail n'échappe à Cailliaud: dans 
le Dar el Malias, il se dit «surpris de trouver encore en usage chez les 
habitans de cette province, les sandales tissues de feuilles de palmier 
que portaient les anciens Egyptiens, et telles qu'on en découvre dans 
leurs tombeaux» (t. 1, p. 392). Les yeux rivés au sol, le géologue 
Cailliaud multiplie aussi les savantes observations minéralogiques. Près 
de «Sein néh», à «Tambouko», il signale ainsi que le sol est « couvert 
de monticules de granit, quelquefois à beau feld-spath rose, niais géné- 
ralement blanc, quelquefois à gros grains de quartz et feld-spath blanc, 
mêlés de grandes paillettes de mica blanc nacré» (t. 1, p. 351). 
La petite troupe éprouve cependant des difficultés pour s'approvi- 
sionner après les réquisitions de l'armée: elle peut heureusement comp- 
ter sur l'habileté du Maltais: « quand nous arrivions de bonne heure 
dans un lieu, nous vivions du produit de sa chasse; il nous rappor- 
tait souvent d'excellentes tourterelles, des pigeons, aussi communs dans 
cette partie de la Nubie que les petits oiseaux le sont en Europe» 
(t. 1, p. 373). 
Le 11 janvier 1822, les Français arrivent à Hafï yr, un peu en amont 
de la troisième cataracte: ils y rencontrent MM. Waddington et Han- 
bury, deux voyageurs anglais revenant de la région de Napata. 
Cailliaud questionne en vain le premier sur les antiquités de la région. 
Celui-ci ne lui donne aucun renseignement. Jaloux de leurs décou- 
vertes, les deux Anglais ont pourtant retrouvé les monuments aux- 
quels ils consacreront une publication dès leur retour en Angleterre. 
Le 19 janvier, Cailliaud et Letorzec visitent les antiquités de l'île 
d'Argo: ils découvrent les deux colossales statues de Memnon: « de 
granit gris; elles ont sept mètres de hauteur, y compris le socle, de 
55 centimètres. Leur exécution n'est pas d'un très-bon style; les figures 
sont trop plates, les corps aussi; et le nez est trop écrasé: on n'y recon- 
naît point la correction et le beau travail de la tête prise par les Anglais 
au Memnonium: j'en infère, non que cette tête n'est point un ouvrage 
égyptien, mais qu'elle est d'une époque plus moderne» (t. 2, p. 3). 
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« Ile d'Argo. Vue du colosse du nord, prise de l'ouest», 
par Mongin, d'après le dessin 
original de M' Cailliaud, 
de la Lithographie de 
G. Engelmann, op. cit., Atlas, vol. 2, pl. 3. 
La découverte de Méroé 
Après avoir passé «Dongolah », le 31 janvier, les Français arrivent dans 
la province du «Chaykyé» , au coeur 
de l'antique Napata, que les 
troupes d'lsmaïl Pacha viennent de pacifier. Le 8 février, ils décou- 
vrent l'immense champ de ruines au pied du mont Barkal et les 
superbes pyramides de Nouri. S'agit-il des ruines de Méroé? Laspect 
grandiose du site incite à le penser. Mais Cailliaud constate que la lati- 
tude du lieu ne correspond pas aux indications fournies par les auteurs 
anciens et surtout par le célèbre géographe français Jean-Baptiste Bour- 
guignon d'Anville (1697-1782). Selon ce dernier, Méroé se trouve 
beaucoup plus au sud. Impatient de trouver les vestiges de la célèbre 
capitale, Cailliaud réussit à convaincre Ismaïl Pacha de le laisser devan- 
cer l'armée pour explorer les richesses minières du pays. Afin de pas- 
ser inaperçus, les explorateurs doivent se déguiser en Turcs: « les jambes 
nues, la barbe longue, la tête rasée, la peau noircie par l'action du soleil, 
habillés en turc, dormant à terre sur un tapis et y mangeant comme 
eux, parlant un peu d'arabe, affectant de singer quelques-unes de leurs 
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pieuses momeries, c'était bien assez pour paraître à leurs yeux de vrais 
Musulmans» (t. 2, p. 129). Munis de lettres de recommandation du 
pacha, les explorateurs français parviennent à la fameuse presqu'île de 
Méroé et découvrent enfin ses vestiges le 25 avril 1821: «Qu'on se 
peigne la joie que j'éprouvai en découvrant les sommets d'une foule 
de pyramides, dont les rayons du soleil, peu élevé encore sur l'hori- 
zon, doraient majestueusement les cimes! Jamais, non jamais jour 
plus heureux n'avait lui pour moi! Combien j'allais être vengé des 
intrigues de cet autre voyageur qui m'avait suscité tant d'entraves, et 
qui, demeuré dans la province de Chaykyé (Napata), dissertait en ce 
moment à perte de vue pour démontrer que Méroé était au mont Bar- 
kal! Je pressai mon dromadaire, j'aurais voulu qu'il franchît avec la 
rapidité du trait les trois lieues qui me séparaient encore des ruines 
de l'antique capitale de l'Ethiopie. Enfin j'y arrivai: mon premier soin 
fut de gravir sur une éminence, pour embrasser d'un coup d'oeil, l'en- 
semble des pyramides. J'y restai immobile de plaisir et d'adniiration 
à la vue de ce spectacle imposant» (t. 2, p. 142). 
Pendant une dizaine de jours, les Français explorent le site, pren- 
nent des mesures, dessinent et font des observations astronomiques 
pour donner l'exacte position de Méroé. 
«Assour. Vue générale des 
pyramides à une lieue du Nil, 
prise du nord-est», par DeroY, 
d'après le dessin original 
de Cailliaud, lithographie de 
C. Constans, op. cit., Atlas, 
vol. 1, pl. 36. 
i 
« Carte générale de l'Egypte 
et de la Nubie... » [fragment], 
dressée par M' Frédéric 
Cailliaud, gravé par Kardt, 
écrit par Hacq, Paris, Picquet, 
1827, op. cit., Atlas, vol. 2, 
pl. 54-55, taille-douce. 
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GRANDS LIVRES DE: VOYAGES I f: RRk. S"Till"a 
Le voyage se poursuit avec l'armée le long du Nil Bleu. Le 30 mai, 
l'expédition atteint «El-Gartoum» (Khartoum) où se rejoignent le Nil 
Blanc et le Nil Bleu: «celui-ci a bien moins de rapidité, et est d'un 
tiers plus étroit que le premier. Je fis puiser de l'eau dans l'un et dans 
l'autre; puis, en les comparant, je crus trouver en effet que l'eau du 
fleuve Blanc est un peu laiteuse, comme je ni'en suis assuré plus tard. 
Le fleuve Bleu dans les régions du sud, coulant en général sur un fond 
de roche, doit à sa limpidité son nom de Bleu; le fleuve Blanc, au 
contraire, roule probablement ses eaux dans un lit argileux» (t. 2, 
pp. 201-202). 
Après avoir visité rapidement les tristes ruines de «Sobah », les explo- 
rateurs arrivent le 21 juin à Sennar, où l'expédition se repose. Avec 
six cents morts et deux mille malades, l'armée d'Ismaïl Pacha est alors 
très affaiblie. Mais le général décide de continuer l'expédition qui pous- 
sera jusqu'au «Fazogl». Les connaissances géologiques de Cailliaud 
sont à nouveau mises à contribution : Ismaïl Pacha demande au Fran- 
çais d'aller à la recherche des gisements auriferes de la région. Inti- 
mement associés à la campagne militaire, Cailliaud et Letorzec ne sont 
pas insensibles aux ravages qu'elle occasionne dans les populations 
civiles, dites idolâtres. Ils s'indignent ainsi de la destruction et du pillage 
«Naga. Vue particulière 
du temple de l'ouest, 
prise du sud-ouest», par 
Mongin, d'après le dessin 
original de MI Cailliaud, 
de la Lithographie de 
G. Engelmann, op. cit., 
Atlas, vol. 1, pl. 14. 
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A gauche: 
«Nubie supérieure. Nègre 
de Damânyl », gravé par 
Blanchard, op. cit., vol. 3, 
pl. 3, eau-forte coloriée. 
A droite: 
«Nubie supérieure. Costume 
du Fâzogl», gravé par 
Blanchard, op. cit., vol. 3, 
Pl. 2, eau-forte coloriée. 
d'un village près de Kilgou: «où les Turcs venaient de porter la déso- 
lation et la mort, au mépris de tous les droits de la nature et des gens» 
(t. 2, pp. 364-365). 
Arrivés à« Singué», dans le «Dar Foq», les Turcs décident de mettre 
un terme à leur expédition. Cailliaud qui espérait remonter le Nil Blanc 
est déçu. Mais il se résigne. Quant à son compagnon Letorzec, malade, 
il se réjouit de retrouver le ciel d'Egypte. Les Français reviennent seuls, 
par leurs propres moyens. Ils descendent d'abord le Nil en barque jus- 
qu'à Sennar qu'ils atteignent le 26 février 1822. Ils poursuivent ensuite 
leur voyage par terre. Au retour, Cailliaud prend le temps d'appro- 
fondir l'exploration des grands sites de Napata et de Méroé. Il en pro- 
fite aussi pour reconnaître les autres sites qu'il n'avait pas eu le temps 
de visiter à l'aller: notamment ceux de Naga et d'« El-Meçaourat» près 
de «Chendy». 
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Tandis qu'il s'attarde dans les champs de ruines, mesurant et des- 
sinant sans répit, Letorzec, toujours malade, voyage le plus souvent 
seul, de son côté. De Barkal, les voyageurs, infatigables, ont encore 
la force de faire une excursion à l'oasis de « Selimeh », à la fin du mois 
de niai, dans un désert aride, par des chaleurs constantes de 35 à 
45 degrés. Arrivés en Egypte, en juillet, ils ne peuvent s'empêcher 
de revoir les grands sites: Thèbes, en premier lieu, qui est à leurs 
yeux «un port de France», niais aussi, parmi d'autres, Memphis et 
«Sagquara». Le 30 octobre 1822, ils s'embarquent à Alexandrie pour 
la France et arrivent à Marseille le 11 novembre. 
La publication 
Dès son retour en France, Cailliaud fait part de ses découvertes au 
ministre de l'Intérieur qui «voulut bien nommer une commission de 
savans, pris parmi les membres de l'académie, pour examiner les maté- 
riaux que j'avais recueillis dans le cours de mon voyage. Sur le rap- 
port honorable pour moi de cette commission, Son Excellence n'ac- 
corda la faveur d'une souscription pour son ministère, et MW le garde 
des sceaux y ajouta celle de faire imprimer nia relation aux frais du 
Roi. Sa MAJESTÉ daigna en outre nie donner des marques directes 
de son auguste protection » (t. 1, préface, p xij). Ainsi favorisé par le 
pouvoir, Cailliaud se verra ouvrir les portes de l'Imprimerie royale qui 
publiera ses quatre volumes de texte in-octavo de 1826 à 1827. Accom- 
pagné de deux grands recueils de planches, in-folio, l'ouvrage sera natu- 
rellement dédié au roi. 
Cailliaud, Frédéric. - Voyage à Méroé, au fleuve Blanc, au-delà de 
Fâzoqi dans le midi du Royaume de Sennâr, à Syouah et dans cinq 
autres oasis, fait dans les années 1819,1820,1821 et 1822/par 
Frédéric Cailliaud. - Paris: Impr. Royale: Impr. Rignoux, 1823-1827. -4 vol. 
de texte et 2 vol. de pl.: ill. ; 23 et 55 cm 
[Texte]. - Paris: Impr. Royale, 1826-1827. -4 vol. (XV, 429 p., 4 f. de pl. ) 
(442 p., 4 f. de pl. ) (431 p., 6 f. de pl. ) (416 p., 1 f. de pl. ); 23 cm 
[Planches] /ouvrage publ. par l'auteur, réd. par le même et par M. Jomard. - 
Paris: Impr. de Rignoux, 1823. -2 vol. ([32] p., LXXV f. de pl. ) ([20] 
p., LXXV f. de pl. ) 
Pour préparer l'édition de son ouvrage, Cailliaud fait à nouveau 
appel à Edme-François Jomard, le savant éditeur de la Description tic 
l'Égypte, qui l'avait déjà aidé à publier ses travaux précédents: « Plus 
«Bousier Antenor mâle», 
par Blanchard, d'après les 
individus rapportés par 
M' Cailliaud, Lithographie de 
Villain, op. cit., Atlas, vol. 2, 
pl. 58. 




FRI: DFRIC CAILLIAUD 
«Anthie chasseur », par Blanchard, d'après les 
individus rapportés par M' Cailliaud, Lithographie 
de Villain, op. cit., Atlas, 
Vol. 2, pl. 58. 
habitué à voyager qu'à diriger la publication d'un ouvrage, ) 1 eus recours 
à l'extrême obligeance de M. Jomard: ce savant, à qui l'Egypte est si 
familière, eut la bonté de m'aider de ses conseils, de ses lumières, de 
son appui; chaque page de ce livre atteste ses bons offices, et les droits 
qu'il s'est acquis à toute ma reconnaissance (... ) Familier avec l'or- 
thographe adoptée pour les noms arabes dans la Description de l'Egypte, 
il a pris la peine de traduire ceux dont j'ai recueilli des listes. C'est lui 
qui, dans le principe, surveilla avec moi l'exécution des planches, 
confiée à des artistes dont il avait expérimenté les talens» (t. 1, pré- 
face, pp. xij-xiij). 
Le temps presse, car d'autres savants étaient sur les traces de 
Cailliaud en Haute-Nubie. La rédaction de l'importante relation de 
voyage accompagnée de cent cinquante planches de grand format 
nécessite cependant plusieurs années de préparation. Pour éviter d'être 
devancés et satisfaire immédiatement la curiosité du public, les édi- 
teurs décident de publier la partie iconographie par livraisons. L'ou- 
vrage est naturellement mis en souscription. 
On se hâte ainsi de faire reproduire les nombreux dessins - vues, 
scènes, plans - que l'explorateur 
français a réalisés au cours du voyage. 
Pour en accélérer l'exécution et limiter les frais, on confie l'exécution 
des vues à des lithographes (Mongin, Bichebois, Desmadril, Blanchard, 
etc. ). Toute nouvelle dans le livre illustré, la lithographie a l'avan- 
tage d'être rapide et moins coûteuse que la traditionnelle gravure en 
taille-douce. Encore trop approximative, elle ne convient pas toute- 
fois à tous les documents iconographiques. Pour reproduire les plans, 
les bas-reliefs ou les fines inscriptions qu'il a relevées dans les tem- 
ples, Cailliaud recourt à des aquafortistes et à des burinistes (Smith, 
Bigant). La précieuse partie géographique doit aussi être gravée en 
taille-douce (Kardt, Malo). Elle comprend une Carte générale de 
l'Égypte et de la Nubie et une suite de dix cartes détaillées du Cours du 
Nil dans la haute et basse Nubie d'Alexandrie jusqu'au 1 Oe degré de 
latitude nord. Cailliaud fait également appel à des artistes lithogra- 
phes pour dessiner les échantillons d'histoire naturelle ou les objets 
(ustensiles, chaussures, vêtements divers achetés aux indigènes) qu'il 
a rapportés dans ses bagages. De nombreux artistes, maîtrisant des 
techniques diverses, interviennent ainsi dans l'établissement des 
deux grands recueils de planches publiés en livraisons dès 1823 et dont 
l'impression est réalisée par Rignoux. Dans leur contenu et leur struc- 
ture, ces atlas rappellent ceux de la grande Description de l'Egypte que 
Cailliaud et Jomard prennent pour modèle. On y retrouve la division 
Antiquités, Etat moderne, Histoire naturelle. 
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Les quatre volumes de texte, qui comptent plus de 1600 pages, sont 
publiés de 1826 à 1827. Composé dans le beau caractère Grandjean 
créé à la fin du XVIIe siècle pour l'Imprimerie royale, ils sont il- 
lustrés de quelques eaux-fortes coloriées représentant des indigè- 
nes (Nubie et Soudan) revêtus de leurs costumes traditionnels. Elles 
sont gravées délicatement par Blanchard. Bien qu'il s'en défende, 
Cailliaud ne s'est pas contenté de rédiger une simple relation de voyage. 
A l'exemple des grands voyageurs des Lumières, explorant le monde 
avec frénésie, il rend compte de tout: « j'y ai joint [à son récit de voyage] 
la description et la position géographique de chaque monument, 
mesuré avec le plus grand soin; le résultat des observations astrono- 
miques et météorologiques; des détails de géographie, de botanique 
et de minéralogie; la description des objets d'arts et d'histoire natu- 
relle; des vocabulaires de différens idiomes; une nomenclature des lieux 
en arabe (... ) des documents sur les moeurs et les usages des habitans; 
des listes chronologiques de leurs princes, etc. » (t. 1, préface, p. xj). 
Le Voyage à Méroé est bien accueilli par le public. A son achève- 
ment, en 1827, il a recueilli 262 souscriptions provenant surtout de 
la noblesse, des milieux dirigeants, du monde de la banque et des 
affaires. Mais l'ouvrage est aussi souscrit par les grandes bibliothè- 
ques européennes et quelques savants argentés. Enfant de Nantes, 
Cailliaud réussit à placer des dizaines d'exemplaires auprès des riches 
négociants de cette ville. Deux grands collectionneurs neuchâtelois 
figurent sur la liste des souscripteurs: le comte James de Pourtalès- 
Gorgier (1776-1855) et le banquier Denis de Rougemont de 
Loewenberg (1759-1839). Ayant engagé de gros moyens pour acqué- 
rir la Description de l'Égypte, la Bibliothèque de Neuchâtel ne procède 
pas à cette acquisition. Elle se verra offrir son exemplaire par Louis 
de Coulon, en 1867. Parfaitement conservé, l'ouvrage est revêtu d'une 
reliure d'époque, en denli-maroquin rouge. L'atlas qui réunit les deux 
volumes de planches est orné au dos de six fines palettes composées 
de motifs 1830. 
NOTE 
1. Rattaché d'abord à l'Egvpte, le royaume de Méroé a abrité une brillante civili- 
sation qui a laissé d'importants vestiges: temples, nécropoles, pyramides. A par- 
tir de 663, il se détache de l'Lgvpte, et développe une culture propre mêlant les 
influences égyptiennes et africaines. Dès 591, Napara, où se trouvent les pyra- 
mides de Nouri, devient la nécropole royale et Méroé la capitale du royaume. 











Aspects de la découverte intérieure 
de l'Amérique du Sud: 
de la colonisation à l'émancipation 
XVF siècle 
Le temps des conquistadors 
Christophe Colomb (1451-1506) est le premier Européen à attein- 
dre l'Amérique du Sud. II la découvre lors de son troisième voyage, 
en 1498, qui le conduit à l'embouchure de l'Orénoque. L'exploration 
des côtes se poursuit l'année suivante: l'Espagnol Vicente Yàfiez Pin- 
zôn (v. 1463-1514? ) longe les côtes du Brésil tandis que l'Italien Ame- 
rigo Vespucci (1454-1512), dont le nom sera donné au continent, 
reconnaît l'embouchure de l'Amazone et le golfe du Venezuela. Les 
Portugais ne tardent pas à prendre eux aussi pied sur le continent 
sud-américain. Pedro Alvarez Cabral (v. 1467-v. 1518) le découvre 
en 1500, en se rendant aux Indes: déporté vers l'ouest par les cou- 
rants de l'Atlantique Sud, dont il tire parti pour contourner l'Afri- 
que, il atteint le Brésil au-dessous de l'actuelle ville de Salvador, qu'il 
baptise «Terre de la Vraie Croix». Il en revendique aussitôt la possession 
en vertu du traité de Tordesillas signé en 1494 entre l'Espagne et le 
Portugal (cf p. 42). Engagé dans la course aux épices et fasciné par 
l'or africain, le Portugal néglige d'abord cette nouvelle possession. Les 
Français en profitent pour explorer la côte et s'y établir. L'existence 
de ce pays leur est révélée par le Normand Paulmier de Gonneville: 
dévié lui aussi de sa route, alors qu'il navigue vers les Indes, le navi- 
gateur français se retrouve sur la côte brésilienne en 1504, bien plus 
au sud que Cabral. Il noue des contacts avec les indigènes et ramène 
l'un d'eux en France, Essoméric. Se déployant sur une grande partie 
de la côte brésilienne, les Français fondent une véritable colonie en 
1555 à Rio de Janeiro. Nicolas Durand de Villegagnon (v. 1510-1571), 
chevalier de l'ordre de Malte, fait construire un fort sur une des petites 
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îles de la baie (cf. Navigateurs, explorateurs et aventuriers, Neuchâ- 
tel, 2000, pp. 28-29) qu'il baptise Fort Coligny du nom de l'amiral 
français, son protecteur. Mais ces implantations françaises sont éphé- 
mères; elles sont rapidement balayées par les Portugais qui commen- 
cent à s'intéresser à leur colonie et à ses ressources: au brésillet, bois 
dont on extrait une teinture rouge, et à la canne à sucre, pour la 
culture de laquelle Lisbonne fera venir des esclaves depuis ses comp- 
toirs de Guinée. 
Pendant que les Portugais et les Français prennent peu à peu pos- 
session de la côte orientale, les Espagnols mènent une conquête bru- 
tale sur l'autre partie du continent, réputé pour son or et ses im- 
menses richesses. Partis de Panamà, Pascual de Andagoya (v. 1495- 
1548) puis François Pizarre (1478-1541) reconnaissent d'abord les 
côtes colombiennes et péruviennes, de 1522 à 1527. En 1531, Fran- 
çois Pizarre débarque à Tumbes, sur la côte péruvienne. A la tête d'une 
petite troupe de 185 hommes dont 67 cavaliers, il escalade la cordillère 
des Andes. A Cajamarca, il rencontre l'Inca, le fait prisonnier et 
réclame une énorme rançon, avant de l'exécuter et de piller sa capi- 
tale Cuzco. Pour exploiter les mines d'or et d'argent, les Espagnols 
s'établissent alors dans le pays où ils fondent la ville de Lima en 1535. 
Parti du lacTiticaca, Diego de Almagro (1475-1538) explore le Chili 
de 1535 à 1537. De retour au Pérou, il est tué par Pizarre, massa- 
cré à son tour par les partisans d'Almagro. L'exploration du Chili 
est poursuivie par Pedro de Valdivia (v. 1500-1553). Parti de Cuzco 
avec 150 cavaliers et une troupe de 1000 Indiens, Valdivia traverse le 
désert de l'Atacama. Arrivé dans la vallée du Chili, il fonde Santiago 
puis Concepciôn. S'ils explorent la côte du Chili jusqu'au détroit de 
Magellan, les Espagnols ne parviennent pas à réduire les farouches 
Araucans. 
Du Pérou, les Espagnols organisent d'autres expéditions en direc- 
tion de l'Amazonie dans l'espoir de trouver d'autres richesses et sur- 
tout l'Eldorado, contrée fabuleuse regorgeant de richesses que les 
conquistadors situaient entre l'Orénoque et l'Amazone. Parti de Quito 
en février 1541, Gonzalo Pizarre (1512-1548), frère de François, 
atteint ainsi le rio Napo. Sous la direction de Francisco de Orellana 
(151 1-1546), un petit groupe est chargé de descendre le fleuve (dé- 
cembre 1541) sur un brigantin hâtivement construit pour chercher 
des vivres. Mais, entraîné par le courant, Orellana ne revient pas. 
1l navigue ensuite sur le Maranôn avant de déboucher dans une rivière 
immense (12 février 1542) où il est attaqué par des femmes guerrières 
(25 juin, près de Pueblo de la Ville). Il donne au fleuve le nom d'Ama- 
t 
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«Lac de Guatavita », grave 
par Bouquet, in Alexandre 
de Humboldt, Vue des 
Cordillères..., Paris, 1816, 
t. 2, p. 340, taille-douce. 
zone en souvenir de cette rencontre insolite. Après avoir navigué pen- 
dant huit mois et parcouru 4750 kilomètres, Orellana atteint l'em- 
bouchure du fleuve le 26 août 1542. Longeant la côte de Guyane, il 
parvient à l'île de la Trinité d'où il s'embarque pour Saint-Domingue 
puis l'Espagne. Ne voyant pas revenir Orellana, Pizarre part d'abord 
à sa recherche, longeant le Napo avant de s'en retourner à Quito. 
La légende du Roi doré, qui nourrit aussi le mythe de l'Eldorado, 
est à l'origine de plusieurs explorations conduites en Colombie, sur 
les hauts plateaux de Bogotà. Selon les indigènes, le lac de Guatavita, 
près de Bogotâ, est le théâtre d'un étrange rituel: lors de son intro- 
nisation, un cacique, enduit de résine puis recouvert de poudre d'or, 
se baigne dans le lac en faisant l'offrande de son or ainsi que d'autres 
objets précieux. Parti de Carthagène en avril 1536, avec 800 hom- 
mes et de nombreux radeaux, Jiménez de Quesada (v. 1500-1579) 
remonte ainsi le Magdalena et gagne les hauts plateaux où il 
fonde 
Bogotà (22 avril 1537). Deux expéditions parties de Coro (Venezuela) 
et de Quito atteignent Bogotà deux ans plus tard. La première est 
diri- 
gée par Nicolaus Federmann (1505-1542) qui explore 
d'abord la cor- 
dillère de Merida et les llanos vénézuéliens. La seconde est conduite 
par Sebastiàn de Benalcâzar (1495-1551). 
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«Carthagene», in Thomas 
Gage, Nouvelle Relation..., 
Amsterdam, 1794, t. 2, 
p. 300, eau-forte. 
Pendants du mythe de l'Eldorado, la légende du Roi blanc, mo- 
narque immensément riche vivant dans les montagnes d'argent, et la 
Ciudad de los Cesares suscitent très tôt des expéditions dans le sud- 
est du continent, et en particulier dans la région du Rio de la Plata. 
A la recherche d'un passage vers l'Asie, Juan de Solis fait une recon- 
naissance approfondie du Rio de la Plata atteint peut-être par Ves- 
pucci en 1502. En 1526, Sébastien Cabot (1484-1557) s'engage à 
son tour dans le Rio de la Plata et remonte le Paranâ. La reconnais- 
sance de la région se poursuit avec la fondation de Buenos Aires, 
en 1535, par Pedro de Mendoza, et celle d'Asunciôn, par Juan de 
Ayolas (t 1538). 
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«Nègres occupés à laver 
les Diamants à Mandanga, 
au Brésil », frontispice, in 
John Mawe, Voyages dans 
l'intérieur du Brésil..., Paris, 
1816, t. 2, eau-forte et burin. 
XVIIe siècle 
Le temps des missionnaires 
1'exploration du continent sud-américain, qui avait été au XVIe siècle 
l'apanage des conquistadors et des aventuriers, est reprise au siècle sui- 
vant par les missionnaires, préoccupés 
à la fois par la conversion et la 
protection des Indiens. Au Brésil, ceux-ci sont 
la proie des «bandei- 
rantes », des bandes de colons armés 
à la recherche d'esclaves pour tra- 
vailler dans les plantations et 
dans les mines. La traite des Indiens est 
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pourtant interdite par la papauté et les souverains ibériques. Pour pro- 
téger les Indiens, les missionnaires, qui appartiennent principalement 
à l'ordre des jésuites, créent des communautés ou « reducciones » gar- 
dées par des milices organisées. Ils sont présents au Brésil, en Uru- 
guay, au Paraguay et au Pérou. La connaissance des terres intérieures 
progresse rapidement avec ces nouveaux explorateurs bien plus savants 
que les conquistadors et plus attentifs à la géographie des lieux. Une 
des plus grandes figures missionnaires est celle du père jésuite Samuel 
Fritz (1654-1725). De sa Bohême natale, Fritz est envoyé en 1683 
chez les Indiens Omaguas, sur le cours inférieur du Napo, en haute 
Amazonie, où il établit de nombreuses missions et construit plusieurs 
églises. En 1689, il descend l'Amazone jusqu'au Pars (Belém) pour 
demander l'aide du gouverneur portugais contre les trafiquants d'es- 
claves. Au retour (juillet 1691), il s'emploie à cartographier le cours 
de l'Amazone et de ses affluents, avec des moyens de fortune. Cette 
carte est gravée en 1707 à Quito. Malgré ses imperfections, elle pré- 
cisera en bien des points l'hydrographie amazonienne. Elle est 
publiée pour la première fois dans les Lettres édifiantes et curieuses écrites 
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«Mission Sion », par E. Pöppig, 
lithographié par Ott, in 
Eduard Pöppig, Reise in Chile, 
Peru und auf dem Ama- 
zonenstrome..., Leipzig, 1835, 
Atlas. 
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des missions étrangères (Paris, Nicolas le Clerc, 1718). Dans la relation 
de son voyage sur l'Amazone, La Condamine cite ce document: « Par 
cette Carte, on apprit que le Napo, qui passoit encore pour la vraie 
source de l'Amazonedu teins du voyage du Pere d'Acuna, n'étoit qu'une 
riviere subalterne, qui grossissait de ses eaux celle des Amazones; & 
que celle-ci, sous le nom de Maranon, sortoit d'un Lac près de Gua- 
naco, à trente lieues de Lima. Du reste, le Pere Fritz, sans Pendule & 
sans Lunette, n'a pu déterminer aucun point en longitude. Il n'avoit 
qu'un petit demi-cercle de bois, de trois pouces de rayon, pour les Lati- 
tudes; enfin, il étoit malade quand il descendit le fleuve jusqu'au Para. 
Il ne faut que lire son journal manuscrit dont j'ai une copie, pour 
voir que plusieurs obstacles, alors &à son retour à sa Mission, ne 
lui permirent pas de faire les observations nécessaires pour rendre sa 
Carte exacte, sur-tout vers la partie inférieure du fleuve» (Relation 
abrégée d'un voyage fait dans l'intérieur de l'Amérique méridionale, 
pp. 14-15). 
XVIIIC siècle 
Les premières expéditions scientifiques 
La Condamine: de l'Equateur à l'Amazonie 
(1735-1744) 
Comme tous les mondes nouveaux, l'Amérique du Sud devient, au 
XVIIIusiècle, un des points de mire de l'élite scientifique européenne. 
Naturaliste et géodésien, Charles-Marie de La Condamine (1701- 
1774) est un des premiers à ouvrir la voie. Avec plusieurs savants, il 
est envoyé en Equateur par l'Académie des sciences pour mesurer la 
longueur précise d'un arc du méridien de 1 degré sur l'Equateur afin 
de résoudre une des grandes énigmes scientifiques de l'époque: la 
configuration exacte de la terre. Celle-ci fait l'objet de débats passion- 
nés depuis que Newton a émis l'hypothèse qu'elle est un «ellipsoïde 
de révolution aplati», autrement dit qu'elle est renflée à l'Equateur. 
Plusieurs savants français, dont Cassini, en doutent. Pour trancher 
la question, l'Académie des sciences net sur pied deux expéditions, 
l'une en Laponie, l'autre en Equateur. La première est dirigée par 
Pierre-Louis Moreau de Maupertuis (1698-1759), la seconde par le 
mathématicien Louis Godin (1704-1760). Outre La Condamine, qui 
prendra par la suite la direction des opérations, la mission scientifique 
en Equateur comprend huit autres savants: le mathématicien et astro- 
nome Pierre Bouguer (1698-1758), le naturaliste Joseph de Jussieu 
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(1704-1779), l'ingénieur Verguin, le chirurgien Séniergues, l'horlo- 
ger Hugot, l'aide-géographe Couplet et deux techniciens, Morainville 
et Godin des Odonnais, neveu de Louis Godin, le chef de l'expédi- 
tion. Le 16 mai 1735, la petite troupe s'embarque à La Rochelle pour 
Carthagène, en Colombie. Accompagnés de deux lieutenants de 
marine espagnols, don Jorge Juan y Santacilia et don Antonio de Ulloa, 
ils se rendent ensuite à Panamà. La Condamine et Bouguer débar- 
quent à Manta pour faire les premières mesures cartographiques, tan- 
dis que leurs compagnons se rendent à Guayaquil. Près de Manta, les 
deux savants rencontrent Pedro Vicente de Maldonado, cartographe 
espagnol connaissant parfaitement le pays. Tandis que Bouguer part 
seul pour Quito, La Condamine et Maldonado longent le fleuve Esme- 
ralda où ils découvrent le caoutchouc et le platine. Ils gagnent ensuite 
Quito afin de poursuivre leurs observations. Mais ils doivent les inter- 
rompre. Leurs instruments attirent la méfiance du gouvernement de 
Quito qui les soupçonne d'aller à la recherche des trésors incas. Arri- 
vés à Cuenca, en 1739, ils apprennent la réussite de l'expédition de 
Maupertuis qui vient de confirmer la thèse de Newton. Dans cette 
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[1834], pl. 28, lithographie 
coloriée. 
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«Vuë d'une Place préparée 
pour une Course de Taureaux, 
en la Ville de Cuenca au 
Perou... », frontispice, in 
Charles-Marie de La Conda- 
mine, Relation abrégée d'un 
voyage fait dans l'intérieur 
de l'Amérique méridionale, 
Paris, 1745, eau-forte. 
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ville, ils sont en butte à l'hostilité des habitants qui lynchent le doc- 
teur Séniergues dans une arène, détruisent leurs installations et leur 
intentent un procès. La petite équipe ne tarde pas à se disloquer. En 
mars 1743, Bouguer retourne en France. Louis Godin et joseph de 
Jussieu resteront quelques années au Pérou avant de regagner l'Eu- 
rope après d'incroyables aventures. Marié au Pérou, Godin des Odon- 
nais fera carrière à Cayenne où sa femme devait le rejoindre avec un 
enfant en bas âge. Il l'attendra vingt ans. Quant à La Condamine, 
il décide de descendre l'Amazone avec Maldonado et Morainville après 
avoir pu consulter, dans les archives secrètes des jésuites de Quito, 
la carte de l'Amazone du père Fritz. Cette expédition lui permettra 
d'offrir un des premiers grands récits de voyage de la France des 
lumières: 
La Condamine, Charles-Marie de. - Relation abrégée d'un voyage fait 
dans l'intérieur de l'Amérique méridionale, depuis la côte de la mer 
du Sud jusqu'aux côtes du Brésil & de la Guiane, en descendant la 
rivière des Amazones, lue à l'assemblée publique de l'Académie des 
sciences, le 28 avril 1745. - Paris: Veuve Pissot, 1745. -1 vol.. ill. 1 
8° 
La Condamine doit rejoindre ses deux compagnons de voyage à 
La Laguna, dans la province de Maynas « qui donne son nom aux mis- 
sions espagnoles des bords du Maranôn». Parti de'larqui, le 11 mai 
1743, il passe par Loxa, Jaen, Borja. Dans ce dernier village, il est 
attendu par le révérend père jésuite jean Magnin de Hauteville, dans 
le canton de Fribourg, qui lui fournit des renseignements précieux 
sur le pays ainsi qu'une carte des missions espagnoles du Maynas. Par- 
venu le 19 juillet à La Laguna, il retrouve Maldonado seul. Morain- 
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Vignette dessinée par [P. Clave. ], 
gravée par Moitte, in Charles- 
Marie de La Condamine, 
Journal du voyage fait par 
ordre du Roi, à l'Equateur..., 
Paris, 1751, p. 1, eau-forte. 
i 
Amérique, dessiné par 
Hondius, 1631, in Nouvel 
atlas ou théâtre du monde, 
partie 2, tome 3, Amsterdam, 
Jean Jansson, 1647, taille- 
douce coloriée. 
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telle qu'on l'imaginait avant les grandes 
expéditions scientifiques. 
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« Fahrt auf dem Maranon », lithographié par I. Bergmann, 
in Eduard Pöppig, Reise in 
Chile, Peru und auf dem 
Amazonenstrome, Leipzig, 
1835, Atlas. 
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ville a disparu. Le 23 juillet, les deux hommes partent dans deux canots 
«formés chacun d'un seul tronc d'arbre. Les rameurs y sont placés 
depuis la proue jusques vers le milieu, le voyageur & son équipage 
sont à la pouppe; &à l'abri de la pluie sous un long toit arrondi, fait 
d'un tissu de feuilles de palmiers entrelassées, que les Indiens prépa- 
rent avec art» (Relation abrégée, p. 63). Déterminé à cartographier 
l'Amazone avec la plus grande précision, La Condamine se plie à une 
discipline de voyage très stricte: «Il me falloir être dans une attention 
continuelle pour observer la Boussole, & la montre à la main, les chan- 
gemens de direction du cours du fleuve, & le terris que nous 
employions d'un détour à l'autre, pour examiner les différentes lar- 
geurs de son lit & celles des embouchures des rivieres qu'il recevoir, 
l'angle que celles-ci forment en y entrant, la rencontre des Isles & leur 
longueur, & surtout pour mesurer la vitesse du courant & celle du 
canot, tantôt à terre, tantôt sur le canot même, par diverses pratiques 
dont l'explication seroit ici de trop. 'lous mes moments étoient rem- 
plis: souvent, j'ai fondé & mesuré géométriquement la largeur du 
Fleuve & celle des rivieres, qui viennent s'y joindre; j'ai pris la 
hauteur méridienne du Soleil, presque tous les jours, & j'ai observé 
souvent son Amplitude à son lever &à son coucher: dans tous les 
lieux, où j'ai séjourné, j'ai monté aussi le Baromètre» (Relation abré- 
gée, pp. 64-65). Chemin faisant, il compare ses mesures avec celles 
du père Fritz et complète ses observations en recueillant toutes les 
informations possibles auprès des indigènes. Ses calculs et ses en- 
quêtes lui permettront de dresser une carte assez précise du cours de 
l'Amazone et de confirmer l'existence d'une communication entre les 
bassins de l'Orénoque et de l'Amazone par le Rio Negro. Émise au 
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Malgré ces occupations incessantes, le savant trouve encore le temps 
d'observer la faune et la flore et d'étudier les indigènes qui ne sont 
pas encore les «bons sauvages» décrits par Rousseau: «Gloutons jus- 
qu'à la voracité, quand ils ont de quoi se satisfaire; sobres, quand la 
nécessité les y oblige, jusqu'à se passer de tout, sans paroître rien desi- 
rer; pusillanimes & poltrons à l'excès, si l'ivresse ne les transporte pas; 
ennemis du travail, indifférens à tout motif de gloire, d'honneur ou 
de reconnaissance, uniquement occupés de l'objet présent & toujours 
Carte gravée par G. N. Delahaye, 
tirée de Charles-Marie de 
La Condamine, Relation abrégée 
d'un voyage fait dans l'intérieur 
de l'Amérique méridionale, 
Paris, 1745, taille-douce. 
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déterminés par lui (... ) ils passent leur vie sans penser & ils vieillis- 
sent sans sortir de l'enfance, dont ils conservent tous les défauts» (Rela- 
tion abrégée, pp. 52-53). L'ethnocentrisme de l'auteur n'enlève rien 
pourtant à la qualité des observations ethnographiques, riches de 
détails sur les moeurs parfois insolites des Indiens. A propos des Oma- 
guas, La Condamine note ainsi que leur nom «dans la langue du Pérou 
ainsi que celui de Cambevas que leur donnent les Portugais du Para 
dans la langue du Brésil, signifie tête platte; en effet ces peuples ont 
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Malgré ces occupations incessantes, le savant trouve encore le temps 
d'observer la faune et la flore et d'étudier les indigènes qui ne sont 
pas encore les «bons sauvages» décrits par Rousseau: «Gloutons jus- 
qu'à la voracité, quand ils ont de quoi se satisfaire; sobres, quand la 
nécessité les y oblige, jusqu'à se passer de tout, sans paroître rien desi- 
rer; pusillanimes & poltrons à l'excès, si l'ivresse ne les transporte pas; 
ennemis du travail, indifférens à tout motif de gloire, d'honneur ou 
de reconnaissance, uniquement occupés de l'objet présent & toujours 
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déterminés par lui (... ) ils passent leur vie sans penser & ils vieillis- 
sent sans sortir de l'enfance, dont ils conservent tous les défauts» (Rela- 
tion abrégée, pp. 52-53). L'ethnocentrisme de l'auteur n'enlève rien 
pourtant à la qualité des observations ethnographiques, riches de 
détails sur les moeurs parfois insolites des Indiens. A propos des Orna- 
guas, La Condamine note ainsi que leur nom dans la langue du Pérou 
ainsi que celui de Cambevas que leur donnent les portugais du Para 
dans la langue du Brésil, signifie tête platte; en effet ces peuples ont 
1,. rnddra% Orn(rrGrl lu. ýIrr en de lirý, rrirnArordrlGn. 
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Pour que la tête de leurs 
enfants ressemble à la pleine 
lune, les Omagas la pressent 
entre deux planches, frontis- 
pice dessiné et gravé par 
Ransonnette, in Louis-Marie 
Prudhomme, Voyage à la 
Guiane et à Cayenne, fait 
en 1789 et années suivantes, 
Paris, an VI [1797 ou 98], 
taille-douce. 
DÉCOUVER'11? IN'I'l RIEURE D1: L'AMÉRIQUE DU SUD 
«S. Maria de Belem do Gram 
Parâ », d'après des croquis de Martius, lithographié par Nachtmann, in Spix et Martius, 
Atlas zur Reise in Brasilien, 
Munich, 1823-1831. 
la bizarre coutume de presser entre deux planches le front des en- 
fants qui viennent de naître, pour leur procurer cette étrange figure 
& pour les faire mieux ressembler, disent-ils, à la pleine Lune» (Rela- 
tion abrégée, p. 72). Dans sa relation destinée avant tout au grand 
public cultivé, La Condamine cherche naturellement à piquer la curio- 
sité du lecteur. Il se plaît ainsi à décrire les espèces animales les plus 
singulières, telles que la lamproie «qui a (... ) la même propriété que 
la Torpille: celui qui la touche avec la main, ou même avec le bâton, 
ressent un engourdissement douloureux dans le bras & quelquefois 
en est, dit-on renversé» (Relation abrégée, p. 158). Il met l'accent sur 
les plantes aux propriétés particulières et s'intéresse aux applications 
qu'on peut en tirer. Il fait ainsi des expériences avec le curare. Le célèbre 
poison est connu depuis le XVII` siècle. L'explorateur anglais Sir 
Walter Ralegh (v. 1552-1618) l'avait découvert en remontant l'Oré- 
noque alors qu'il était à la recherche de l'Eldorado. Une des substances 
qui émerveillent le plus La Condamine est le caoutchouc auquel il 
consacrera une étude en 1751. Les renseignements donnés dans sa rela- 
tion contribueront à le faire connaître en Europe. Il avait déjà envoyé 
des échantillons en France à son arrivée à Quito, en 1736: « La résine 
appellée Cahuchu dans les pays de la Province de Quito voisins de la 
Mer, est aussi fort commune sur les bords du Maranon, & sert aux 
mêmes usages. Quand elle est fraîche, on lui donne avec des moules 
la forme qu'on veut; elle est impénétrable à la pluie, mais ce qui la 
rend plus remarquable, c'est sa grande élasticité. On en fait des bou- 
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la pleine Lune» (Rela- 
tion abrégée, p. 72). Dans sa relation destinée avant tout au grand 
public cultivé, La Condamine cherche naturellement à piquer 
la curio- 
sité du lecteur. Il se plaît ainsi à décrire les espèces animales 
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la même propriété que 
la Torpille: celui qui la touche avec la main, ou même avec 
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ressent un engourdissement douloureux 
dans le bras & quelquefois 
en est, dit-on renversé» (Relation abrégée, p. 158). Il met 
l'accent sur 
les plantes aux propriétés particulières et s'intéresse aux applications 
qu'on peut en tirer. Il fait ainsi des expériences avec 
le curare. Le célèbre 
poison est connu depuis le XVII` siècle. L'explorateur anglais 
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Walter Ralegh (v. 1552-1618) l'avait découvert en remontant l'Oré- 
noque alors qu'il était à la recherche de l'Eldorado. 
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qui émerveillent le plus La Condamine est 
le caoutchouc auquel il 
consacrera une étude en 1751. Les renseignements 
donnés dans sa rela- 
tion contribueront à le faire connaître en Europe. Il avait 
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de Quito voisins de la 
Para», d'après des croquis de Mer, est aussi fort commune sur les bords du Maranon, & sert aux Martius, 
Nachtma mêmes usages. Quand elle est 
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fait des bou- 
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teilles qui ne sont pas fragiles, des bottes, des boules creuses qui s'ai 
platissent quand on les presse, & qui, dès qu'elles ne sont plus gêné(, 
reprennent leur premiere figure. Les Portugais du Para ont appris (1, 
Omaguas à faire avec le même matiere des pompes ou seringues q» i 
n'ont pas besoin de piston: elles ont la forme de poires creuses, pui 
cées d'un petit trou à leur extrémité où ils adaptent une canule. Oi 
les remplit d'eau, & en les pressant, lorsqu'elles sont pleines, elles folie 
l'effet d'une seringue ordinaire» (Relation abrégée, pp. 78-79). 
[)ans son récit, le savant consacre naturellement de nombreus( 
pages aux Amazones à l'existence desquelles il parait prêter foi en 
fondant sur les nombreux témoignages qu'il recueille. 
La partie aventureuse du voyage se termine à la grande ville (I, 
Manaus, au cour de la forêt amazonienne, où l'expédition fait hall, 
en septembre 1743. A la fin de l'année, elle est à Pars. Pour retou 
ner en France, La Condamine se rend à Cayenne (février 1744) ; il 
continue d'y faire des observations scientifiques, et en particulier des 
expériences sur la vitesse du son. En août 1744, il s'embarque pour 
La Haye. De retour en Europe, La Condamine découvre que Bou- 
guer s'est attribué les mérites de l'expédition qu'il a présentée notam- 
ment devant l'Académie des sciences. S'ensuivra une longue rivalité 
entre les deux savants qui publieront le résultat de leurs recherches 
chacun de son côté. 
Les Portugais et les Espagnols apportent aussi leur contribution à 
l'exploration de l'intérieur du pays. Outre l'Amazone et le Rio Negro, 
Alexandre Rodriguez Ferreira (1756-1815) reconnaît plusieurs 
rivières du bassin amazonien: de 1783 à 1793, il navigue entre autres 
sur la Madeira, le Guaporé et les rios Cuyaba et San Lourenço. A la 
fin du siècle, l'Espagnol Félix de Azara (1746-1821) parcourt le Para- 
guay en tous sens (1781-1801) et en dresse la première carte impor- 
tante. 
Vignette dessinée l>ar IClav], 
in Charles-Marie de 
La Condamine, Mesure des 
trois premiers degrés du 
Méridien.... Paris, 1751, p. 3, 
1 
« Pont en cordes de la Plata », 
frontispice gravé par 
P. Legrand, in Gaspard 
Théodore Mollien, Voyage 
dans la République de 
Colombia, en 1823, Paris, 
1824, t. 2, aquatinte coloriée. 
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Alexandre de Humboldt, 
portrait en frontispice, anonyme, 
in Hermann Kletke, Alexander 
von Humboldt's Reisen..., 
Berlin, 1854, t. 1, lithographie. 
DÉCOUVERTE IN'l'ÈRIEURE DE L'AMI`. RI(ll! 1ý. DU Sl, l> 
Alexandre de Humboldt et Aimé Bonpland 
sur les fleuves Orénoque et Amazone et à l'assaut 
de la cordillère des Andes (1799-180.3) 
La fin du siècle des Lumières est marquée p, ir une ; lune ccxpc'ditio ii 
scientifique importante: celle du géologue prussien Alexandre de 
Humboldt (1769-1859) et du botaniste français Aimé Bonpland 
(1773-1858). Les deux savants, qui devaient participer à un grand 
voyage de circumnavigation organisé par le gouvernement français, 
se lient d'amitié à Paris en 1798. Après le renvoi de l'expédition qui 
aurait été dirigée par Baudin, ils décident de rejoindre l'aréopage de 
savants parti en Egypte avec l'armée de Bonaparte, et de prendre un 
bateau pour Tunis. Mais, arrivés à Marseille, ils se rendent en Espa- 
gne. A la cour d'Aranjuez où ils sont présentés à Charles IV, Hum- 
boldt fait part de son désir de gagner l'Amérique pour y visiter les pos- 
sessions espagnoles. Le roi donne son accord, dans l'espoir que les 
connaissances géologiques d'Humboldt, ancien fonctionnaire des 
Mines, pourraient conduire à la découverte de nouveaux gisements 
de minerais dans ses colonies. Il leur fait remettre des passeports munis 
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du sceau royal qui leur permettront de voyager librement dans l'en- 
semble des territoires américains en bénéficiant de la protection des 
gouverneurs et des hauts fonctionnaires de Sa Majesté Catholique. 
Le 5 juin 1799, les deux savants s'embarquent pour l'Amérique, à 
La Corogne, sur le Pizarro, corvette en partance pour La Havane. Le 
navire fait escale à Ténériffe où Humboldt et Bonpland gravissent le 
pic de Teyde. Les projets des savants sont contrariés par une épi- 
démie de typhus qui se déclare à bord du Pizarro. Au lieu de rallier 
La Havane, le bateau fait relâche à Cumanà, sur la côte vénézuélienne. 
Bien accueillis par le gouverneur, Humboldt et Bonpland explorent 
la région. En septembre 1799, ils se rendent ainsi à Caripe, sur les 
hauts plateaux surplombant Cumanâ, pour visiter la mission des 
Indiens Chaymas, dirigée par des capucins. Ils gagnent ensuite la capi- 
tale, Caracas, pour préparer leur grande expédition dans les llanos et 
la Selva dont le but principal est de vérifier s'il existe une liaison entre 
les deux grands réseaux fluviaux de l'Orénoque et de l'Amazone. Le 
départ a lieu le 7 février 1800. Contournant par l'ouest le lac Valen- 
cia, la petite expédition descend vers les immenses plaines des lla- 
nos. Curieux de tout, les deux savants ne cessent de s'interroger sur 
tout ce qui les entoure, de faire des observations, de prendre des 
mesures. A Calabozo, par exemple, ils font des expériences sur des 
gymnotes, des anguilles électriques: «Le Gymnote était plongé dans 
l'eau, j'ai approché la main, armée ou non armée de métal, à peu de 
lignes de distance des organes électriques; les couches d'eau ne m'ont 
transmis aucune secousse, tandis que M. Bonpland irritoit fortement 
l'animal par un contact immédiat, et en recevoit des coups très 
violents » (Voyage aux régions équinoxiales, t. 6, p. 127). Le 27 mars, 
l'expédition est à San Fernando, sur le fleuve Apure, la capitale des 
missions des capucins. Descendant l'Apure, elle rejoint l'Orénoque 
le 5 avril. Elle remonte ensuite le grand fleuve et arrive, le 15 avril, 
au pied des «Grandes Cataractes», les Atures et les Maipures. 
Celles-ci marquent la fin des territoires connus et aussi du cours 
navigable de l'Orénoque. Tandis que les Indiens s'emploient à remon- 
ter les rapides avec la pirogue chargée d'instruments, les savants lon- 
gent la berge du fleuve, en se reposant dans les missions. Le 24 avril, 
ils quittent l'Orénoque pour s'engager dans un de ses affluents, le Rio 
Atabapo, dont l'eau est d'une pureté cristalline. Arrivés au confluent 
du Témi et du 1uamini, ils descendent cette dernière rivière jusqu'à 
la mission de San Antonio de Javita. Du bassin de l'Orénoque, ils pas- 
sent alors dans celui de l'Amazone. Ils font transporter leur pirogue 
jusqu'au Cano Pimichin, affluent du Rio Negro. Le 7 mai, ils sont à 
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« Pont de cordages de 
Pénipe », gravé par Bouquet, 
in Alexandre de Humboldt, 
Vue des Cordillères..., Paris, 
1816, t. 2, p. 186, taille-douce. 
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San Carlos, à la frontière du Brésil et du Venezuela. Le 10 mai, ils 
naviguent enfin sur le Cassiquiare. A l'aide de relevés astronomiques, 
Humboldt détermine l'endroit exact où le Cassiquiare se jette dans 
le Rio Negro, assurant ainsi la liaison entre les deux grands bassins 
de l'Orénoque et de l'Amazone, thèse encore contestée en Europe, 
malgré les informations données par La Condamine. Une des gran- 
des énigmes géographiques de l'Amérique est enfin résolue scien- 
tifiquement. Le 12 mai, l'expédition décide de retourner sur la côte 
vénézuélienne en rejoignant l'Orénoque par le Cassiquiare. Elle fran- 
chit les 320 kilomètres du fleuve dans des conditions extrêmement 
pénibles: les moustiques se montrent particulièrement agressifs sur 
cette rivière malsaine et inhospitalière. A court de vivres, les savants 
en sont réduits à se nourrir de fourmis et de cacao sec pilé. Ils réus- 
sissent à atteindre l'Orénoque le 21 mai. Le 23, ils font étape à Esme- 
ralda, endroit réputé pour la fabrication du curare. Humboldt et Bon- 
pland ont le privilège d'assister à sa préparation. Le 24 mai, ils partent 
d'Esmeralda pour Angostura, qu'ils atteignent le 13 juin. En août 
1800, ils sont de retour à Cumanà. 
Après un voyage à Cuba (fin de l'année 1800), les deux explora- 
teurs décident de se rendre à Lima dans l'espoir d'y rejoindre l'expé- 
dition de Baudin enfin partie pour son voyage autour du monde. Ils 
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prennent un bateau jusqu'à Carthagène et décident de gagner le Pérou 
par l'intérieur de la Colombie et de l'Equateur. Le 21 avril 1801, ils 
s'embarquent à Barancas Nuevas et entreprennent, en canot, la remon- 
tée du Rio Magdalena jusqu'au petit port de Honda qu'ils atteignent 
à la mi-juin. Ils escaladent ensuite la cordillère par des chemins escar- 
pés pour gagner, à 2650 mètres d'altitude, le grand plateau andin où 
se trouve Santa Fe de Bogotà. Avertie de l'arrivée des savants, la haute 
société de la ville leur fait un accueil triomphal; Humboldt fait son 
entrée à Bogotà dans la voiture de l'archevêque; le même jour, les 
savants sont invités à la table du vice-roi. Ils sont hébergés par Jose 
Celestino Mutis (1732-1808), le célèbre naturaliste espagnol, qui pos- 
sède un immense herbier et une bibliothèque botanique presque aussi 
importante que celle de joseph Banks, à Londres. Tandis que Bon- 
pland, malade, est cloué à Bogotâ, Humboldt mesure l'altitude des 
montagnes et fait une excursion au lac de Guatavita. Le 8 septembre, 
l'expédition poursuit sa route en direction de l'Equateur, passant par 
Ibagué, la passe de Quindiu, Popayan et le plateau sinistre et déser- 
tique de Pasto. En janvier 1802, ils sont à Quito où Humboldt se lie 
d'amitié avec Carlos Montufar, qui accompagnera les deux savants jus- 
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« Vue de la Magdalena », 
frontispice gravé par 
P. Legrand, in Gaspard 
Théodore Mollien, Voyage 
dans la République de 
Colombia, en 1823, Paris, 
1824, t. 1, aquatinte 
coloriée. 
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A gauche: 
« Indiens de la plaine de 
Bogota», dessiné par Roullin, 
gravé par P. Legrand, op. cit., 
t. 1, p. 81, aquatinte coloriée. 
A droite: 
«Dame de la Cordillère. 
Dame des Plaines», dessiné 
par Roullin, gravé par 
P. Legrand, op. cit., t. 2, 
p. 135, aquatinte coloriée. 
qu'à la fin de leur voyage en Amérique. Humboldt profite de son séjour 
à Quito pour étudier les volcans avoisinants (le Cotopaxi, le Tungu- 
ruah, etc). En compagnie de Bonpland et Montufar, il fait surtout 
l'ascension du Chimborazo considéré comme le plus haut sommet 
du monde avec sa cime culminant à 6310 mètres. Mais l'arrivée 
du brouillard les contraint à interrompre leur progression à quelque 
5880 mètres d'altitude. Réalisé en juin 1802, cet exploit, qui est alors 
un record d'alpinisme, lui vaudra une immense célébrité. De Quito, 
l'expédition gagne ensuite Lima où il recueille du guano dont il envoie 
des échantillons en Europe pour les faire analyser. Depuis le bateau 
qui les emmène de Callao à Guayaquil, il étudie le fameux courant 
océanique froid auquel on donnera son nom. Arrivés au Mexique en 
mars 1803, les savants séjournent longuement dans ce pays. Ils retour- 
nent ensuite à Cuba pour récupérer des collections qu'ils y avaient 
laissées. Le 29 avril 1804, ils s'embarquent à La Havane pour Phila- 
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delphie d'où ils gagnent Washington, en diligence, pour rencontrer 
Thomas Jefferson, le troisième président des Etats-Unis. Le 30 juin 
1804, Humboldt et Bonpland quittent le territoire américain sur une 
frégate française à destination de Bordeaux avec quarante caisses de 
matériel contenant des dizaines de milliers d'échantillons minéralo- 
giques, botaniques et zoologiques. 
Humboldt publiera plusieurs ouvrages sur son expédition, dont son 
célèbre Voyage aux régions équinoxiales du Nouveau continent. Editée 
de 1805 à 1834, l'édition originale, imprimée en grand format, com- 
prend 34 volumes de texte (in-quarto) et de planches (in-folio). La 
Bibliothèque ne possède que l'édition courante, de petit format: 
Voyage aux régions équinoxiales du Nouveau continent, fait en 1799, 
1800,1801,1802,1803 et 1804 par Al. De Humboldt et A. Bon- 
pland/réd. par Alexandre de Humboldt. - Paris: Libr. grecque, latine, alle- 
mande [puis]: N. Maze [puis]: J. Smith: Gide, 1816-1831. - 13 vol.; 20 et 
23 cm +1 atlas (60 cm) 
Cette relation est restée malheureusement inachevée. Elle se ter- 
mine à l'arrivée des explorateurs à Carthagène, en mars 1801. Touffue 
et désordonnée, rédigée sans méthode, et encombrée d'interminables 
«Vue du Chimborazo et 
du Carguairazo », gravé 
par Bouquet, in Alexandre 
de Humboldt, Vue des 
Cordillères.... Paris, 1816, 
t. 1, p. 277, eau-forte 
et burin. 
BPUN Texte: Num 24.4.1 
Atlas: ZX 74 
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digressions - observations, expériences scientifiques, descriptions de 
l'environnement naturel, etc. - elle reflète la personnalité un peu 
brouillonne de son auteur. Malgré ces défauts, elle constitue une mine 
de renseignements pour le scientifique et l'ethnologue et servira de 
modèle à de nombreux disciples de Humboldt, tels Charles Darwin 
(1809-1882) et Louis Agassiz (1807-1873) - qui en feront leur bré- 
viaire. 
XIX` siècle 
Le temps des naturalistes 
Mise à la mode par Humboldt, l'Amérique du Sud connaît au 
XIXe siècle de nombreuses explorations scientifiques. Venus au Bré- 
sil en 1817 en compagnie de Marie Léopoldine d'Autriche, l'ethnolo- 
gue et zoologue Johami Baptist von Spix (1781-1826) et le botaniste 
Karl Philipp von Martius (1794-1868) explorent la région d'Ouro 
Preto et l'Amazonie. De 1812 à 1824, l'Anglais Charles Waterton 
sillonne la Guyane en tous sens. Le Français Auguste de Saint-Hilaire 
(1799-1853) parcourt une grande partie du Brésil et du Paraguay entre 
1816 et 1822. En 1826, le zoologiste français Alcide d'Orbigny (1802- 
1857) est envoyé en Amérique du Sud par le Muséum d'histoire natu- 
relle. Pendant sept ans, il explore l'Argentine, l'Uruguay, le Chili, la 
Bolivie et le Pérou. De 1831 à 1836, le naturaliste Charles Darwin 
fait de nombreuses incursions en Argentine et au Chili. Il participe, 
sur le Beagle, à l'expédition de Robert Fitzroy (1805-1865) chargée 
de compléter la cartographie des côtes du continent. Aux Galàpagos, 
Darwin entrevoit sa célèbre théorie sur la sélection naturelle et l'ori- 
gine des espèces en observant les becs des bouvreuils et des pinsons- 
pics. Trois naturalistes anglais - Alfred Russel Wallace (1823-1913), 
Henry Walter Bates (1825-1892) et Richard Bruce - entreprennent 
dès 1848 une exploration systématique de l'Amazone et de ses a1- 
fluents. Ils passeront de nombreuses années dans la région d'où ils 
rapporteront d'immenses collections botaniques et zoologiques qui 
viendront enrichir les grands musées européens. 
Malgré la multiplication des expéditions, de nombreux territoires 
de l'Amérique du Sud restent à explorer après 1 850. L'Amazonie est 
encore une vaste terra incognita. A peine reconnues, les Andes réser- 
veront ainsi des surprises aux explorateurs du XXe siècle. En 1911, le 
jeune Américain Hiram Bingham, qui enseigne l'histoire de l'Amé- 
rique latine à l'Université de Yale, découvre par hasard les ruines de 
la célèbre cité inca du Machu Picchu. 
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par Helimuth, colorié, in Karl Friedrich Philipp von Martius, 
Historia naturalis palmarum, Leipzig, 1823-1850, pl. 140. 
Spix et Martius : deux grands 
savants bavarois à la découverte du Brésil 
(1817-1820) 
JOHANN BAPTIST VON SPIX, ZOOLOGUE 
(Höchstadt an der Aisch, 9 février 1781 - Munich, 15 mai 1826) 
Fils d'un chirurgien, Johann Baptist von Spix commence des études 
de théologie à Bamberg et Würzburg avant de s'orienter vers la méde- 
cine et la zoologie. Après avoir été reçu docteur en médecine en 1806, 
il poursuit ses études à Paris aux frais du gouvernement bavarois. 
A son retour, il se fait connaître par deux ouvrages: Geschichte und 
Beurtheilung aller Systeme in der Zoologie... (1811) et Cephalogenesis; 
sive, Capitis ossei structura, formatio et significatio... (1815) où il dé- 
crit le développement de la tête chez tous les êtres vivants. Il devient 
membre associé à l'Académie des sciences de Munich et conservateur 
de ses collections zoologiques. 
De 1817 à 1820, il fait partie de l'expédition scientifique envoyée 
au Brésil par l'Autriche et la Bavière. De retour en Allemagne, il entre- 
prend, avec Martius, la publication des résultats de leur voyage. Mais 
il meurt prématurément en 1826 avant l'achèvement de l'ouvrage. 
KARL FRIEI)RICH PHILIPP VON MARTIUS, BOTANISTE 
(Erlangen, 17 avril 1794 - Munich, 13 décembre 1868) 
I )ès I'. n. c de 16 ans, Karl Friedrich I'hiIl pp vol Martius étudie la méde- 
cine à l'Université d'Erlangen où son père, pharmacien, est profes- 
seur honoraire. 11 reçoit le titre de docteur en médecine avec sa thèse 
intitulée Plantarurn horti academici Erlangensis (Erlangen, 1814). En 
1814, il entre comme «élève» à l'Académie royale des sciences de 
Bavière et devient assistant de Franz von Schrank (1747-1835), le 
conservateur du jardin botanique. Il publie alors sa Flora cryptogamiar 
Erlangensis enurneratio (Nuremberg, 1817). Dès 1816, il est membre 
de l'Académie Léopoldine. Ses talents lui attirent la considération du 
roi de Bavière, Maximilien Joseph le'', qui le prend souvent comme 
guide lorsqu'il visite le jardin botanique. Sa réputation lui permet de 
participer à la grande expédition scientifique organisée au Brésil en 
159 
GRANDS LIVRES DE VOYAGES'I-ERRF. STIZES 
1817. A son retour, il est promu membre de l'Académie royale des 
sciences et assistant conservateur au Jardin botanique. En 1826, il est 
nommé professeur de botanique à l'Université de Munich et en 1832 
conservateur principal du jardin botanique à la place de Schrank qui 
prend sa retraite. En 1840, il devient le secrétaire de la classe de mathé- 
matiques et de physique à l'Académie des sciences. Il démissionne de 
ses fonctions de professeur et de conservateur lorsque le gouvernement 
prend la décision d'ériger le bâtiment en verre de l'exposition indus- 
trielle de Munich au milieu du jardin botanique. Il se consacre alors 
entièrement à des activités scientifiques. 
Il est l'auteur de nombreux et précieux recueils qui concernent sur- 
tout le Brésil. Outre le grand ouvrage publié avec Spix sur leur voyage 
au Brésil, il faut relever sa superbe Flora brasiliensis (Munich, 1840- 
1906; 15 vol. ) établie avec la collaboration d'autres savants. 
Le voyage 
En 1817, l'Autriche met sur pied une grande expédition à l'occasion 
du voyage au Brésil de Marie Léopoldine qui doit épouser, à Rio 
«Bilder aus dem Menschenle- 
ben. Besuch bei dem Mura», 
d'après un croquis de Martius, 
lithographié par Nachtmann, 
in Spix et Martius, Atlas zur 




«Rancho unweit der Serra do 
Caraça », dessiné par A. Kraft 
et Hohe, [lithographié 
par Joseph Lacroix], in Spix et 
Martius, Atlas..., op. cit. 
« Bilder aus dem Menschen- 
leben. Besuch bei den 
Mundrucjs », d'après un 
croquis de Martius, 
lithographié par Nachtmann, 
in Spix et Martius, Atlas..., 
OP. cit. 
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de Janeiro, le prince du Portugal, Don Pedro d'Alcantara, le futur 
Pierre I. Plusieurs naturalistes autrichiens font partie de la suite de 
l'archiduchesse, dont Johann Emanuel Pohl (1782-1834) et Johann 
Natterer (1787-1843). Passionné de botanique, le roi de Bavière, Maxi- 
milien joseph Ier, qui rêvait depuis longtemps d'organiser une mis- 
sion scientifique en Amérique du Sud, profite de l'occasion pour y 
associer quelques savants bavarois dont le zoologue Spix et le bota- 
niste Martius qui sont chargés de faire des observations et de recueillir 
des spécimens dans leurs domaines respectifs. Spix et Martius reçoi- 
vent aussi la mission d'étudier la géologie du pays et son folklore; 
ils doivent enfin s'intéresser au magnétisme terrestre et faire des rele- 
vés météorologiques. 
Partie de Trieste, le 2 avril 1817, l'expédition débarque à Rio le 
15 juillet. Elle s'inscrit dans une période particulièrement féconde pour 
l'exploration scientifique du Brésil où le prince régent du Portugal 
(le futur Jean VI), s'était réfugié en 1807, avant l'invasion de son pays 
par l'armée napoléonienne. Chargé par le gouvernement portugais 
de prospecter le Minas Gerais pour y trouver des gisements métalli- 
fères et créer des forges, l'Allemand Wilhelm Ludwig von Eschwege 
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(1777-1855) explore aussi les provinces de Rio de Janeiro et de Sâo 
Paolo de 1811 à 1821. Le prince Max zu Wied-Neuwied reconnaît 
la côte de Rio à Bahia. En 1817, le père Pater Manoel Ayres de Casal 
(1754-1833) fait paraître sa Corografia Brasilica ou Relaçâo Histôrico- 
Geografica do Reino do Brazil, la première étude d'ensemble sur la 
géographie du pays. A leur arrivée au Brésil, les deux savants bavarois 
découvrent ainsi un pays déjà largement exploré et profondément 
imprégné par la civilisation européenne. 
De Rio de Janeiro, ils se rendent à Sâo Paolo puis à Villa Rica (depuis 
1822, Ouro Preto), la capitale du Minas Gerais. A travers le Sertâo, 
ils gagnent le Rio Sao Francisco puis le Vâo de Paranan à la frontière 
de Goias. Ils se rendent ensuite à Bahia en traversant la province du 
même nom. Ils poursuivent leur voyage dans les provinces du Per- 
nambouc, du Piaui et du Maranhâo jusqu'à Sâo Luis, la capitale de 
ce dernier Etat. De là, ils vont au Parà et remontent l'Amazone. Les 
deux explorateurs se séparent à Ega (Tefé) : Spix continue la recon- 
naissance de l'Amazone et pousse jusqu'à Tabatinga, à la frontière 
péruvienne. Quant à Martius, il choisit d'explorer le Japura, un affluent 
très peu connu de l'Amazone, qu'il remonte jusqu'aux chutes d'Ara- 
curara. Le 11 mars 1820, les deux savants se retrouvent à l'embou- 
chure du Rio Negro. De là, ils retournent à Parai (Belem) avant de 
s'embarquer pour l'Europe. 
«Bilder aus dem Menschen- 
leben. In Bahia », d'après 
un croquis de Martius, 
lithographié par Nachtmann, 
in Spix et Martius, Atlas..., 
op. cit. 
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«Arara-Coara », lithographié 
par F. Papst, imprimé 
par Joseph Lacroix, in Spix et 
Martius, Atlas..., op. cit. 
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Le bilan de l'expédition est remarquable: de leur voyage, les deux 
explorateurs rapportent une multitude d'informations sur la géogra- 
phie du Brésil, sur ses habitants, sa flore et sa faune. Ils ont surtout 
décrit des milliers d'espèces de végétaux et d'animaux et ont rapporté 
des collections botaniques et zoologiques considérables: Martius remet 
ainsi plus de 6500 spécimens de végétaux à la Ville de Munich et de 
nombreuses graines et des plantes vivantes au Jardin botanique; Spix, 
de son côté, a réuni entre autres quelque 2700 spécimens d'insecr1 
350 d'oiseaux et 85 de mammifères. 
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auf Bcfchl Sr. Majestät 
MAXIMILIAN JOSEPH I. 
Königs von Baiern 
in den Jahren 1817 his 1820 gemacht und heschrichen 
D,. Joh. Rapt. von Srrx, 
Rider des h. baier. Civil- F erdienatordenr, ord. rirdl.. 1/Tgliede d. A. b. Ahademie d. /Y., 
Conservator der zool. zoos. Sam, alungen, der Car. Leop. Ahad. d. Naz forsch., der Edinb., 
ALuh., Starb., Franhf., f ederrhein. nanvf. GeKasehaf} Mdghide, 
und 
I)r. Cal-1 Fric"dr. Phil. von hLfRTlUS, 
l(iurr drs k. bnirr. Cýbi! " f'erdýinsmrdent, ord. uirk/. Aliýgliede d. k. b. Akademie d. /Y., 
Jbirm"stnnd u. zu. "rit. Con. uiratord. k. bol. Garroas, d. Co,. Leop. Akad. J. Aârurforsrh., der 
F vmkf., NI-b., A'irdrrrhria., Er[., Rege-b. aatnvf, d. Londoa. llort. Ges. AliigUede. 
l: rstcrTheiI. 
Mit einer gengraphischen Charte und fünfzehn Abbildungen. 
Alil ucIl cn, 1823. 
c. a. Gt e. i M. Li . a...,. 
La publication 
Sitôt arrivés, Spix et Martius entreprennent la publication du récit 
de leur voyage et de leurs découvertes botaniques et zoologiques. 
Spix, Johann Baptist von. - Reise in Brasilien auf Befehl Sr. Majestät 
Maximilian Joseph I., Königs von Baiern, in den Jahren 1817 bis 1820 
gemacht und beschrieben von Joh. Bapt. von Spix,... und Carl Friedr. 
Phil. von Martius... - München: [s. n., puis: ] bei dem Verfasser; Leipzig: 
in Comm. bei F. Fleischer, 1823-1831. -3 vol. (LVI; XVIII; VIII, 1398, 
40 p. ); 37 cm + Musikbeilage (15 p.: mus.; 28 cm) + Atlas ([42] f. de 
pl. et [ 11 ] f. de cartes en partie dépl.; 56 cm). 
Demi-reliure en veau brun, dos à quatre nerfs soulignés de filets dorés et orné de fleurons 
romantiques poussés à froid et de palettes et de roulettes à l'or. 
« Pflanzenformen des 
tropischen America ». Berthol- 
letia entourée de plantes 
grimpantes. Cultivée au Brésil 
et en Guyane, la Bertholettie 
élevée peut atteindre plus 
de 60 m de hauteur. Dessiné 
par Minsinger, in Spix 
et Martius, Atlas..., op. cit., 
lithographie. 
BPUN Texte: Num 85.2.1 
Atlas: ZG 43 
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« Maxuruna », chef de la tribu guerrière des Maxuruna, rio Javari, dessiné par 
Philip Schmid, in Spix et Martius, Atlas..., op. cit., lithographie coloriée. 
« Tanz der Puris», dessiné par Van de Velden, in Spix et Martius, 
Atlas..., op. cit., lithographie coloriée. 
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L'ouvrage est conçu sur le modèle dc, grài1Li, liv rc, dc Vol aý; es dc" 
l'époque. Trop importante pour être intégrée dans le récit de voyage 
proprement dit, la partie scientifique est publiée à part, sous forme 
de monographies. Publiée de 1823 à 1831, la relation historique com- 
prend trois forts volumes de texte in-quarto accompagnés d'un grand 
atlas qui reflète les découvertes géographiques et ethnographiques 
des deux savants et les principales étapes de leur expédition à l'inté- 
rieur du pays. Il mêle les sujets les plus divers, paysages, scènes, por- 
traits, objets de la vie quotidienne, cartes, etc. A l'exception de ces 
dernières qui sont gravées en taille-douce, toutes les planches sont 
lithographiées. Certaines sont imprimées en deux tons, d'autres colo- 
riées. La plupart des sujets ont été dessinés d'après des esquisses de 
Martius. 
Etendue et très fouillée, la partie scientifique comprend 7 volumes 
de botanique établis par Martius, dont 3 in-folio sur les palmiers, et 
9 volumes de zoologie (testacées fluviales (1), poissons (1), insectes 
(1), amphibies (4), oiseaux (2)). Tous les volumes sont publiés sous 
le titre générique «quas in itinere annis MDCCCXVII-MDCCCXX 
per Brasiliaur... collegit». Certains ouvrages ont paru d'abord isolé- 
ment avant d'être réunis dans le cadre de cette publication générale. 
Plusieurs savants bavarois et étrangers ont participé à l'établissement 
de la partie zoologique. Décédé prématurément en 1826, Spix n'a pu 
terminer certains des volumes qu'il avait commencés. La monogra- 
phie sur les poissons a ainsi été achevée par Louis Agassiz. Tous les 
volumes portent la signature de Martius, qui apparaît à la fois comme 
l'éditeur scientifique et commercial de la publication après la dispa- 
rition de Spix. Mais il a recours à des éditeurs qui le secondent sans 
doute pour la diffusion de son ouvrage. 
La Bibliothèque de Neuchâtel traitera directement avec lui l'achat 
de son exemplaire (cf. infra). 
Etablies en partie à l'aide des dessins que les deux savants ont réa- 
lisés au cours de leur voyage, la plupart des planches sont imprimées 
à la lithographie puis coloriées. Artiste de talent, Martius a fourni ainsi 
une série importante de dessins de palmiers représentés dans leur envi- 
ronnement naturel. Pour animer ses paysages, il met en scène les ani- 
maux familiers de la région ou des indigènes revêtus de leur costume 
traditionnel. De nombreux dessins ont été réalisés à partir des échan- 
tillons rapportés par les deux savants. Ils sont dus, pour la plupart, 
à des artistes allemands spécialisés dans l'illustration scientifique. Plu- 
sieurs d'entre eux - Helltnuth, Minsinger, Siegrist, etc. - collabo- 
renoilt en nlî nie temps L1 l'étahlisscnlcnt des hlan hc, de I ýýuý r: i r 
Palmier Macaùba étouffé j), n 
une plante grimpante (CIusi, d 
alba), dessiné par Minsinger, 
in Spix et Martius, Atlas..., 
op. cit., lithographie. 
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«Bilder aus dem Menschenle- 
ben. Die Baducca in S. Paolo», 
d'après un croquis de Martius, 
lithographié par Nachtmann, 
in Spix et Martius, Atlas. - 
op . cit. 
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de Louis Agassiz sur les Recherches sur les poissons fossiles, publié à 
Neuchâtel chez Petitpierre et Prince (1833-1834). 
Mis en souscription, et proposé en trois papiers différents (impé- 
rial, royal, et ordinaire), l'ouvrage est commandé surtout en Allemagne 
et dans le nord de l'Europe. Nombreux sont les souverains européens 
à souscrire à l'exemplaire de grand luxe (empereur de Russie, empe- 
reur d'Autriche, roi des Pays-Bas, roi de Prusse, roi de Bavière, etc. ). 
L'exemplaire de la Bibliothèque fait apparemment partie du tirage 
ordinaire. 
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« Miranha », jeune fille 
de la tribu guerrière 
et anthropophage des 
Miranha, cours supérieur 
du rio lapurà, anonyme, 
in Spix et Martius, Atlas..., 
op. cit., lithographie 
«Vegetations-Karte, die Ver- 
breitung des Pflanzenwuchses 
und der charakteristischen 
Pflanzenformen in einem 
Theile von Rio de Janeiro, 
S: Paulo und Minas Gerais 
darstellend », anonyme, 
in Spix et Martius, Atlas..., 
op. cit., lithographie 
coloriee. 
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L'acquisition de l'ouvrage 
par la Bibliothèque publique 
Comme la Description de l'Égypte, cet ouvrage a été acheté par la Biblio- 
thèque qui a dû faire d'importants sacrifices pour l'obtenir. Réunie 
le vendredi 3 avril 1840, la Commission de la Bibliothèque charge le 
comité de «présenter un préavis sur les moyens d'acquérir le bel 
ouvrage sur le Brésil par Mrs. Spix et Martius et qu'on nous propo- 
serait à un rabais considérable»'. Le samedi 2 mai 1840, Louis de 
Coulon offre au Comité «de faire l'avance de la somme nécessaire, 
que la Bibliothèque lui rembourserait en quatre termes d'années en 
années»2. Mais le 18 septembre, on y renonce: «ME Martius ayant 
établi le prix de son ouvrage à fr. 2682. -, et la Bibliothèque ayant 
traité dans la supposition qu'il coûterait fr. 12 à 1300. -, on écrira à 
M` Martius, qu'on ne peut disposer que de cette somme et qu'on s'en 
tient à cette proposition. » i Suite à un malentendu, l'ouvrage est tout 
de même envoyé à la Bibliothèque au début de 1841 avec une fac- 
turc de fr. 2682. -. Renonçant à renvoyer l'énorme colis en Allemagne, 
le Comité se propose de «compléter le payement, par les fonds de la 
Bibliothèque ou par souscription volontaire»4. Embarrassé, Martius 
fait alors deux propositions à l'institution: il «consentiroit mainte- 
nant à ne recevoir qu'une moitié [de la somme] et à donner des termes 
pour le reste; ou bien si on le préfère à recevoir dès à présent fr. 2200. - 
pour solde, au lieu de fr. 2680. -» 5. Le 28 décembre, le Comité choi- 
sit la seconde proposition et «charge MI' Coulon, père et Monvert 
de faire passer les fr 2200. -» à l'auteur. 
NOTES 
1-5. Ri, (, iým- des lýrrui: ý rcvGýnr. ýde l, / (: Ommisiuu de /il Bibliothèque, I? 88-1`)00, 
hh. _'0U-205. 
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«Miranha », jeune fille 
de la tribu guerrière 
et anthropophage des 
Miranha, cours supérieur 
(lu rio lapurè, anonyme, 
ýn Spix et Martius, Atlas..., 
ùùp. cit., lithographie 
oloriée. 
«Vegetations-Karte, die Ver- 
breitung des Pflanzenwuchses 
und der charakteristischen 
Pflanzenformen in einem 
Theile von Rio de Janeiro, 
S: Paulo und Minas Gerais 
darstellend», anonyme, 
in Spix et Martius, Atlas..., 
op. cit., lithographie 
coloriée'. 
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L'acquisition de l'ouvrage 
par la Bibliothèque publique 
Comme la Description de l'Égypte, cet ouvrage a été acheté par la Biblio- 
thèque qui a dû faire d'importants sacrifices pour l'obtenir. Réunie 
le vendredi 3 avril 1840, la Commission de la Bibliothèque charge le 
comité de «présenter un préavis sur les moyens d'acquérir le bel 
ouvrage sur le Brésil par Mrs. Spix et Martius et qu'on nous propo- 
serait à un rabais considérable»'. Le samedi 2 mai 1840, Louis de 
Coulon offre au Comité «de faire l'avance de la somme nécessaire, 
que la Bibliothèque lui rembourserait en quatre termes d'années en 
années» '. Mais le 18 septembre, on y renonce: «ME Martius ayant 
établi le prix de son ouvrage à fr. 2682. -, et la Bibliothèque ayant 
traité dans la supposition qu'il coûterait fr. 12 à 1300. -, on écrira à 
M` Martius, qu'on ne peut disposer que de cette somme et qu'on s'en 
tient à cette proposition. »' Suite à un malentendu, l'ouvrage est tout 
de même envoyé à la Bibliothèque au début de 1841 avec une fac- 
ture de fr. 2682. -. Renonçant à renvoyer l'énorme colis en Allemagne, 
le Comité se propose de «compléter le payement, par les fonds de la 
Bibliothèque ou par souscription volontaire»4. Embarrassé, Martius 
fait alors deux propositions à l'institution: il «consentiroit mainte- 
nant à ne recevoir qu'une moitié [de la somme] et à donner des termes 
pour le reste; ou bien si on le préfere à recevoir dès à présent fr. 2200. - 
pour solde, au lieu de fr. 2680. -» 5. Le 28 décembre, le Comité choi- 
sit la seconde proposition et «charge M'` Coulon, père et Monvert 
de faire passer les fr 2200. -» à l'auteur. 
NOTES 
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De la Patagonie aux Andes boliviennes : 
huit ans d'explorations et de découvertes 
scientifiques (1826-1834) 
«Alcide d'Orbigny », portrait 
en frontispice d'après Emile 
Lassalle, 1839, Lithographie de 
Coulon, in Alcide d'Orbigny, 
Voyage dans l'Amérique 
méridionale, Paris, Strasbourg, 
1846, Atlas de la partie 
historique. 
ALCIDE DESSALINES D'ORBIGNY, NATURALISTE, 
PALÉONTOLOGUE 
(Couëron, Loire-Inférieure, 6 septembre 1802 - Pierrefitte près 
de Saint-Denis, 30 juin 1857) 
Avec Spix et Martius, le naturaliste et paléontologue Alcide Dessa- 
lines d'Orbigny est une des grandes figures de l'exploration scienti- 
fique de l'Amérique du Sud. Chirurgien de marine, son père, Charles 
Marie d'Essalines d'Orbigny, lui donne très tôt le goût de la zoologie 
et de la géologie. Profitant des loisirs que lui laissent ses études, au 
Lycée de La Rochelle, il arpente les plages à la recherche de mollusques. 
Il n'a pas 20 ans lorsqu'il publie ses premières recherches sur des cépha- 
lopodes. En 1 825, il soumet à l'Académie des sciences une étude sur 
les foraminifères qui lui attire l'attention du monde savant. A son arri- 
vée à Paris, en 1824, il trouve rapidement sa place dans les cercles scien- 
tifiques grâce à la protection du baron André de Férussac, spécialiste 
des mollusques. 
«Je m'occupais à coordonner mes nombreuses observations sur les 
mollusques, lorsqu'à l'occasion du départ d'Europe d'une compagnie 
anglaise, chargée d'exploiter les mines de Potosi dans la Bolivia, l'Ad- 
ministration du Muséum forma le projet d'envoyer en Amérique un 
Naturaliste-voyageur et nie fit part de ses intentions à cet égard» 
(Voyage dans l Amérique méridionale, t. 1, p. 3). 11 accepte à la «condi- 
tion de rester encore quelque temps en France pour corroborer [ses] 
études» (ibidem, p. 4). Plusieurs savants acceptent de l'aider dans 
la préparation de son voyage. De Cuvier, il reçoit des «directions 
verbales étendues sur tout ce qu'il pourrait faire en Amérique, pour 
l'ensemble de la zoologie»; Alexandre Brongniart lui donne des leçons 
particulières de géologie; Geoffroy Saint-Hilaire lui communique 
«quelques-unes de ses vues physiologiques»; Humboldt le met «au 
fait des moyens d'observation dans ces contrées lointaines» (ibidem, 
pp. 4-5). 
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Il s'inquiète cependant de la petite somme (6000 fr. ) que le NI i, ý u iii 
lui destine annuellement «pour voyager, acheter les objets d'histoire 
naturelle et transporter les collections jusqu'aux ports» (ibidem, p. 5). 
Aussi s'adresse-t-il au duc de Rivoli qui accepte de lui donner 300() 11. 
par an jusqu'en 1830. 
Parti en juin 1826, d'Orbigny parcourra une grande partie de 
l'Amérique du Sud pendant près de huit ans. Dès son retour en France 
en mars 1834, il entreprend la rédaction de son Voyage dans l'Amé- 
rique méridionalequi paraîtra de 1834 à 1847 aux frais de l'Etat. Cette 
occupation ne l'empêche pas de se livrer à d'autres activités. Il fait de 
nombreux voyages en France pour réunir les matériaux de son oeuvre 
majeure, la Paléontologie française, et publie de nombreux mémoires 
sur les mollusques ou les oiseaux. En 1853, il est nommé à la chaire 
de paléontologie du Muséum dont il deviendra par la suite adminis- 
trateur. A sa mort, en 1857, il laisse une oeuvre considérable qui le 
met au rang des plus grands paléontologues du XIX` siècle. 
Le voyage 
Alcide P. 1l'i, lu 111,1>1 
le 29 juillet à Brest sur la Meuse, une corvette de charge. 1l arrive 
à Rio de Janeiro le 24 septembre. Il ne s'attarde pas au Brésil. En jan- 
vier 1827, il gagne Buenos Aires, puis il remonte le Paranâ jusqu'à 
Corrientes. Pendant une année, il explore la province de Misiones et 
fait des incursions dans le Gran Chaco pour étudier les Indiens lobas 
et Lenguas. 
A la recherche des Patagons 
Dans l'impossibilité de poursuivre ses explorations au Chili et au 
Pérou, en raison des hostilités, il décide de retourner à Buenos Aires 
pour se rendre en Patagonie. Il brûle en effet de rencontrer les fameux 
géants décrits par Antonio Pigafetta (v. 1491-apr. 1525), le chroniqueur 
de l'expédition de Magellan. Le 8 novembre 1828, il s'embarque sur 
Lui bateau qui le conduit jusqu'à Carmen, près de l'embouchure du 
Rio Negro. li est le premier naturaliste à parcourir cette région, qui 
sera explorée par Charles Darwin quelques années plus tard. En fin- 
saut des excursions dans l'arrière-pays, entre le Rio Negro et le Rio 
Colorado, il ne se lasse pas d'observer la faune et la flore, de la dessi- 
ner et de la décrire. Il découvre surtout que les Indiens de Patagonie 
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- qu'ils appartiennent aux Tehuelche, aux Puclche ou aux Aucas (Aran 
canos) - ne sont pas les géants évoqués dans les relations d'autrefois: 
«Pour moi, après avoir vu, sept mois de suite, beaucoup de Patagons 
de différentes tribus, et en avoir mesuré un grand nombre, je puis 
affirmer que le plus grand de tous n'avait que cinq pieds onze pouces 
métriques français, tandis que leur taille moyenne n'était pas au-des- 
sus de cinq pieds quatre pouces [1,68 m] ; ce qui est, sans contredit, 
une belle taille (... ) Un des motifs qui a dû (... ) contribuer à faire 
paraître les Patagons plus grands qu'ils ne le sont réellement, est la 
largeur de leurs épaules, ainsi que la manière dont ils se drapent, de 
la tête aux pieds, avec leur manteau de peaux d'animaux sauvages, 
cousues ensemble. D'ailleurs, que peut-on dire, lorsqu'on voit les 
auteurs, qui veulent plaider en faveur de la haute taille des Patagons, 
citer, comme preuve, les fables des géants sodomites, décrits par 
Garcilaso de La Vega dans l'Histoire des Incas, dont on trouve encore 
les ossemens, ainsi que ceux que Turner montra en Angleterre, en 
1610; lesquels ne sont tous que des ossemens de mastodonte, ani- 
mal voisin de l'éléphant, et dont la race s'est perdue» (Voyage, t. 2, 
pp. 80-8 1). Par ses observations rigoureuses, d'Orbigny détruit ainsi 
définitivement le mythe du gigantisme des Patagons. 
l'explorateur français retourne à Buenos Aires en septembre 1829 
avec l'intention de se rendre au Chili, en traversant les pampas. Mais 
les guerres intestines qui ravagent l'intérieur de l'Argentine l'obligent 
à gagner le Chili par bateau. Le 27 décembre, il s'embarque à Mon- 
tevideo sur un navire russe en route vers le Chili, non sans avoir pris 
soin, au préalable, d'envoyer en France les importants matériaux qu'il 
venait de recueillir. Le voyage est mouvementé. Le 13 janvier 1830, 
à proximité du détroit de Lemaire, le bâtiment essuie une tempête; 
deux semaines plus tard, une erreur du capitaine, qui ne sait naviguer 
qu'à l'estime, le jette malencontreusement au milieu de brisants. Le 
16 février, l'explorateur français et ses compagnons de voyage arrivent 
pourtant sains et sauf à Valparaiso. N'éprouvant pas la nécessité de 
reconnaître une région décrite par de nombreux voyageurs, et déjà 
très civilisée, il n'y séjourne que quelques semaines. Le 8 avril, il monte 
à bord d'un navire prussien, le Kronprinz von Preussen, à destination 
d'Arica, en Bolivie: «En levant l'ancre, je fus agréablement surpris par 
un choeur charmant qu'exécutaient les matelots, en virant au cabes- 
tan, et qu'ils répétaient à chaque grande manoeuvre. Ces chants nie 
frappèrent vivement alors, et revinrent à mon souvenir, lorsqu'après 
mon retour, traversant la Suisse allemande, j'entendis une musique 
semblable, au départ et à l'arrivée (les bateaux à vapeur des lacs de 
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'l'han, de Brientz; et des choeurs jusqu'au pied des glaciers du Grin- 
(Ickvald ou de la cascade du Giessbach» (ibMeni. h. X45). 
A l'assaut des Andes boliviennes 
Après une escale de cinq jours à Cobija, sur la côte péruvienne, d'Or- 
higny arrive à Arica. De là, il se rend à Tacna, où il prépare son expé- 
dition qui doit le conduire à travers la cordillère jusqu'à La Paz. A cet 
effet, il loue à prix d'or quatre mules de charge et deux mules de selle. 
Arrivé au sommet de la cordillère, il n'échappe pas au mal des mon- 
tagnes (soroché): 
«Au moindre mouvement, j'éprouvais des palpitations des plus 
fortes et un malaise général, joint à un découragement que tous mes 
efforts ne pouvaient nie faire surmonter (... ) Tandis que je souffrais 
ainsi, je voyais deux indigènes, envoyés en courriers, gravir agilement 
à pied avec facilité, pour abréger leur route, des points incompara- 
blement plus élevés que ceux où je me trouvais, et sur lesquels des 
bergers, légers comme les chèvres des Pyrénées, étaient occupés, au 
milieu des vallées humides, près des neiges perpétuelles, à garder leurs 
troupeaux de lainas» (ibidem, pp. 380-381). 
'fout en cheminant, il s'emploie à corriger les erreurs des géo- 
graphes: « Dans les cartes géographiques de l'Amérique, la chaîne des 
( Cordillères est, en cet endroit, représentée par une crête aiguë, et je 
trouvais, à la place, un vaste plateau sur lequel je cheminais depuis 
deux jours, et dont je n'apercevais pas encore la fin. Cette grande dis- 
parité me fit redoubler d'activité et de soin, pour relever toutes les par- 
ticularités de cette chaîne, encore si peu connue» (ibidem, p. 385). 
Du sommet de la chaîne du Delinguil, il entrevoit les «eaux lim- 
pides du fameux lac de Titicaca, berceau mystérieux des fils du soleil» 
(ibidem, p. 388). 
Descendant la cordillère, il atteint le Rio del Desaguadero, dont il 
précise le cours et le sens: « Indiqué, dans beaucoup de cartes, comme 
allant se jeter dans le lac de Titicaca, [ce cours d'eau] reçoit au contraire, 
le trop plein des eaux de cette lagune. Il franchit une petite colline 
près du village de Desaguadero, arrose une partie du plateau bolivien, 
qu'il parcourt sur plus de soixante-dix lieues de longueur, et va, bien 
au-delà d'Oruro, dans la province du Poopo, au 18e degré, former la 
grande Laguna de Pansa qui est sans issue» (ibidem, p. 396). 
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«Costumes de femmes 
de Cochabamba (Bolivia), 
Indiennes et Metis », 
lithographié par Delarue, 
d'après un dessin d'Alcide 
d'Orbigny, colorié, in 
Alcide d'Orbigny, op. cit., 
Atlas de la partie historique. 
Le paradis terrestre des Yungas 
A la fin du mois de mai 1830, il parvient enfin à La Paz. Informé de 
son arrivée, le président de la République, le Grand-Maréchal Don 
Andres Santa Cruz, lui offre sa protection pour la poursuite de son 
voyage. Il lui propose même «des fonds (... ) si j'en avais besoin, «deux 
jeunes gens du pays pour m'accompagner et un officier de l'armée potin 
nie faire respecter» (ibidem, pp. 421-422). En juillet-août, la petite 
caravane se dirige vers les Yungas: situées sur le versant oriental de la 
cordillère où les pluies continuelles entretiennent une végétation luxu- 
riante et tropicale, ces vallées sont les greniers de la capitale laissant 
croître une variété incomparable de produits, tels que le cacao, le café, 
le maïs, la coca, la canne à sucre, la banane, l'ananas, la yuca ou manr- 
dioea, la pagaya ou avocat, la goyave, l'orange, le citron, le cédrat ou 
la grenade. Dans les parties élevées, on trouve aussi beaucoup d'es- 
pèces de quinquina; «le Matico espèce de pipéracée dont la feuille passe 
pour guérir immédiatement les blessures»; «le Vejuco, sorte d'aristo- 
loche à feuille en fer à cheval utilisé contre la morsure des reptiles» 
(ibidem, p. 440). 
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Dans ce pays de cocagne, «les arbres fournissent non-seulement (. 
bois d'une dimension énorme, mais encore les meilleurs matériaux 
pour l'ébénisterie, le gayac, l'acajou, les palmiers de toute espèce» (J/ 
'lem, p. 440) ; on y trouve aussi des mines d'argent et de nombrcu 
lavages d'or dans les rivières de Tamampaya et de Suri. 
S'il n'est pas le premier Européen à parcourir cette région, d'Or 
higny est en rev; uk lie le prcnnicr lui en 1,1i1 une , le 1 ipl inn 11.1v. ui1 e 
er détaillée. 
Après lei l un . n, 
Ieýplý, r, tieur te 1,1 i)n'v in, e relu 
tée pour ses mines d'argent, puis celle d'Ayopaya. A la tin du mue 
de septembre, il franchit la cordillère royale pour se rendre à Coch. 
hamba, située sur un haut et fertile plateau à 2500 mètres d'altitude. 
Il voyage ensuite dans les provinces de Clisa, de Mizqué et de Valle 
Grande avant d'atteindre le 17 novembre Santa Cruz de la Sierr. i. 
A chaque étape, il est bien reçu par les notables de l'endroit et la pope 
lation qui se montre généralement accueillante. A Santa Cruz de I: 1 
Sierra, le préfet donne même un bal en son honneur: «Un orchestre 
composé d'une vingtaine de musiciens, enlevés momentanément au\ 
églises, commença une charmante contredanse espagnole. Le préf'ci 
ouvrit le bal, je dansai aussi, et j'eus lieu de remarquer le goût exqui,, 
que déploient les femmes dans ces berceaux de bras, dans ces figures 
où l'on forme des groupes les plus gracieux que puisse créer l'itnagi 
nation du peintre» (ibidem, p. 525). Malgré les pluies continuelle,,, 
il visite la région qu'il décrit dans les moindres détails. Le 20 juin 183 1, 
il quitte enfin Santa Cruz pour explorer la partie orientale du pas ,,, 
beaucoup moins connue. 
Deux ans d'enquêtes dans les provinces de Chiquitos et de Moxos 
En premier lieu, il parcourt la province de Chiquitos, visitant sur son 
chemin les anciennes missions des jésuites: San Xavier, Concepciôn, 
San Miguel, Santa Ana, San Ignacio, etc. En décembre 1831, il se dirige 
vers le nord, pour reconnaître la province de Moxos. Il s'emploie au 
cours de ce voyage à combler un important vide géographique, un 
espace blanc de près de quatre degrés de largeur entre Chiquitos et 
Moxos. Dans cette dernière province, il s'attache aux Indiens Gua- 
rayos qui lui réservent une hospitalité généreuse et dont la fierté lui 
laisse une impression profonde: «Cette contrée, remarquable par ses 
produits, nie parut une seconde terre promise. Je fus également frappé 
des manières aisées, des belles proportions et de la figure intéressante 
de ces Indiens. Les hommes âgés, appuyés sur leur arc, couverts d'une 
«Vue d'un passage sur le rio 
Sr, Mateo, chemin de Cocha- 
bamba à Moxos (Bolivia) », 
dessin par d'Orbigny, retouché 
et lithographié par Emile 
Lassalle, in Alcide d'Orbigny, 
op. cit., Atlas de la partie 
historique. 
180 
ALCIDF. L)ESSALINES D'ORßIGNY 
181 
GRANDS LIVRES DE VOYAGES TERRES 1 RES 
longue tunique d'écorce d'arbre, sans manches, avec une longue harle, , 
inspiraient réellement le respect par la noblesse de leurs traits ci J), 11 
une fierté de maintien, qui devrait toujours caractériser l'homme libre 
(Voyage, t. 3, p. 11). Dans cette région, baignée par plusieurs grand, 
fleuves, il voyage le plus souvent en pirogue. Il navigue ainsi sur I, 
Rio de San Miguel, sur le Blanco, le Mamoré ou l'Iténès ou Guaporê. 
Ses déplacements lui permettent de parfaire la connaissance hydre 
graphique de la province. Après avoir passé quelque temps chez lc, 
Indiens Yuracarès, le mal du pays l'incite à prendre le chemin du retour. 
Remontant successivement le Mamoré, le Rio Grande, puis le Pira\, 
il regagne Santa Cruz en septembre 1832. En décembre, il est à Chu 
quisaca (Sucre), le 15 mars 1833 à Potosi, au début avril à Oruro, 
le 19 avril à La Paz où il retrouve l'appartement qu'il avait occupé 
trois ans auparavant. Au début juin, il visite encore les ruines de i ia 
huanaco, le lac Titicaca et ses îles avant de rerunrner à Arica. 
Le retour 
Le 25 juillet, il ., entlý. uque ur 
le un 11,1\ IIe du 
Bordeaux, qui le ramène en France après huit années d'absence: «Ie 
1 février 1834, les observations ayant annoncé l'approche de la terre, 
j'éprouvai un bonheur que rien ne peut égaler. La nuit, la sonde tou- 
cha le sol de la France. Je nie levai pour en voir les premiers grains de 
sable, en éprouvant une émotion impossible à définir. Peu d'instants 
après, le phare de la tour de Cordouan nous annonça l'embouchure 
de la Gironde, où j'entrai le 2 février. Toutes mes souffrances passées 
étaient oubliées, je revoyais ma famille, mes amis (... ) ; et j'allais com- 
tucncer une existence nouvelle» (ibidem, p. 406). 
La publication 
Malgré la modestie de ses moyens financiers et les difficultés de trans- 
port à l'intérieur du territoire sud-américain, d'Orbigny ramène en 
France des collections impressionnantes: des spécimens de minéraux, 
de végétaux ou d'animaux (dont 157 de mammifères, 700 d'oiseaux, 
166 de poissons, 119 de reptiles et plus de 5000 d'insectes et crusta- 
és, etc. ); des documents et objets ethnographiques et archéologiques; 
dus livres, et même des manuscrits concernant la conquête espagnole. 
II rapporte surtout d'innombrables observations géographiques, his- 
toriques, politiques, économiques, culturelles et scientifiques consi- 
pnées avec soin dans ses carnets de route; s'y ajoutent deux cents 
«V, iscs anciens trouvés dans 
les Tombeaux des Indiens 
Quichuas, du Pérou », jeu 
hydraulique, dessiné et 
lithographié par Emile Lassalle, 
in Alcide d'Orbigny, op. cit., 
Atlas de la partie historique. 
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«Vase représentant un singe », 
dessiné et lithographié par 
Emile Lassalle, in Alcide 
d'Orbigny, op. cit., Atlas de 
la partie historique. 
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Page 184: 
« Phaneroptera (1), Truxalis (2), 
Acridium (3-5), Paulinia (6) », 
dessiné par Blanchard, gravé 
par Annedouche, in Alcide 
d'Orbigny, Voyage dans 
l'Amérique méridionale, Paris, 
Strasbourg, 1837-1843, t. 6, 
partie 2, Insectes, taille-douce 
coloriée. 
Page 185: 
« Cebus fulvus, Var. », par 
Werner, gravé par François, in 
Alcide d'Orbigny, Voyage dans 
l'Amérique méridionale, Paris, 
Strasbourg, 1847, t. 4, partie 2, 
Mammifères, taille-douce 
coloriée. 
feuillets sur lesquels il a représenté en détail et à une grande échelle 
les itinéraires qu'il a suivis; enfin, il revient avec un précieux porte- 
feuille de croquis et de dessins faits de sa main, au pinceau, représentant 
des paysages, des scènes populaires, des portraits ou des monuments. 
L'étendue et la qualité de cette documentation donnent la mesure 
des connaissances universelles et des talents de cet explorateur excep- 
tionnel. Ce dernier voit ses efforts récompensés: les résultats de son 
voyage sont recueillis dans le cadre d'une vaste et luxueuse publica- 
tion prise en charge par l'Etat. 
Orbigny, Alcide d'. - Voyage dans l'Amérique méridionale: (le Brésil, 
la République orientale de l'Uruguay, la République Argentine, la Pata- 
gonie, la République du Chili, la République de Bolivia, la République du 
Pérou), exécuté pendant les années 1826,1827,1828,1829,1830,1831, 
1832 et 1833 par Alcide d'Orbigny...; ouvrage dédié au Roi et publ. sous 
les auspices de M. le Ministre de l'Instruction publique (commencé sous 
M. Guizot). - Paris: Pitois-Levrault [puis: ] P. Bertrand: Strasbourg: Ve 
Levrault, 1835-1847. -7 tomes de texte et 2 atlas: ill.; 36 cm 
Revêtu d'une demi-reliure en basane verte, ornée de fleurons roman- 
tiques poussés à froid, l'exemplaire de la Bibliothèque porte l'ex-libris 
manuscrit de Louis Coulon (1804-1894), qui a été, avec son père 
Paul-Louis-Auguste (1777-1855), un des membres les plus actifs de 
la Commission de la Bibliothèque. Il possédait de nombreux ouvra- 
ges - en particulier 
dans le domaine des sciences naturelles - qui ont 
été légués à la Bibliothèque par son fils Paul. 
Dans sa conception générale, l'ouvrage est semblable à celui de Spix 
et Martius: outre le récit du voyage proprement dit, il comprend une 
importante partie scientifique constituée d'une quinzaine de mono- 
graphies. Les domaines étudiés sont la géographie, la géologie, la pa- 
léontologie, les manmmiferes, les oiseaux, les reptiles, les poissons, les 
mollusques, les zoophytes, les foraminifères, les crustacés, les insec- 
tes, la cryptogamie, les palmiers et l'homme américain considéré sous 
ses rapports physiologiques et moraux. 
Bien qu'il soit publié sous les auspices du Ministère de l'instruc- 
tion publique et revête ainsi un caractère officiel, l'ouvrage s'édite chez 
des libraires privés et non à l'Imprimerie royale. Mis en souscription, 
il paraîtra en livraisons de 1835 à 1847. 
Dur à la tâche, d'Orbigny assumera presque seul cette gigantesque 
entreprise: les 1800 pages de la partie historique sont de sa main, hor- 
mis quelques emprunts à Parchappe qui lui a fourni sa documenta- 
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tion sur l'Argentine. Il établit seul les monographies sur la géographie, 
la géologie, la paléontologie, les oiseaux, les mollusques, les zoophytes, 
les foraminifères et les considérations sur l'homme américain. 
D'une grande diversité, l'illustration nécessite l'intervention de 
dizaines d'artistes. Certains lithographient les paysages ou les scènes 
esquissés par d'Orbigny. D'autres gravent à l'eau-forte et au burin ses 
dessins d'histoire naturelle. Il faut aussi établir les dessins de centaines 
d'objets et de spécimens botaniques et zoologiques rapportés par 
le voyageur avant de les faire graver ou lithographier. Les éditeurs 
doivent ainsi faire appel à des artistes lithographes, des aquafortistes, 
des burinistes. On engage aussi des coloristes chargés d'aquareller des 
planches en noir ou de rehausser les planches imprimées en couleurs. 
L'ouvrage bénéficie de la collaboration de quelques grands artistes 
parisiens spécialisés dans l'illustration scientifique, tels Paul-Louis 
Oudart ou jean Gabriel Prêtre, deux talentueux dessinateurs. 
«Vases anciens trouvés dans 
les Tombeaux des Indiens 
Quichuas, du Pérou », dessiné 
et lithographié par Emile 
Lassalle, in Voyage dans 
l'Amérique méridionale, Paris, 
Strasbourg, 1846, Atlas de 
la partie historique. 
f- 
«Cocos yatai (1), Cocos 
australis (2), Copernicia 
cerifera (3) », dessiné par 
P. Oudart, d'après d'Orbigny, 
gravé par Breton, in Alcide 
d'Orbigny, Voyage dans 
l'Amérique méridionale, Paris, 
Strasbourg, 1847, t. 7, 
partie 3, Palmiers, taille-douce 
coloriée. 
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Lart du livre à l'Imprimerie nationale, Paris, 1973. 
Dictionany of 'Scientific Biography, New York, 1970-1980,16 vol. 
Histoire de l'édition française, [sous la dir. générale d'Henri-Jean Martin 
et Roger Chartier], Paris, 1983-1986,4 vol. 
MELLO JEAN-DOMINT(QUE/QUI? VAL, ELISABE'T'H, Répertoire d'imprimeurs/ 
libraires XVI''- XVIII' siècles: état en 1995 (4000 notices): Bibliothèque 
nationale de France, Paris, 1997. 
TIELP., PIF: I'ER ANION, Nederlandsche bibliographie van land- en volken- 
kunde, Amsterdam, 1884 (Bijdragen tot eene Nederlandsche bibliogra- 
phie; deel 1) 
WEGMANN, AGNÈS, Schweizer Exlibris bis zum Jahre 1900, Zürich, 1933- 
1937,2 vol. 
Histoire des explorations 
BROC, NUMA, Dictionnaire illustré des explorateurs et grands voyageurs fran- 
çais dit XIX'' siècle, Paris, 1988-> 
En voie de parution. 
1: Afrique, préf. de Pierre George; avant-propos de Robert Corne- 
vin. - 1988. 
2: Asie, avec la coll. de Gérard Siary. - 1992. 
, 
3: Amérique, avec la col 1. de Jean-Georges Kirchheimer et Pascal Riviale. 
- 1999. 
1)FSCHAMPS, HVBER"l', Histoire des explorations, Paris, 1969 (Que sais-je?; 
n" 150). 
l:: vploraterns à la découverte du monde: de l'Antiquité à nos jours, préf de 
John Hemming, Paris, 1997. 
Exploration and discovery, ed. by Robert G. Albion, New York, London, 
1965 (Main themes in European history). 
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(RANI)S IJVRFS I)F. VC)l'AGI? S'l'ERRIý: SýIýRFS 
HEN'/. G, DIETMAR, Enzyklopädie der Entclýý,; ý; ii,, < ric r hrh, 
Graz, 1975-> 
En voie de parution. Reçu vol. 1-4: A-Sap. 
Histoire universelle des explorations, publiée sous la dir. de I.. -H. l'arias; préf 
de Lucien Febvre, Paris, 1955-1975,6 vol. 
1: De la préhistoire à la fin du Moyen Age, par Louis-René Nougier, 
Jean Beaujeu, Michel Mollat, 1955. 
2: La Renaissance (1415-1600), par Jean Amsler, 1955. 
3: Le temps des grands voiliers, par Pierre-Jacques Charliat, 1955. 
4: Epoque contemporaine, par J. Rouch, Paul-Emile Victor, Haroun 
Tazieff, 1956. 
5: Exploration de l'espace, par Albert Ducrocq, 1974. 
6: Exploration du système solaire, par Albert Ducrocq, 1975. 
PLI' TICHA, HEINRICH/SCHREIBER, HERMANN, Lexikon der Entdeckrntgs- 
reisen, Stuttgart [etc. ], 1999,2 vol. 
RIVERAIN, JEAN, Dictionnaire des explorations, Paris, 1967 (Les dictionnaires 
de l'homme du XX' siècle). 
Afrique 
L'expédition d Egypte: une entreprise des Lumières 1798-1801: actes du col- 
loque international organisé par lAcadénmie des inscriptions et belles-lettres 
et l Académie des sciences, sous les auspices de l'institut de France et du Muséum 
national d histoire naturelle 8-10 juin 1998, réunis par Patrice Bret, Paris, 
1999. 
HUGON, ANNE, L'Afiiquedes explorateurs, [Paris], 1991-1994,2 vol. (Dé- 
couvertes Gallimard). 
[1]: Vers les sources du Nil, 1991 (Découvertes Gallimard; 117. Inven- 
tion du monde). 
2 Vers liurbouctou, 1994 (Découvertes Gallimard; 216. Invention 
du monde). 
l/ ya 200 ans, les savants en Egypte, [auteurs: Marie-Noëlle Bourguet... 
et al. ], Paris, 1998. 
Publié à l'occasion de l'exposition organisée au Muséum national d'histoire natu- 
relle de Paris au printemps 1998. 
LUGAN, BERNARD, Atlas historique de l'Afrique des origines à nos jours, 
[Monaco], 2001. 
MURAI, LAURE, L'expédition d'Egypte: le rêve oriental de Bonaparte, 
[Paris], 1998 (Découvertes Gallimard; 343. Histoire). 
Voyages de découvertes en Afrique: anthologie 1790-1890, éd. établie par 
Alain Ricard, Paris, 2000 (Bouquins). 
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Amérique du Sud 
DUVIOLS, JEAN-PAUL, L Amérique espagnole vue et rêvée: les livres de voyages 
de Christophe Colomb à Bougainville, Paris, 1986. 
Contient: Catalogue bibliographique des récits des voyages des Européens en 
Amérique espagnole (1492-1768). 
LA CONDAMINE, CHARLES MARIE DE, Voyage sur lAmazone, choix de textes, 
introduction et notes d'Hélène Minguet, 1981 (La découverte; 34). 
Voyageurs 
BOTTING, DOUCLAS, Humboldt: 1769-1859: un savant démocrate, Paris, 
1988. 
GASCAR, PIERRE, Humboldt l'explorateur, [Paris], 1985. 
Atlas 
BLAEU, JOHANN, Le grand atlas: le monde au XVII' siècle, introduction, 
descriptions et choix des cartes par John Goss; avant-propos de Peter 
Clark; adaptation française d'Irmina Spinner, Paris, 1992. 
Grand atlas Gallimard, Paris, 1997. 




Récits de voyages et d'expéditions en Afrique 
et en Amérique du Sud conservés à la Bibliothèque publique 
et universitaire de Neuchâtel 
Notices établies par Michael Schmidt 
avec le concours de Maryse Schmidt-Surdez 
Remarques préliminaires: 
La liste ci-dessous contient les descriptions détaillées 
des ouvrages présentés dans la partie principale du cata- 
logue et un certain nombre d'ouvrages, souvent moins 
prestigieux mais tout aussi intéressants, qui n'ont pas 
trouvé place dans l'exposition. 
En règle générale, nous n'avons retenu que des ouvrages 
parus jusqu'en 1875 environ, et cela pour deux raisons: 
d'une part, à cette époque, l'intérieur des continents 
était déjà connu au moins dans les grandes lignes et, 
d'autre part, la littérature de voyages « explose » littéra- 
lement. 
Plusieurs ouvrages portent la mention «Bibliothèque 
anglaise»: il s'agit d'un cercle de lectures fondé vers la 
lin du XIX" siècle par des Neuchâtelois. Grâce à cette 
institution, on trouve dans les fonds de la BPUN les 
ouvrages des Livingstone, Baker et Stanley en langue 
originale. 
Les ouvrages sont subdivisés en deux séries, l'Afrique 
et l'Amérique du Sud. Le sous-classement est alpha- 
bétique par auteurs ou titres. Les publications d'un 
même auteur sont classées par ordre chronologique. 
AFRIQUE 
Adanson, Michel. - Histoire naturelle 
du Sénégal: 
coquillages; avec la relation abrégée d'un voyage fait 
en ce pays, pendant les années 1749,50,51,52 er 
53/par M. Adanson... -A Paris: chez Claude-Jean- 
Raptistc Rauche, 1757. -2 parties en 1 vol. ([8], 190, 
111 1. de carte dépl. ) (XCVI, 275 p., 19 f. de pl. dépt. ); 
4° (26 cm) 
La relation du voyage (titre de départ: Voyage titi Sénégal) 
précède l'Histoire des coquillages. - La Carte générale 
du Sénégal 
a été corrigée et augmentée par l'auteur, dressée et exécutée par 
l'Itilippc l; uachc ci graýrc par 1 ILIIciit. 1 c' hLtnrhr, dcti nyuil- 
lagen sont dessinées et gravées par M. Th. Reboul (carte et 
planches: tailles-douces). - Notre exemplaire avec supralibros 
de Marie-François de Paule Le Fèvre d'Ormesson. 
Num 12.3.4 
Baker, Samuel White. - The Albert Nÿanza, great 
basin of the Nile, and explorations of the Nile sources/ 
by Samuel White Baker. - London: Macmillan, 
«Cataracte de Murchison par laquelle le Nil, venant du 
lac Victoria, se précipite dans le lac Albert», dessiné par 
E. M. Wimperis, gravé par J. Coopers in Samuel White 
Baker, The Albert N'Yanza, great basin of the Nile..., 
l ondon, 1866, vol 2, p. 143, gravure sur bois debout 
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1866. -2 vol. (XXX, 395 p., portr. en front., [1]f. de 
carte, [7] f. de pl. ) (IX, 384 p., front., [6] f. de pl. ) : ill. ; 
23 cm 
Edition originale. - Le 
frontispice du vol. 1 contient les portraits 
de Baker et de son épouse, gravés par C. H. Jeens. - Frontispice 
du vol. 2: le lac Albert N'yanza (lithographie en couleurs par 
F. Joncs). - Les autres planches et vignettes sont gravées sur bois 
(pour la plupart anonymes ou signatures illisibles). - Notre exem- 
plaire provient de la Bibliothèque anglaise numéro d'inven- 
taire 916. 
Num 79.7.7 
Baker, Samuel White. - Découverte de l Albert 
Nÿanza: nouvelles explorations des sources dit Nill par Sir 
Samuel White Baker; ouvrage trad. de l'anglais par 
Gustave Masson. - Paris: L. Hachette, 1868. - XI, 
512 p., portr. en front., [21 f. de cartes: ill.; 24 cm 
Traduit de: lu eAlbert N yanzrt, great basin ofthe Nile, and explo- 
rations ofthe Nile sources. - L'illustration gravée sur bois se com- 
pose des portraits de Baker et de son épouse (dessinés par A. de 
N. et gravés par Koch & Soligny), de vignettes dans le texte et 
de 22 planches hors texte (mais comprises dans la pagination). 
Certaines illustrations dessinées par A. de N. et J. B. Z[xvecker] 
et gravées par J. Cooper, Gauchard et Hildibrand et autres. 
- Notre exemplaire avec ex-libris de Rodolphe de Coulon. 
Num 46.4.12 
Baker, Samuel White. - Is»railia: a narrative of the 
expedition to Central Africa for the suppression of the 
slave trade, organized by Ismail, khedive of Egvpt/by 
Samuel W. Baker, pacha,... major-general of the Otto- 
man Empire,...; with maps, portraits, and upwards of 
fifty full-page ill. by Zwecker and Durand. - London: 
Macmillan, 1874. -2 vol. (VIII, 447,55 p., pont. en 
front., [211 f. de pl., [1] £ de carre dépt. ) (VIII, 588 p., 
porrr. en front, [29] f. de pl., [1]f. de carte) ; 23 cnm 
Édition originale (suivie du catalogue des Editions Macmillan, 
octobre 1874,55 p. ). - Portrait du vol. 1: Baker en habit de 
pacha, dessiné par C. H. Jcens, 1874; portrait du vol. 2: Abd- 
el-Kader. - Les dessinateurs des planches gravées sur bois se sont 
en quelque sorte spécialisés: les (nombreuses) scènes de combat 
sont dessinées par Durand, les autres sujets par Zwecker. - Notre 
exemplaire provient de la « Bibliothèque anglaise numéro d'in- 
ventaire 435. - La justification de l'expédition montre le pas- 
sage des motivations scientifiques et humanitaires vers des fins 
politiques: (, 'cite entreprise est le résultat pratique de mes explo- 
rations antérieures, pendant lesquelles, témoin des abominations 
de la traite, j'avais résolu, s'il m'était possible, de la supprimer» 
(chap. 1,1, trad. de l'anglais). Lors d'une visite du prince de 
Galles et de Baker en Egypte, le khédive décida que «la traite 
devait être supprimée; qu'il fallait établir un commerce légal et 
que les indigènes devaient bénéficier d'une protection assurée 
par l'établissement d'un gouvernement (... ). Pour réaliser cette 
grande réforme, il serait nécessaire M'annexer le bassin du Nil et 
d'établir un gouvernement dans des régions qui jusqu'alors 
étaient sans protection et :u la merci des aventuriers venant du 
Soudan (chap. I, 8). Malgré le but militaire de l'expédition, 
Baker est accompagné par sa femme qui figure aussi sur plusieurs 
illustrations. 
Num 79.9.19 
Baker, Samuel White. - Ismailt'a: récit d'une expédi- 
tion dans l'Afrique centrale pour l'abolition de la traite 
des Noirs/par Samuel White Baker; ouvrage trad. de 
l'angl. avec l'autorisation de l'auteur par Hippolyte 
Vattemare. - Paris: Hachette, 1875. - III, 439 p., porrr. 
en front.: [Il.; 24 cm 
Traduit et adapté de: Ismai/a: a narrative of the exprvlitmu to 
Central Africa for the suppression o f'the slave irarle, ort'rruizer/ lry 
Ismail, khedive of bgypt. - Portrait en Iruntispice: Baker en habit 
de pacha, dessiné par C. H. Jeeps, 1874. - I. 'illusmrai ion, gravée 
sur bois, correspond presque entièrement a l'édition originale 
anglaise mais le contenu de certaines planches a été intégré dans 
le texte sous forme de vignettes. Deux planches ont subi d'in-- 
portantes modifications: l'incendie du camp (p. 307; ci'. vol. 2, 
p. 318 de l'édition anglaise) et la scène d'allégresse clos esclaves 
libérées (p. 388; cf. vol. 2, p. 474 de l'éd. angl. ). l)eux planches 
sont entièrement nouvelles: l'échange du sang (p. 342) et le por- 
trait en pied de Baker, entouré de trois autres olff ciels (p. 4 16). 
- Illustrations dessinées par G. I) trand (notamment les scènes 
de combat mais aussi le portrait (le Baker et de ses officiers) et 
J. B. Zwecker (les autres sujets). 
Num 46.3.9 
Barrow, John. - Voyage dans la partie méridionale de 
l'Afrique, fait dans les années 1797 et 1798: contenant 
des observations sur la géologie, la géographie, l'histoire 
naturelle de ce continent et une esquisse du caractère 
physique et moral des diverses races d'hahitans qui envi- 
ronnent l'établissement du cap de limule Iýspérance, 
suivi de la description de l'état présent, de la popula- 
tion et du produit de cette importante colonie/ par John 
Barrow, ex-secrétaire (le Lord Macarmey et auditeur- 
général de la Chambre des comptes au cap de Bonne- 
Espérance; trad. de l'angl. par L. I)cgrandpré, auteur 
du Voyage à la côte occidentale d 1/gigue, clans l'Imtde et 
au Bengale. - Paris: L)entu, an IX = 1801. -2 vol. (XVI, 
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403 p., [1]f. de carte dépl. ) (326 p., [1]£ de tabl. dépt., 
[1]f. de pl. ) ; 21 cm 
Traduit du vol. 1 de: An account o/ travels loto the interior of 
Soiitberu Afi"ica in the vea, s 1797 aud 1798 (London, 1801- 
1804). - Le vol. 2a été traduit sous le titre: Nouveau voyage dans 
lit pallie méridionale de lAfi"ique (Paris, 1806). - Dans notre 
exemplaire, la carte manque. - Après un chapitre introductif, 
les chapitres 11-VI sont consacrés au récit des voyages faits dans 
différentes régions de l'Afrique du Sud (chez les Cafres, les Bochi- 
mans, etc. ). D'après le traducteur, l'ouvrage de Barrow «est sans 
contredit le meilleur que nous ayons sur le Cap et ses environs 
(Préface, p. VIII). 
Num 24.5.7 
Barrow, John. - Nouveau voyage dans la partie méri- 
dionale de l'Afrique: où l'on examine quelle est l'im- 
portance du cap de Bonne-Espérance pour les diffé- 
rentes puissances de l'Europe, considéré comme sta- 
tion militaire et navale, comme boulevart du commerce 
et de la domination des Anglais dans l'Inde, comme 
centre des établissemens pour la pêche de la baleine dans 
les mers australes, comme acquisition territoriale et 
connue cntrepôt commercial en teins de paix: accom- 
pagné d'une description statistique de la colonie, rédi- 
gée sur les docutnens les plus hautentiques... / par John 
Barrow, ex-secrétaire du comte de Macartney, auditeur- 
général des comptes au cap de Bonne-Espérance; trad. 
de l'angl. [par C. A. W. I. - Paris: Dentu, 1806. -2 vol. 
(X, 310 p., [5] f. de cartes dépl. ) (312 p., [3] f. de cartes 
dépl. ) ; 20 cru 
Traduit du vol. 2 de: An accottnt of travels roto the interior of 
Southern Africa, in the years 1797 and 1798 (London, 1801- 
1804). - Le traducteur est Charles Athanase Walckenaer. - Des 
huit cartes en taille-douce qui accompagnent cet ouvrage, trois 
portent le nom du dessinateur: Plan du Knysna (vol. 1, p. 95) 
levé par James Callander, Baie de Pletenberg(même endroit) levé 
par Win. Pherson Rice, Plan militaire de la péninsule du Cap 
(vol. 1, p. 253) revu et corrigé par le lieutenant colonel Brigdes 
[i. e. Bridges? ], ingénieur du Roi. Deux cartes (vol. 1, p. 253 et 
vol. 2, p. 19) gravées par B. Tardieu. - Contrairement à son 
Voyage, qui contient des récits de voyages, cet ouvrage est essen- 
tiellement une étude géopolitique. 
Num 24.6.17 
La vallée «Erâsar-n-Aùderas, 2. Nov. 1850» (massif 
de l'Air, Niger), dessiné par J. M. Bernatz d'après 
un croquis de Barth, lithographié par Emminger, in 
Heinrich Barth, vol. 1, p. 425, lithographie en couleurs. 
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Barth, Heinrich. - Reisen und Entdeckungen in 
Nord- und Central-Afrika in den Jahren 1849 bis 
1855: Tagebuch seiner im Auftrag der Brittischen 
Regierung unternommenen Reise/Heinrich Barth. - 
Gotha: J. Perthes 1857-1858. -5 vol. (XLII, 638 
p., 12 f. de pl., [6] f. de cartes dépt. ) (XII, 762 p., [8] 
f. de pl., [3] f. de cartes dépl. ) (XI, 612 p., [ 16] f. de 
pl., [4] f. de cartes dépt. ) (XII, 688 p., [14] f. de pl., 
[2] f. de cartes dépt. ) (XII, 804 p., [10] f. de pl., [2] 
f. de cartes dépt. ): ill. ; 23 cm 
Planches en couleurs, dessinées d'après des croquis de l'auteur 
par I. M. Bernatz et lithographiées par Emminger (parfois par 
J. Woclfle). - En tout 60 planches, numérotées 1-41,4la-59, 
mais l'ordre imposé par le texte est partiellement différent. - 
Vignettes gravées sur bois dans le texte. - Les cartes (tailles- 
douces) sont dessinées par A. Petermann et numérotées de 1à 
16. Une carte générale en deux feuilles et en couleurs, indiquant 
la route de l'auteur, se trouve à la fin du vol. 5. 
Num 45B. 11.8 
Idem, extraits. - Im Auszuge bearbeitet. - Gotha: 
J. Perthes, 1859-1860. -2 vol. (508 p., portr. en front., 
[2] f. de pl. ) (456 p., [2] f. de pl., [1]f. de carte dépl. ) : 
ill.; 23cnm 
Le portrait de Barth, dessiné par J. H. Schramm et gravé par 
R. Rc'her sous la direction de E. Mandel ne figurait pas dans 
l'édition originale. - Planches en couleurs, dessinées d'après des 
croquis de l'auteur par J. M. Bernatz et lithographiées par 
Emminger. - Vignettes gravées sur bois dans le texte. - Une carte 
générale en couleurs, dressée par A. Peterniann et indiquant l'iti- 
néraire de l'explorateur, se trouve à la tin du vol. 2. - Il s'agit 
de l'édition «grand public de l'ouvrage monumental signalé 
ci-dessus. 
Nun, 79.4.2 
Barth, Heinrich. - Voyages et découvertes dans 
l'Afi"ique septentrionale et centrale, pendant les années 
1849à 18551 par Henri Barth; trad. de l'allemand par 
Paul Ithier. - Seule éd. autorisée par 
l'auteur et l'édi- 
teur allemands. - Paris: A. Bohné; Bruxelles: F. van 
Meenen [puis] A. Lacroix, Van Meenen, 1860-1861. 
-4 vol. (370 p., portr. en 
front., [ 18] f. de pl. ) 
(318 p., front., [8] f. de pl. ) (337 p., front., [20] f. de 
pl. ) (304 p., front., [8] f. de pl., [1]f. de carte dépl. ) : 
ill., 22 cm 
Traduit de la version abrégée ci-dessus. - Le portrait de Barth 
et les quatre planches en couleurs correspondent à l'édition abré- 
gée allemande. En revanche, les vignettes de l'édition originale 
allemande ont été regroupées sur des feuilles de planches gra- 
vées sur bois. - la carte générale en couleurs, dressée par A. Peter- 
mann, est également reprise de l'édition abrégée allemande et 
figure à la fin du vol. 4. 
Num 78.7.5 
Belzoni, Giovanni Battista. - Voyages en Egypte et en 
Nubie: contenant le récit des recherches et découvertes 
archéologiques faites dans les pyramides, temples, 
ruines et tombes de ce pays; suivis d'un voyage sur la 
côte de la mer Rouge et à l'oasis de Jupiter Ammon/ 
par G. Belzoni; trad. de l'anglais et accompagnés de 
notes par G. B. [)epping. - Paris: Lihr. française et 
étrangère, 1821. -2 vol. (XIV, 451 p., portr. en front. 
et [1] f. de pl. dépl. ) (350 p., [1] f. de carte dépl. ); 
21 cm +I atlas (34 f. de pl.; 61 cm) 
Traduit de: Narrative of the operations and récent discoi'ern"s 
u, ithin the pyramids, temples, tomes, and excarattions in l:, ççypt and 
Nubia: and ofa jours y to the coast ol"tlre lied . 
Se,, in search ofthe 
anciens Berenice, and o/"another n, the na. +i. r o/Jupiter Aunnon. 
- Portrait de Belzoni dans un décor égypticn signé I I. I.. ", litho- 
graphié par Villain. Carte du cours du Nil réduite d'après la carte 
de W. l cake et gravée par il. Collin. - I. 'atlas sc compose 
de 
34 feuillets, contenant 44 illustrations (lithographies et tailles- 
douces). Il manque à la BPUN. - BeIzoni, issu d'une Camille 
romaine et élevé à Padoue, quitte son pays natal à l'arrivée de 
l'armée française. Après des voyages en Europe, il se fixe en 
Angleterre où il se marie. Puis il part pour l'I: gypte afin d'y 
construire des machines hydrauliques pour l'irrigation des 
champs. Mais les monuments anciens lui font une telle impres- 
sion qu'il se consacre désormais entièrement à l'exploration des 
antiquités (1815-18I9): «Ce fut là que j'eus le bonheur de 
découvrir plusieurs restes d'antiquités des habitans primitifs. Je 
parvins à ouvrir une des deux fameuses pyramides (le (; izeh, ainsi 
que quelques tombes des rois (le Thèbes. (... ) Le célèbre huste 
du jeune Memnon que j'ai apporté de Thèbes, est maintenant 
au musée Britannique (... ), t (Préface, p. IX). 
Num 78.18.6 
Brisson, Pierre-Raymond de. - Histoire dn untt fi"nge 
et de la captivité de M. de Brisson, of f Gier Ad de luti- 
nistration des colonies: avec la description des déserts 
d'Afrique, depuis le Sénégal jusqu'à Maroc. -A Ge- 
nève: chez Barde, Manget & Compagnie; et se trouve 
à Paris: chez Royez, 1789. - 200 p.; 8" (22 cm) 
Notre exemplaire avec ex-libris manuscrit de (; ltarlcs-I{nunanurl 
de Charrière. - Naufragé en juillet 1785 au cap Blanc, tombé 
entre les mains des Maures, Brisson devient vuvagcur bien mal- 
gré lui et traverse une bonne partie du Sahara occidental. Son 
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compatriote Saughier, victime d'un sort pareil, fera graver la 
route de Brisson sur la carte qui accompagne son récit de voyage 
(voir aussi sous Sangnier). 
Num 27.11.10 
Browne, William George. - Nouveau voyage 
dans la 
haute et basse Egypte, la Syrie, le Dar-Four, où aucun 
Européen tt avoir pénétré, fait depuis les années 1792 
jusqu'en 1798: contenant des détails curieux sur 
diverses contrées de l'intérieur de l'Afrique, sur la Nato- 
lie, sur Constantinople et Paswan-Oglow, etc., etc.: avec 
des notes critiques sur les ouvrages de Savary et de Vol- 
ney / par W. G. Browne... ; traduit de l'anglais sur la deu- 
xième édition par J. Castéra. -A Paris: chez 
Dentu, 
an VIII = 1800. -2 vol. (XXXVIII, 371 p., 
front. ) ([11, 
391, Il ] p., (1 ] f. de plan, (2] f. de cartes) ; 8° (20 cm) 
Traduit de: 7inrelc inAJüca, tgypt, andSyria, from theyear 1792 
Io /798. - Dans notre exemplaire, les deux cartes manquent. - 
Mais ce qui fait le principal mérite du voyage de Browne, c'est 
ce qu'an y trouve sur le Dar-four et sur quelques autres 
royaumes de l'intérieur de l'Afrique. (... ) Ce qui est assez remar- 
quable, c'est que Mungo Park et Browne ont, en même-teins et 
;t l'insu l'un de l'autre, pénétré en Afrique, l'un par la côte occi- 
dentale, l'autre par les déserts de I'Egypte. S'ils n'avoient pas été 
arrêtés dans leur progrès, peut-ýtre curoient-ils abouti h un même 
point. Eh! quels n'auroient pas été l'étonnement et la joie de 
ces deux hommes, en se rencontrant parmi les peuplades bar- 
bares (... ), > (Avertissement du traducteur, pp. VI-VII). 
(médaillons), vol. 1 et 3 avec le portrait de Bruce, vol. 2 avec 
celui de Michaël Suhul, gouverneur du Tigré, vol. 4: aigle avec 
couronne de laurier et devise Omne solum forci patria, 4 nov. 
1770 Toutes les illustrations et cartes (tailles-douces) ont été 
exécutées sous la direction de Bénard, à l'exception des 19 plan- 
ches dépliantes qui accompagnent le récit de Paterson (ano- 
nymes). - Culs-de-lampe (bois) à la 
fin des chapitres. 
Num 24.3.4 
Bruce, James. - Voyage aux sources du Nil, en Nubie 
et en Abyssinie pendant les années 1768,1769,1770, 
1771 er 1772/ par M. James Bruce; traduit de l'anglois 
par J. H. Castéra. - Londres: [s. n. ], 1790-1792. - 
14 vol.; 8° (20 cm) +1 vol. d'atlas (4°) 
Faux-titre: Voyage en Nubze et en Abyssinie. - La BPUN ne pos- 
sède pas l'atlas. 
T 1-12: [ Récit du voyage]. - 1790-1791. - 12 vol. (XV, 
356 p. ) (304 p. ) (346 p. ) (368 p. ) (370 p. ) 
(371 p. ) (402 p. ) (396 p. ) (405 p. ) (379 p. ) ([3], 
362 p. ) ([31,318 p. ) 
T. 13: [Histoire naturelle]. - 1792. - 352 p. 
T. 14: Quatre voyages dans le pays des Hottentots et la 
Cafrerie, en 1777,1778 & 1779/par le lieutenant 
William Paterson; traduit de l'anglois sur la deu- 
xième édition par M. Castéra. - 1792. - 191, [1]p. 
Num 45B. 14.4 
Num 24.6.11 
Bruce, Jantes. - Voyage en Nubie et eu Abyssinie, entre- 
pris pouf' découvrir les sources du Nil pendant les années 
1768,1769,1770,1771,1772 & 1773/ par M. Jaunes 
Bruce; traduit de l'anglais par M. C: astéra. -A l'arts: 
Hôtel de'l'hou, rue des Poitevins [i. e. Charles-Joseph 
Panckottcke] : [puis] chez Plassan, 1790-1791 ([l'arts]: 
veuve I lérissant). -5 vol. ([3], LXXXIII, 620 p., 8, 
[7] f. de pl., 1 carte dépl. ) ([3], 784 p., 1 carte dépl. ) 
([31,858 p., 4 f. de pl. ) ([3], 752 p., 3 f. de plans) ([3], 
328, CLXIII p., [2] cartes dépl., 43 f. de pl., 19 p. de 
pl. dépl. ); 4° (26 cm) 
Traduit dc: i, ' vols to diseover the source of'the Nile in the yeins 
1768,1769,1770,1771,1772 and 1773 (Edinburgh, 1790). 
- 1ç tome 5, paru chez Plassan, contient: Quatre voyages 
dans 
le pa)tc (les Hottentots et la Ca/rerie en 17'7,1778 chi' 1779/ par 
le lieutenant William Paterson; traduit de l'anglois sur la 
seconde édition par M. Castéra ((: 1. XIII p.. 1 carte, 19 p. de pl. 
dépl. ). - Les pages 
de titre des vol. 1-'t portent des s'igu ettes 
Burton, Richard Francis. - Voyage aux grands lacs de 
lAfr"ique orientale/par le capitaine Burton; ouvrage 
trad. de l'anglais avec l'autorisation de l'auteur par 
M"' H. Loreau. - Paris: L. Hachette, 1862. - 719 p., 
[15] f. de pl., 12] f. de carte: ill.; 24 cm 
Traduit de: l he Lake re ions of Central Africa. - Première édi- 
tion française. - Planches et vignettes dessinées par Eug. lavieille, 
C. Boulanger, É. de Bérard et autres et gravées par divers artistes 
0. Gauchard, 11ildibrand, Sargent et autres). - Notre exemplaire 
a eu au moins cieux propriétaires avant d'arriver à la BPUN: 
l'École coloniale française, Neuchâtel, et le Foyer des étudiants 
internés, Neuchâtel. 
Num 78.6.1 
Cailliaud, Frédéric. - Voyage à Méroé, au fleuve 
Blaue, au-delà de Fîtzogl dans le midi du Royaume de 
Sennâr, à Syouah et dans cinq autres oasis, fut dans 
les années 1819,1820,1821 et 1822/ par Frédéric 
Cailliaud. - Paris: Impr. Royalc: Impr. Rignoux, 
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1823-1827. -4 vol. de texte et 2 vol. de pl.: ill. ; 23 et 
55 cni 
Les planches dans le texte, gravées par Blanchard et coloriées, 
représentent surtout des hommes et des femmes appartenant aux 
diverses tribus de Nubie. - Les illustrations comprises dans les 
volumes de planches sont dessinées par divers artistes (Mongin, 
Desaulx, Deroy, Sabatier, et d'autres) d'après les dessins origi- 
naux ou les objets ramenés par Cailliaud, et lithographiées par 
G. Engelmann, Langlumé, Villain, et autres. - Le vol. 2 des 
planches contient notamment la carte détaillée du cours du Nil 
dans la baute & basse Nubie... / levée pendant l'expédition de 
Mohammed AIy Pacha dans les années 1819,1820,1821 & 
1822,... par Mr. Frédéric Cailliaud, ... 
(Paris, 1824,10 feuilles) 
et la Gate générale de l'h_ý', te et de la Nubie... /dressée par 
Mr. Frédéric Cailliaud d'après sa carte en 10 feuilles du Cours 
du Nil... (Paris: Picquet, 1827,1 feuille). - Les noms du comte 
de Pourtalès-Gorgier et de M. Rougemont de Loewenherg figu- 
rent dans la liste des souscripteurs, vol. 4, pp. 414-415. - Notre 
exemplaire relié en demi-maroquin rouge. 
[Texte]. - Paris: lmpr. Royale, 1826-1827. -4 vol. (XV, 
429 p., 4 f. de pl. ) (442 p., 4£ de pl. ) (431 p., 
6 f. de pl. ) (416 p., 1f. de pl. ) 
[Planches]/ouvrage publ. par l'auteur, réd. par le 
même et par M. Jomard. - Paris: Impr. de Rignoux, 
1823. -2 vol. ([32] P., LXXV f. de pl. ) ([20] p., 
LXXV f. de pl. ) 
Texte: Num 45B. 8.3 
Planches: Num 84.1.3 
Carneron, Verney Lovett. -A travers l'Afrique: voyage 
de Zanzibar à Benguéla/V. L. Canieron; trad. de l'an- 
glais avec l'autorisation de l'auteur par M H. Loreau. 
- Paris: Hachette, 1878. - 559 p., 4 f. de fac-sim.: ill., 
carte; 24 cm 
Traduit de: Across Afi"ica. - Illustration (bois) sous 
forme de 
vignettes clans le texte et de planches (comprises dans la pagi- 
nation), pour la plupart anonymes. - Dans notre exemplaire, la 
carte (et probablement quelques pages liminaires) manquent. - 
Le but de cette expédition financée par la Société royale de géo- 
graphie était d'apporter de l'aide à Livingstone, qui avait été 
retrouvé par Stanley. Or, le 20 octobre 1873, huit mois après 
son départ de Zanzibar, Cameron reçoit une lettre annonçant 
la mort de Livingstone (lettre reproduite en fac-similé à la 
page 118). Quelques jours plus tard, le convoi funèbre avec 
la dépouille de Livingstone arrive. Cameron décide alors de 
continuer son chemin vers Oujiji, d'une part pour récupérer une 
caisse de livres ayant appartenu à Livingstone, d'autre part pour 
compléter les explorations du grand voyageur. 
Num 45B. 3.13 
Clapperton, Hugh 
Voir: Denham, Dixon 
Daniell, Samuel. - Sketches representing the native 
tribes, animais, and scenery ofsouthern Africal from 
drawings made by the lare Samuel Daniell; cngraved 
by William Daniell. - London: W. Daniell: W. Wood, 
1820. - [41,48 f., 48 f. de pl.; 38 cin 
Chaque planche est suivie d'une feuille de texte contenant un 
bref commentaire, souvent tiré de W. Somerville ou del. Bar- 
row. - Samuel Daniell (1775-1811), frère cadet de William 
(1769-I837), s'était spécialisé comme illustrateur d'histoire natu- 
relle. Lors d'un voyage au Cap, il avait accompagné William 
Somerville dans deux excursions à l'intérieur du pays. Après son 
décès, son frère lui rend un dernier hommage en éditant cette 
série de planches lithographiées. - l'Ale se compose de 25 planches 
représentant des animaux, 19 planches avec des portraits d'in- 
digènes et 4 vues de paysages. 
ZC 529 
Denham, Dixon. - Voyages et découvertes dans le nord 
et dans les parties centrales de l'Afrique: au travers du 
grand désert, jusqu'au 10" degré de latitude nord et de- 
puis Kouka, dans le Bornou, jusqu'à Sackatou, capitale 
de l'empire des Felatah, exécutés pendant les années 
1822,1823 et 1824/par le major I)enham, le capitaine 
Clapperton et feu le docteur Oudney; suivis d'un ap- 
pendix contenant un essai sur la langue du Bornou, les 
vocabulaires des langues de'l'imbouktou, du Mandata 
et du Begharmi, des traductions de manuscrits arabes 
sur la géographie de l'intérieur de l'Afrique, des docu- 
mens sur la minéralogie, la botanique et les différentes 
branches d'histoire naturelle de cette contrée; trad. (le 
l'anglais par Eyriès et de Larenaudière. - Paris: A. Ber- 
trand: Mongie, 1826. -3 vol. (366 p. ) (378 p. ) 
(428 p. ); 21 ctn +1 atlas ([21 f., 19 f. de pl. et cartes; 
35 cm) 
Traduit de: Narrative u/ n[roels [aul dlseoi'er, es in uortheru [rad 
central Africa: in the years 1822,182.1, and 182-i. -I )ans l'an- 
nexe, I'Essaisurlalan ueehiBornouestrédigéparI1.1. Klaproth; 
le chapitre sur la Botanique par Robert Brown et la Lettre é vile 
au major Denhanr au sujet des ée%nutillons ruiur'ralqýiqur: v rapportés 
de l'Afrique par Charles König li. c. Karl Dietrich F. herhard 
Königl. - Planches lithographiées par Bardcl, Ceslin et autres. 
Deux cartes non signées (planches n"` 15 et 16) ; n"' 17- l') gra- 
vées par Ambroise Tardieu. 
Texte: KA 602 
Atlas: ZC 51 
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« Muley-Salamé, le frère aîné du roi de Maroc (... ). Deux Turks », dessiné et gravé par Denon, in Dominique Vivant 
Denon, Voyage dans la Basse et la Haute Egypte..., Paris, 1802, Atlas, pl. 107/111, eau-forte. 
Denon, Dominique Vivant. - Voyage dans la Basse 
et la Haute Egypte pendant les campagnes du général 
Bonaparte) par Vivant Denon. - [20 éd. ]. - Paris: impr. 
de Didot l'Aîné, an X= 1802. - XII, 322 p., [1]f. dépt.; 
32 cm +1 atlas (141 [i. e. 142] f. de pl. et cartes; 
58 cm) 
Ouvrage remarquable, paru presque vingt ans avant la publi- 
cation oofhcielle» des résultats scientifiques de la campagne 
d'l? gypse de Napoléon. L'importance de l'iconographie est telle 
que le texte est presque relégué au second rang: en fait, il s'agit 
plutôt d'un recueil de planches, accompagnées d'un bref récit 
de voyage et d'un commentaire détaillé des illustrations. - /. 'édi- 
tion originale a paru la même année, également chez Didot, sous 
litme de 5 volumes grand in-l'olio (3 vol. de texte et 2 vol. de 
planches). - Presque toutes les planches sont 
dessinées par Denon 
qui en a aussi gravé lui-nu nlc un petit nombre, nocunnu"nt des 
portraits d'Égyptiens, qui ont encore gardé toute la fraîcheur de 
croquis pris sur le vif (n"' 104-111). 4 planches dessinées par Rigo 
(n"' 20 bis, 101-103), quelques autres sans nom de dessinateur. 
Une bonne vingtaine de graveurs ont collaboré à la création des 
tailles-douces, dont Baltard, Galien, Réville et d'autres. Parfois 
plusieurs sujets sont regroupés sur une seule feuille, tirés avec 
autant de plaques gravées par dillérents artistes (souvent 2- 
3 plaques, même 5 plaques pour la planche 93). - Les planches 
sont numérotées 1-4/5,6-20,20 bis, 21-54,54bis, 55-141 
(les planches n" 4 et 5 sont imprimées sur la même feuille). - 
La liste des souscripteurs de l'édition in-folio, conservée dans 
cette 2' édition, mentionne deux libraires neuchätelois: Fauche, 
qui avait souscrit à neuf exemplaires sur papier ordinaire, et Oster- 
vald l'aîné, qui en avait commandé deux. 
Texte: A 174 
Planches: ZF 1 17 
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Description de l'Égypte ou Recueil des observations et 
des recherches qui ont été faites en Egypte pendant 
l'expédition de l'armée firançaise. 
- 2nde éd. / publ. par 
C. L. F. Panckoucke. - Paris: C. L. F. Panckoucke, 1820- 
1830. - 24 tomes en 26 vol. de texte (22 cm), 9 tomes 
en 10 vol. de planches (72 cm), 1 atlas géographique 
(72 cm) 
[Texte]. - 1821-1830. - 24 tomes en 26 vol. 
T. 1-10: Antiquités. - 1821-1829. - 10 vol. 
T. 1-5: Descriptions. - 1821-1829. -5 vol. 
(CLXXVII, 445 p. ) (611 p. ) (500 p. ) (533 p. ) 
(679 p. ) 
T. 6-8: Mémoires. - 1822. -3 vol. (498 p., [1 ] f. 
de tahl. dépl. ) (584 p., X [i. e. 11 ] f. de tabl. 
dépl., [2] f. de pl. dépl.: fig. ) (496 p., [1] carte 
dépl., [1] £ de pl. dépl. ) 
T. 9: Mémoires et descriptions. - 1829. - 616 p., 
[3] £ de pl. dépl. 
T. 10: Explication des planches. - 1826. - 608 p. 
T. 1 1-18,3: Etat moderne. - 1822-1830. -8 tomes 
en 10 vol. (568 p. ) (503 p. ) (568 p., [1] f. de pl. 
dépl.: mus. ) (496 p., 4 p. de tabl. et [2] £ de mus. 
dépl.: mus. ) (588 p., [1] f. de pl. dépl. ) (512, 
V[i. e. 9] f. de tabl., [1]f. de pl. dépl. ) (656 p., 
[4] f. de tabl. dépl. ) (651 p. ) (552 p., [2] f. de tabl. 
dépl. ) (266,32 p., 36 p. de pl., [2] cartes dépt) 
Bivouac», dessine par Denon, gravé par Pilleinent, 
in Dominique Vivant Denon, op. cit., pl. 28, eau-forte. 
rýý'ýt : ýý --_ Týý; 
`'": ' -`ïý*a- _.: - -- -- ,. 
« Ruines d'Hieracon-polis », dessine par Denon, grave par Coiny, in Dominique Vivant Denon, op. cit., 
pl. 54 bis, eau-forte. 
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T. 19-24: Histoire naturelle. - 1824-1829. -6 vol. 
T. 19: Botanique, Météorologie. - 1824. - 472 p., 
[2] F. de tabl. dépl. 
["I'. 201: [Géographie physique]. - 1824. - 528 p., 
1111'. de pl. dépl. 
T. 21: Minéralogie, Zoologie. - 1826. - 482 p. 
T. 22: Zoologie: Animaux invertébrés (suite). - 
1827. - 468 p. 
T. 23: Zoologie: Animaux invertébrés (suite), Ani- 
maux vertébrés. - 1828. - 456 p. 
T. 24: Zoologie: [Animaux vertébrés (suite)]. - 
1829. - 579 p. 
[Planches]. 
- 1820-1826. -9 tomes en 10 vol. 
Antiquités. - 1820-1823. -5 vol. 
T. 1: [Philae, Eléphantine, Syène, Ombos, Sisilis, 
Ldfou, El Kâb, Esné, Erment]. - 1820. - [3] f., 
portr. en front., 97 f. de pl. 
T. 2: [Thèbes]. - 1821. - [1] f., 92 
f. de pl. 
'I. 3: [Louqsor, Karnak, Med-Amoud, Inscription 
intermédiaire de la pierre de Rosette]. - 1822. 
-[1[L, 69, [9] f. de pl. 
T. 4: [Quos, Keft, Denderah, Abydus, Antaeo- 
polis, Syout, Achmouneyn, Antinoë, Hepta- 
nomide, Fayoum]. - 1822. - [1] f, 72 £ de pl. 
T. 5: [Memphis, Babylone, Héliopolis, Athribis, 
Tanis, Alexandrie, Pierre trouvée à Rosette, Ins- 
criptions, Collection d'antiques]. - 1823. - [1] 
f., 89 f. de pl. 
Etat moderne. - 1823. -2 vol. 
T. 1: [Basse Egypte: Asouan, Soueys, Le Kaire, 
Rosette]. - 1822. -[1]f., 83 f de pl. 
T. 2: [Basse Egypte: Alexandrie, Sinai, Arts et 
métiers, Costumes et portraits, Vases, meubles 
et instruments, Inscriptions, monnaies et mé- 
dailles]. - 1823. - [1] f., [87] f. de pl. 
Planches numérotées 84-105,1-XXXI, A-K, AA-NN, 
a-k. 
Histoire naturelle. - 1826. -2 tomes en 3 vol. 
T. 1: [Zoologie: Mammiferes, Oiseaux, Reptiles, 
Poissons du Nil, Poissons]. - 1826. - [62] f. 
de pl. 
T. 2: [Zoologie: Céphalopodes, Gastéropodes, 
Coquilles, Annélides, Crustacés, Arachnides, 
« Le Sphynx près les Pyramides », dessiné par Rigo, gravé par Duparc, in Dominique Vivant Denon, 
op. cit., pl. 20 bis, eau-forte. 
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Myriapodes, Orthoptères, Névroptères, Hymé- 
noptères, Echinodermes, Zoophytes, Ascidies, 
Polypes, Algues]. - 1826. -[ 1011 f. de pl. 
T. 2 bis: [Botanique, Minéralogie]. - 1826. - 62, 
15 f. de pl. 
Atlas géographique. - 1826. -[1]f. de titre gr., [1] 
f., [1] tableau d'assemblage, [1]f. de pl., 3,47 £ 
de cartes, [1] f. de canevas trigonométrique 
Contient: Carte géographique de l''E, ypte et des pays envi- 
rounans: réduite d après la Carte topographique... à l'échelle 
de 1 millimètre pour 1000 mètres (Paris, 1818,1 carte en 
3 coupures). Carte topographique de l'Egypte et de plusieurs 
parties ries pays limitrophes/levée pendant l'expédition de 
l'armée française par les ingénieurs géographes, les officiers 
du génie militaire et les ingénieurs des ponts et chaussées, 
assujettie aux observations des astronomes; construite par 
M. Jacotin, colonel au corps royal des ingénieurs-géo- 
graphes militaires... ; gravée au Dépôt général de la Guerre 
à l'échelle de 1 millimètre pour 100 mètres; publiée par 
ordre du gouvernement (1 carte en 47 coupures et page 
de titre gravée). 
Texte: Num 32.9.1 
Planches et atlas: ZG 36 
Ferret, Pierre-Victor Ad. - Voyage en Abyssinie, dans 
les provinces du Tigré, du Samen et de l'Amharai par 
MM. Ferret et Galinier, capitaines au Corps royal 
d'Etat-major,... ; publié par ordre du Gouvernement. 
- Paris: Paulin, 1847-1848. -3 vol.; 25 cm + atlas 
(50 F. de pl. et cartes; 45 cm) 
Les planches (bois, anonymes) dans la partie du récit du voyage 
sont d'une qualité médiocre, plutôt destinées au grand public. 
- Les résultats scientifiques sont contenus 
dans le tome 3 et dans 
l'atlas qui manque à la BPUN. - Investis 
d'une mission officielle 
à la fois scientifique et commerciale (cf. p. XV, le Rapporrà l'Aca- 
démie des Sciences), niais espérant aussi trouver enfin les sour- 
ces du Nil, les deux voyageurs ont dû se résigner à se concen- 
trer entièrement sur leur mission initiale: Nous espérions qu'en 
nous aidant tics travaux des voyageurs qui nous avaient précé- 
dés dans cette contrée, nous aurions bientôt satisfait aux néces- 
sités qui nous imposaient les circonstances de notre départ, (... ) 
mais, malheureusement, dès nos premiers pas dans le Tigré, nous 
nous aperçûmes que l'on n'avait encore en Europe aucune don- 
née exacte sur la configuration de ce pays, et nous dûmes dès 
lors renoncer à nos premiers projets, et consacrer tout notre 
temps à l'exploration des provinces septentrionales de l'Abyssi- 
nie» (Préface, p. VIII). 
T. 1-2: ( Récit du voyage]. - 1847. -2 vol. (XXXVIII, 
42-526 p., [4] L de pl. ) (540 p., front., [4] F. de pl. ) 
«Jeune Négresse méditant sur le jeu Ouri », gravé sous 
la direction de P. F. Tardieu, in Sylvain Meinrad Xavier 
de Golbéry, Fragmens d'un voyage en Afrique.... Paris, 
1802, t. 2, p. 480, taille-douce. 
T. 3: [Description géologique du Tigré et du Samen. 
Enumération des plantes/recueillies par MM. Fer- 
ret et Galinier et décrites par M. Rallýneau Ihlile. 
Mammifères/ classés par F. F.. Guérin-Ménevillc. 
Oiseaux/classés et décrits par MM. Guérin-Méne- 
ville et de La Fresnaie. Entomologie/ par L. Reiche. 
Observations astronomiquesi. - 1847. - 536 p. 
Num 46.3.1 
Galinier, Joseph-Geramin 
Voir: Ferret, Pierre-Victor 
Golbéry, Sylvain Meinrad Xavier de. - Fragnmus d'ana 
voyage en Afrique, fiait pe ndatat les années 1785, /786 
et 1787, dans les contrées occidentales de ce continent, 
comprises entre le cap Blanc de Barbarie, par 20 degrés, 
47 minutes, et le cap de Palmes, par 4 degrés, 30 nti- 
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nutes, latitude boréale/ par Silv. Meinrad Xavier Gol- 
berry; avec une carte générale d'Afrique, réd. d'après 
les observations les plus authentiques et les découvertes 
les plus récentes et des plans et des dessins gravés en 
taille-douce. - Paris: Treuttel et Würtz, an X= 1802. 
-2 vol. (512 p., [1]f. de pl. et [2] f. de cartes dépt. ) 
(522 p., [3] f. de pl., [1] f. de plan dépl. ); 21 cm 
Dans le vol. I, une grande carte de l'Afrique, dressée par Lapie, 
ingénieur-géographe, sous la direction de l'auteur. Toutes les 
planches et cartes gravées par P. F. Tardieu, une planche en col- 
laboration avec l. iénard (tailles-douces). - Golbéry était en mis- 
sion officielle en Afrique: Suivant les instructions qui me furent 
données, je devais prendre connaissance de tout ce qui pouvait 
intéresser notre commerce, des affaires du commerce anglais, et 
de celles du commerce portugais; négocier avec plusieurs rois 
nègres pour l'établissement de nouveaux comptoirs, s'ils me 
semblaient utiles; réformer les comptoirs qui nie paraîtraient 
superflus; examiner tous les points susceptibles d'une force mili- 
taire, (... ); prendre enfin sur les contrées soumises au gouver- 
nement du Sénégal, ou à son influence, tous les renseignemens 
PRINCIPAUX LIVRES DE VOYAGES TERRESTRES 
possibles» (Avant-propos, p. 10). Et il s'excuse presque de s'être 
intéressé encore à d'autres aspects du Sénégal: o Convaincu qu'un 
voyageur a le droit de parler de tout ce qui fait sur lui une forte 
impression, quelques chapitres du ressort de l'histoire naturelle, 
font partie de cet ouvrage» (Avant-propos, pp. 14-15). Dans le 
chapitre XXVI, consacré à la démographie, l'auteur explique que 
la traite des Noirs a aussi son aspect positif: au lieu de massa- 
crer les captifs des éternelles guerres entre les peuples indigènes, 
on les vend: Le nombre de ces sacrifices horribles a diminué, 
et l'humanité a trouvé quelque dédommagement, dans le com- 
merce, sans doute immoral, de la traite, qui cependant est devenu 
une cause de salut, pour une multitude de ces victimes, sacri- 
fiées tous les ans et perdues pour la population» (vol. 2, pp. 359- 
360). 
Num 78.16.7 
Grandpré, Louis-Marie-Joseph O'hier de. - Voyage à 
la côte occidentale d'Afrique fait dans les années 1786 
et 1787: contenant la description des moeurs, usages, 
lois, gouvernement et commerce des Etats du Congo, 
, ý_=- _-ý -_ý 
ý`=ýýýý ý 
tt .,; 
ýýY tYi YAI ý«! n ns 
ým 
ý... 
«Vue de l'lle S' Louis du Sénégal du Coté du Couchant », gravé sous la direction de P. F. Tardieu, 
terminé par Liénard, in Sylvain Meinrad Xavier de Golbéry, op. cit., t. 1, p. 152, taille-douce. 
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ldll, SUIIIUIIIIIIL, DespOIIIs, courtier de Mdle[Ilbe, ýý'lldllý ae d palle-Cer ell hdllloc», dessin e d'dple5 nature 
par G. P., gravé par N. Courbe, in Louis-Marie-Joseph C'hler de Grandpré, Voyage à la côte occidentale d'Afrique..., 
Paris, 1801, p. 98, taille-douce. 
fréquentés par les Européens, et un précis de la traite 
des Noirs, ainsi qu'elle avait lieu avant la Révolution 
française, suivi d'un Voyage fait au cap de Bonne Espé- 
rance, contenant la description militaire de cette colo- 
nie/par L. Degrandpré, officier de la marine française. 
- Paris: Dentu, an IX = 1801. -2 vol. 
([31,32, XXVIII, 
226 p., [1 ] f. de carte et 17] f. de pl. dépl. ) (13], 320 p., 
[1]f. de pl., 1]f de carte, [1]f. de plan dépl. ) ; 22 cm 
Toutes les illustrations et cartes dessinées par l'auteur. Cinq 
planches gravées par Michel, les autres par N. Courbe, Godfroi 
et Villain; les cartes sans mention du graveur (tailles-douces). 
- Notre exemplaire avec ex-libris de la Société de 
lecture. - 
l. 'Afriquc commence à fixer l'attention des savans. Des voya- 
geurs modernes suppléent enfin aux détails qui nous manquaient 
sur cette partie du monde, et leurs récits estimables remplacent 
les fables absurdes dont nous étions redevables aux Merolla, aux 
Battel, Dapper, P,, rebass, et autres voyageurs et compilateurs que 
l'on n'a pas craint de copier dans tous les traités de géographie 
et autres livres destinés à l'instruction; leurs erreurs se sont accré- 
ditées; il a fallu que des savans aussi illustres que Savari, l/obrrt. 
Spanrnran et le vaillant aient parcouru les extrémités oppo- 
sées de cette partie du monde, pour y porter le flambeau de la 
vérité et nous éclairerenfin p. u leurs recherches (Inuroduction, 
pp. I-II). -Quelques missionnaires, et, après eux, tous les com- 
pilateurs qui les ont copiés, n'ont pas craint d'accuser liirmelle 
ment les Africains d'être antropophages. (... ) Je puis de mon ciné 
certifier qu'il est faux que les noirs Congos mangent de la chair 
humaine; ces peuples sont doux, ils Ont en général horreur de 
verser le sang, leur caractère timide et paresseux est une donnée 
en faveur de l'innocence de leurs mSurs. (... ) Ce qui paraîtra 
peut-être assez étrange, c'est que ces mêmes noirs que nous 
accusons d'être antropophages, nous finit le même reproche 
dans leurs pays, et, lorsqu'on nous les vend, ne paraissent agi- 
tés que d'une seule crainte, celle d'être mangés (I ntrodutlion, 
pp. IV-IX). 
Num 28.13.4 
Hernprich, Friedrich Wilhelm. - Synrbolae pbysicae, 
sen Icones et descriptioues corporrnn uatrcraliuin no- 
vorum auf minus cognitorum, quae ex itineribus per 
Libyam, Aegyptrun, Nubiam, I)ongalam, Syriain, 
Arabiam et Habessiniam publico institutis srunpiu 
Friderici Guilelmi Henrpricb et C. %n"istiani Gor/o/irr/i 
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Ehrenberg, medicinae et chirurgiae doctorum, studio 
annis MDCCCXX-MDCCCXXV redier nrtl regis iussu 
et impensis publico usui obtulit superstes C. G. Ehren- 
berg... 
- Berolini: ex officina academica: vendirur a 
Mittlero, 1828-[1845]. -4 vol.; 50 cm 
L'exemplaire de la BPUN ne contient que la page de titre géné- 
rale et les pages [ 1-28] de la première partie sur les mammifères 
avec les planches l-X. Deux de ces planches sont dessinées par 
Müller et lithographiées par Schmidt; les autres sont dessinées 
et lithographiées par F. Bürde. Elles sont toutes coloriées. - Louis 
Coulon a complété cet exemplaire par 16 planches aquarellées, 
accompagnées de 2 pages de descriptions succinctes. Il s'agit pro- 
bablement de copies des planches 11-17 et 18 de la partie des 
Mammifères et des planches 2,3,4,6,8 et 10 de la partie des 
Oiseaux. -- Feuilles de texte et planches mobiles 
dans un porte- 
feuille. 
1: Mammalia. - 1828-1832. - 81 f., XX 
f. de pl. 
2: Aves. - 1828-1832. - 32 f:, X f. de pl. 
3: Insecta/percensuit Fr. Klug. - 1829-1845. - 93 f., 
50 f. de pl. 
4: Animalia evertebrata. - 1828. -4f., 10 
f. de pl. 
7, F 5 
Hornemann, Friedrich Conrad. - 
Voyages dans l'in- 
térieur de l'A fi"igrre pendant les années 1797,1798/ 
par Frédéric l-iorneman; [introd.: Guillaume Young, 
secrétaire de la Société d'Afrique] ; trad. de l'anglais. 
- 
Paris: André, an XI = 1802. - 
LVI, 57-390 p.; 21 cm 
Traduit de: the journal o/ Frederick HornemanS travels, fora 
(. iriro to Mourzouk, the capital ol? he hingdom ofFezzrtn, in AJi"ica, 
in the pans /797-8. - Titre de l'édition originale allemande: 
'1i{t'ehuch seiner Reise von Cairo nach Mutzuck in den Jahren 1797 
und 1798. - Le traducteur de l'édition 
française est François Sou- 
ks. 
- Contient: Le récit de voyage 
de Hornentann (pp. 57-187). 
Appendice n' I: Observations sur la description qu'a fàite M. Hor- 
nevuau r! u pays et rl s nutignitr's de Sin ai,, et des comparaisons avec 
les anciennes relations de I'oasis et du temple d'Anrmorl par 
(; uillaume Young (pp. 1 88-225). Appendice n" Il: Postscriptum: 
quelques particularités de Frédéric Horne, nan, après soit arrivée à 
Mourzouk (pp. 226-233). Appendice n" 111: RenseiZnemens sur 
la partie intérieure rira nord de lA frique/ transmis par F. Horne- 
man, (lu Mourzouk, en 1799 (pp. 234-260). Appendice n" IV: 
I{claircisseniens géographiques de la route de M. Horneman et 
additions à la géographie générale d'Afrique / par le major Ren- 
nell (pp. 261-. 377). Appendice n' V: Observations sur le langage 
du Siumhlpar ( Marsden (pp. 378-384). Appendice n" V1: Liste 
des tueruhres de la Société, instituée eu 1788, pouries recherches 
dans l ïutérieur de /A /rique (pp. 385-387). - Dans la liste des 
membres de la Société d'Afrique de Londres figure aussi le nom 
du colonel de Meuron. - Arrivé au Caire en 1798, Hornemann 
est surpris par le débarquement des Français en Egypte et cet 
événement retarde son départ vers le Fezzan. Mais il noue bien- 
tôt des liens amicaux avec deux savants français, Berthollet et 
Monge, qui le présentent à Bonaparte. Le général en chef assume 
parfaitement son rôle de protecteur des sciences: d'une part, il 
fait parvenir sous son sceau le courrier du voyageur à la Société 
d'Afrique à Londres et, d'autre part, il remet à Hornemann des 
passeports pour lui faciliter les premières étapes de son voyage. 
Pour la suite, Hornemann compte sur sa connaissance de l'arabe 
et de l'islam qui lui permettront de se faire passer pour un mar- 
chand mahométan. 
Nun 77.17.6 
[Houghton, Daniel. ] Voyages et découvertes dans l'in- 
térieur de l'Afrique parle major Houghton et Mungo- 
Park, deux agens de la Société établie en Angleterre pour 
fizvoriser les progrès des découvertes dans cette partie du 
monde) rédigés par le Comité de la Société et publiés 
par son ordre; avec cartes et éclaircissemens sur la géo- 
graphie d'Afrique par le major Rennel; trad. de l'an- 
glais. - Hambourg; et Brunswick: chez P. F. Fauche et 
compagnie, 1798. - [8], 189 p.; 8° (20 cm) 
Traduction par Antoine Jean Noël Lallemant d'extraits des rap- 
ports des voyageurs parus dans les Proceedings ofthe Association 
for Protnoting the Discovoy ofthe Inferior l'arts ofAfrica. - L'édi- 
tion originale de la traduction française a paru à Paris: chez 
Tavernier, an VI [ 1797 ou 17981. - Contrairement à ce qui est 
suggéré par la page de titre, l'édition du Neuchâtelois Fauche 
ne contient pas les cartes (ni les planches) qui accompagnent 
l'édition originale française. - Contient: Voyage et découvertes 
du major Hoaghton dans l'intérieur de l Afrique (pp. 15-81J11-32). 
EclaireisseruetusurlagéographiedelAfriquel [J. Rennell, (pp. 33- 
76). Voyage et découvertes de M. Mungo-Park dans l'intérieur de 
l'Afrique (pp. 77-189). Les contributions sur les expéditions de 
Houghton et Mungo Park ne sont pas rédigées par les voyageurs, 
mais par des tiers (la première est anonyme, la seconde rédigée 
par Bryan Fdwards). - Notre exemplaire coté A 6089 avec ex- 
libris de la famille de Pury. 
2 exemplaires: Num 24.6.10 
A 6089 
Isert, Paul Erdmann. - Voyages en Guinée et dans les 
îles Caraïbes en Ainérique /par Paul Erduran Isert, ci- 
devant médecin-inspecteur de S. M. danoise dans ses 
possessions en Afrique, tirés de sa correspondance avec 
ses amis; traduits de l'allemand. -A Paris: chez Mara- 
dan, 1793. -VIII, 343,48 p., front., [1]f. de pi. dépt.; 
20 cm. 
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«Promotion d'Otho à la dignité de Général de l'armée des nations unies », anonyme, in Paul Lrdirnann Isert, 
Voyages en Guinée..., Paris, 1793, p. 40, taille-douce. 
Médecin-chef à Christianbourg, sur la côte de I'Or depuis 1783, 
l'Allemand I : rdmann a la possibilité de faire un voyage à l'in- 
térieur du pays en 1780: c'est ainsi le premier Européen à visi- 
ter la ville Achanti d'Aquapim. - Ses Voyages... sont essentiel- 
lement consacrés à l'Afrique; seules les deux dernières lettres, 
pp. 277-343, parlent du voyage aux Antilles. -U annexe contient, 
pp. 1-43, des observations météorologiques faites essentiellement 
pendant le séjour de l'auteur à Christiansbourg. 
Nutn 24.13.4 
Krapf, Johann Ludwig. - Travels, researches, and mis- 
sionam y labours during an eighteen years' residenee in 
Eastern Afi"ica: together with journeys to Jagga, Usam- 
bara, Ukambani, Shoa, Abessinia, and Khartum, and 
a coasting voyage from Mombaz to Cape Delgado/by 
J. Lewis Krapf, secretary of the Crishona Institute at 
Basel, and lace missionary in the service of the Church 
Missionar' Society in Eastern and Équatorial Africa, 
etc., etc., with an appendix respecting the snow-capped 
mountains of Eastern Africa, the sources of the Nile, 
the languages and literature of Abessinia and Eastern 
Africa, etc. etc.; and a concise accourt ofgcographi- 
cal researches in Eastern Africa up to the discovery of' 
the Uyenyesi by Dr. Livingstone in September last, by 
E. G. Ravenstein. - London: 'l'rühner, 1800. - 11,554 
p. , portr. en 
front., [2] f. de cartes dépl., 112]C. de pl.; 
23 cri 
Traduit et adapté de: Reisen in Ost-Afi"ika: , trut; e/iiln"t in (leu Jah 
ren 18.37-1855. - Portrait de l'auteur gravé par M. I.: intntcl (noir 
et blanc). - Cartes: Sketch mal, ut /: ast A/rira/contpiled... by lýl. (;. 
Ravenstein. Cette carte indique notamment les routes de Krapl' 
et Rebmann, mais aussi celles de Burton, Speke, l'etherick et 
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Livingstone (lithographie en coul. ). La deuxième carte a été éta- 
blie par Krapf (lithographie en noir et blanc). - Planches en cou- 
leurs, probablement d'après des dessins de l'auteur, lithogra- 
phiées par Vincent Brooks. - La planche en 
face de la page 213 
mérite d'être mentionnée spécialement: elle montre l'établisse- 
nient des missionnaires à , Kisulutini, ý. Depuis le toit, Johann 
Rebntann, qui sera plus tard le premier Européen à apercevoir 
le Kilimandjaro, prêche aux Noirs. La scène a été croquée sur le 
vif par un troisième explorateur, l'Anglais Richard Burton, qui 
découvrira avec Speke le lac Tanganyika. - Les voyages 
de Krapf 
et Rebmann et de Livingstone étaient en quelque sorte con, - 
pléntentaires: Livingstone remonta depuis le sud vers la côte 
du Mozambique, tandis que Krapf et Rebmann descendirent 
depuis le nord vers la même région (cap Delgado). Cependant, 
la jonction ne se fit pas et il resta une petite bande de territoire 
inexplorée (cf'. l'Avertissement de l'éditeur, p. VIII). 
Num 71). 5.1 
Labarthe, Pierre. - Voyage à la côte 
de Guinée ou Des- 
cription des côtes d'Afrique, depuis le cap Tagrin jus- 
quau cap de Lopez-Gonzalves: contenant des instruc- 
tions relatives à la traite des Noirs, d'après des mé- 
moires authentiques/ par P. Labarthe, auteur du Voyage 
nrc . Se'nrgal; avec une carre gravée sous 
la dir. de Brion 
Fils, d'après un dessin fourni par l'auteur. - Paris: 
l)chray: chez l'auteur: Bossange, Masson et Besson, an 
XI = 1803. - X, I11 ]-310 p., 1 f. de carte 
dépt.; 21 cni 
Le Voyage au Sénégal, pendant les années 1784 et 1785, d'après 
les mémoires de Lajaille... a paru à Paris chez Dentu, en 1802. 
- S'agit-il 
du récit d'un vrai voyage ou d'une compilation? Le 
fait que Labarthe lui-même mentionne les sources utilisées pour 
le Voyage au Sénégal fait plutôt pencher pour la seconde hypo- 
thèse. Quoi qu'il en soit, pour le Voyage à la côte de Guinée, 
Labarthe ne prétend même pas avoir vraiment visité lui-même 
toute cette région, mais il explique: «J'ai pris pour base les mé- 
moires des officiers de la marine française qui ont parcouru ces 
contrées par ordre du gouvernement. » Suit la liste des sept cam- 
pagnes sur les côtes de Guinée, menées entre 1 784 et 1790 (Aver- 
tissement, pp. VIII-IX). Labarthe se félicite que la traite des Noirs, 
interdite en 1794, soit de nouveau autorisée: «Depuis, la loi du 
30 floréal [ 19 niai 1802] a été rendue. Cette loi, en rétablissant 
la traite des noirs, a fait naître l'espoir de voir nos Colonies pren- 
dre un nouvel essor, et la France se ressaisir bientôt des avan- 
tages que lui procure le débouché, tant des productions de notre 
sol, que de nos denrées coloniales» (Avertissement, p. VII). 
Nurn 24.13.5 
«Missionary house at Kisulutini (missionary Rebmann 
preaching) », dessiné par Richard Burton, lithographié 
par Vincent Brooks, in Johann Ludwig Krapf, Travels, 
researches, and missionary labours... in Eastern Africa..., 
London, 1860, p. 213, lithographie en couleurs. 
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«Manière de préparer le manioc », anonyme, 
in Jean-Baptiste Labat, Nouvelle relation de l'Afrique 
occidentale.... Paris, 1728, t. 5, p. 81, taille-douce. 
Labat, Jean Baptiste. - Nouvelle relation de l'Afrique 
occidentale: contenant une description exacte du Sé- 
négal & des païs situés entre le Cap-Blanc & la rivière 
de Serrelionne, jusqu'à plus de 300 lieues en avant dans 
les terres: l'histoire naturelle de ces païs, les différentes 
nations qui y sont répandues, leurs religions & leurs 
moeurs: avec l'état ancien et présent des compagnies qui 
y font le commerce/ par le Père Jean-Baptiste Labat, de 
l'ordre des Frères-Prêcheurs. -A Paris: chez Pierre-Fran- 
çois Gifftrt, 1728. -5 vol. ([ 1 ], XVII, [7] p., [7] f. de 
cartes, [2] f. de pl. ) ([ 1 ], 11,376 p., [9] f. de cartes et 
plans, [18]£ de pl. ) ([ 1 ], 11,387 p., [2] f. de cartes, [ 131 
f. de pl. ) ([6], 392 p., [8] f. de cartes, [8] £ de pl. ) ([6], 
404 p., [3] f. de cartes, [9] £ de pl. ) ; 12° (18 cni) 
Les vol. 4 et 5, de l'imprimerie de la veuve Delaulne. - D'autres 
exemplaires portent, avec la même date d'édition de 1728, 
l'adresse de Théodore Le Gras ou de G. Cavelier. - Cartes et 
planches en taille-douce, pour la plupart dépliantes. - Certaines 
cartes d'après d'Anville, gravées par F. Baillieul l'Aîné et 
N. Baillieul le Jeunc; une carte gravée par Desbrustins. 
Num 24.9.6 
Lander, Richard Lemon. - Journal d'une expédition 
entreprise dans le but d'explorer le cours et l'embouchure 
du Niger ou Relation d'un voyage sur cette rivière depuis 
Yaourie jusqu'à son embouchure/ par Richard et John 
Lander; trad. de l'angl. par M Louise Sw. -Bclloc. 
- Paris: Paulin, 1832. -3 vol. (354 p. ) (348 p. ) 
(395 p. ): ill.; 21 cm 
Traduit de: Journal oJan e petlitiou tu e plore thr eoruse aud ter 
mination of the Niger, with rr narrative of a voyage tlaron that river 
to ifs terrnination. - Quelques illustrations de petit format dans 
le texte (bois, anonymes). - La fusion des journaux des 
deux 
frères en un seul récit est due au lieutenant A. B. Becher de la 
marine royale qui a aussi dressé la carte qui accompagne l'édi- 
tion originale et qui a signé de ses initiales la longue introduc- 
tion historique. - l. es 3 planches et 2 cartes, signalées dans 
certaines bibliographies, manquent dans notre exemplaire. - 
Après avoir réussi l'exploit de descendre le Niger en pirogue, et 
à quelques milles seulement de son embouchure, les deux frères 
sont faits prisonniers par un petit roi local - qui entend les 
libé- 
rer contre une rançon. Mais contre toute attente, le capitaine 
d'un brick anglais refuse de payer pour ses compatriotes, ce qui 
donne lieu à une nouvelle suite d'aventures... 
Num 58D. 3.25 
Levaillant, François. - Voyage de E Le Vaillant élans 
l'intérieur de l'Afrique, par le cap de Bonne-Espérance. 
- Nouvelle édition/ revue, corrigée et considérablement 
augmentée par l'auteur; ornée de vingt figures en taille 
douce, dont huit n'avoient pas encore paru. -A Paris: 
chez Déterville, [1790? 1 (]Parisj: de l'imprimerie de 
H. L. Perronneau). - 455, [1]p., 20 f. de pl., carte dépl.; 
4° (26 cm) 
Faux-titre: Voyage dans l'intérieur de l Afrique. - Faux-fortes 
non signées, en partie dépliantes. - Pans notre exemplaire, les 
planches 11,12,15,18 et la carte manquent. D'après l'édition 
de Bruxelles, 1791 (voir ci-dessous), deux des planches man- 
quantes représentent des Hottentots Gonaquois (cf'. pl. III et IV 
de l'éd. de Bruxelles), un Cafre (cf. pl. V de l'éd. de Bruxelles) 
et une Hottentote (malheureusement, cette planche manque 
aussi dans notre exemplaire de l'éd. bruxelloise). 
AG 19 
Levaillant, François. - Voyage de Monsieur Le 
Vaillant dans l'intérieur de l'Afirigrce par le cap de 
Bonne-Espérance dans les années 1780,81,82,81,84 
& 85. - Nouvelle édition. -A Lausanne: cher. Mou- 
rer: [chez] Hignou & Comp., 1790. -2 vol. (XXIV, 
271 p. ) ([1], 290 p. ); 8° (20 cm) 
Cette édition lausannoise ne reprend pas les planches de l'édi- 
tion originale. Son décor se limite à un large bandeau (bois) au 
début du texte du vol. 2 (allégorie des sciences). - None exem- 
plaire coté Num 24.8.1 est incomplet: la page de titre et le 
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premier feuillet du texte du vol. 2 manquent. - Exemplaire coté 
A 609(1 avec ex-libris de la famille de Pure. 
2 exemplaires: Num 24.8.1 
A 6090 
Idem, édition bruxelloise: A Bruxelles: chez Benoît 
Le Francq, 1791. -2 vol. (XX, 274 p., front., [5] 
f. de 
pl. ) ([1], 287, [1]p., [6] f. de pl.; 8° (21 cm) 
Le frontispice et les deux premières planches ne sont pas numé- 
rotées. Les planches suivantes portent les numéros 1-IX. A l'ex- 
ception de la 21 planche, insérée après la page 118 et gravée par 
H. Godin, les eaux-fortes ne sont pas signées. Elles sont en par- 
tie dépliantes. - L'iconographie 
doit correspondre à l'édition 
originale, parue en 1790 chez Lerov à paris et ne comportant 
que 12 planches. - Dans notre exemplaire, 
la planche repré- 
sentant une Hottentote manque. 
Num 24.4.2 
Levaillant, François. - Second voyage dans l intérieur 
de l'Afrique, par le cap de Bonne-Espérance, dans les 
années 1783,84 et 851 par F. Levaillant. -A Paris: chez 
H. 1. Jansen, l'an IVe [ 1795 ou 17961. -2 vol. ([31, IV, 
XVI, 240,3 p., [7] f. de pl. ) ([3], 373, [3] p., [15] 
f. de pl. ); 4° (27 cm) 
I )'après la date d'édition du calendrier républicain, cette édition 
in-qua to semble avoir été publiée après l'édition in-octavo, datée 
de l'an 3 de la République (1794 ou 1795), ce qui serait tout 
a fait inhabituel. Probablement, les deux éditions sont sorties 
de presse en 1795. - Les 22 eaux-fortes, gravées par 
Hulk, Bou- 
tclou, (Amélie) Coiny, Mariage et Bovines, sont numérotées 
I-V, V bis, VI-VIII, VIII bis, lX-XI, XI bis, XI bis [! ], XII-XVIII. 
le Fezzan, et de tous les renseignemens qui sont par- 
venus depuis à la Société d'Afrique sur les empires du 
Bornou, du Cashna et du Monou/ouvrage publié par 
la Société d'Afrique; et traduit par Cuny. - Paris: Faire 
Jeune: Colner: Mongie: Debray, an XII [1803 ou 
1804]. -2 vol. (XVI, 390 p. ) (407 p. ); 22 cm 
Traduit de: Historical andphilosophical sketch of the discoveries 
and settleneents of the Europeans in northern and western Africa. 
- Contrairement à ce que laisse supposer le titre, l'ouvrage ne 
contient pais le récit intégral du voyage de Hornemann, mais seu- 
lement un résumé. Mais comme le récit de Hornemann vient 
de paraître (édition originale allemande en 1802, traduction 
anglaise en 1802, française en 1803), l'éditeur du Tableau his- 
torique tenait probablement à signaler que son ouvrage était vrai- 
ment mis à jour. - L'auteur a analysé tous les voyages, toutes 
les relations, en un mot, tout ce qui a été écrit, tant en France 
que chez l'étranger, sur les découvertes faites dans l'intérieur de 
l'Afrique; il a su écarter de ce travail tous les rapports et les tra- 
ditions qui ne sont pas rigoureusement constatés (... )» (Préface 
du traducteur, p. I1). L'ouvrage donne notamment des résumés 
des voyages ou établissements de Bruce, Paterson, Levaillant, 
I edyard, Lucas, Brisson, Iscrt, Nordenskjöld, Beaver, Watt et 
Winterbottom, Houghton, Park, Browne et Hornemann. - 
Cuny étant attaché au Département de la Marine et des Colo- 
nies», c'est en connaissance de cause qu'il peut écrire: Le gou- 
vernement français a senti de quelle importance il était d'en- 
courager le commerce de la côte occidentale d'Afrique: il 
prévoit également, ainsi que toutes les puissances de l'Europe, 
quelle influence aura, un jour, la civilisation de l'Afrique sur 
les autres parties du monde, et combien il est intéressant de 
connaître l'intérieur de cette contrée» (Préf. du trad. p. 111). 
Num 44.3.1 
AG 20 
Idem, édition in-octavo: A Paris: chez H. J. Jansen et 
comp", l'an 3 [1794 ou 17951. - 3 vol. ([ 1 ], XLIV, 304, 
[2[ p., V f. de pl. ) (426, [2] p., [8] t. de pl. ) ([31,525, 
[5] p., [9] f. de pl. ); 8° (21 cnm) 
Contient les même planches que l'édition in-quarto. - Notre 
exemplaire coté 24.8.2 avec une suite supplémentaire des 22 plan- 
ches (reliées séparément) mais sans l'avis au relieur. Exemplaire 
coté A 6091, avec avis au relieur et ex-libris de la famille de Pury. 
2 exemplaires: A 6091 
Num 24.8.2 
Leyden, John. - 7âbleau historique des découvertes 
et é'tablisseuteus des Européens dans le Nord et dans 
l'Ouest (le l'Afrique, jusquau commencement du 
XIX'siècle: augmenté du voyage de Horneman dans 
Lichtenstein, Hinrich. - Reisen im südlichen Africa in 
den Jahren 1803,1804,1805 und 1806/von Hin- 
rich Lichtenstein, vormaligem Chirurgien-Major beim 
Battaillon hottentottischer leichter Infanterie in hol- 
ländischen Diensten atn Vorgebirge der Guten Hoff- 
nung,... - Berlin: C. Salfeld, 1811-1812. -2 vol. 
(X, 685 p., portr. en front., V f. de pl., [ 1] f. de carte 
dépl. ) (661 p., 4 f. de pl. en partie dépt. ); 22 cm 
Illustrations en taille-douce (vol. 1, pl. 111 en aquatinte), des- 
sinées par S. Rusel et autres et gravées par E. Henne, F. Leo- 
pold et autres. - Karte des eriropaeisehen Gebiets nnt Vorgebirge 
der Grue,, ! -l(? fjitrotg dessinée par H. Lichtenstein, réduite par 
11 
.11. 
Gottholds, dessinée par Joseph Jones et Carl Langher et 
gravée par Carl Marc. - Un troisième volume initialement prévu 
(cl. la préface, p. VI11) n'a jamais paru. - Notre exemplaire avec 
ex-libris manuscrit de F. C. de 1a Harpe. La carte du vol. 2 man- 
que. -Jeune médecin hambourgeois, Lichtenstein s'était rendu 
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«Kicherers Missions-Institut an Saknviei o r.: ". - 111I IImm, 11 1 l( I, Iý u, tý ni, 
Reisen im südlichen Africa..., Berlin, 18 1,. 
au (; ap en 1802 en tant qu'éducateur du tai, i,. ,...: .. 
hollandais janssens. Lors de la reprise des l o, uhte, untru Ir, 
Anglais et les 1 lollandais, il se fait enrôler comme chirurgien et 
participe à une expédition à l'intérieur du pays: c'est le premier 
à donner des renseignements sur le pays des Betchouana. 
Devenu professeur d'histoire naturelle à Berlin, Lichtenstein est 
coorganisateur, avec Alexandre de Humboldt, d'un des premiers 
congrès scientifiques (Versammlung deutscher Naturforscher 
und Aerzte, Berlin, le 18 septembre 1828) et il publie, en 1844, 
une partie dus résultats scientifiques du deuxième voyage de 
Cook sur la base du matériel ramené par Johann Reinhold 
Forster. 
tium 78.6.10 
Livingstone, David. - Missionary travels and re- 
", n"c"hes in South Afi"ica: including a sketch of sixteen 
us' residence in the interior of Africa and a journev 
i um the Cape of Good Hope to Loanda on the West 
, ojst, thence across the continent, down the river 7_am- 
hc'i, to the Eastern Ocean /b' David Livingstone; with 
portrait, maps hy Arrowsmith, and numerous illustra- 
i ions. - London: J. Murray, 1857. - IX, 687 p., portr., 
ý. '>j f. de pl., [ 11 fi de carte dépl.: ill.; 23 cni +1f. de 
`nrttc'ut la 1 abc du tire: ntuuLltc t e-ur. l't, ttiait dr 
Stone d'après Henn' Phillips, gravé par William I loll. -l es: un iu s 
planches et illustrations dans le texte sont pour la plupart d, , 
singes d'après des croquis de l'auteur (bois gravés par 1. \\ 
Whymper). - La carte en annexe indique de manière détaillé 
l'itinéraire de Livingstone lors de sa traversée du continent, 18 , 
1856. - Avec ex-libris de la Bihliothee aeiyptinca d'h: duu; rd 
Naville. - Après avoir découvert lors d'un premier voyage le lac 
Ngami, Livingstone traverse l'Afrique du Sud du Cap jusqu'à 
Luanda sur la côte ouest. Un nouveau voyage le long du cours 
du Zambèze lui tait découvrir les chutes Victoria et le mène lina- 
Ientent à l'embouchure du fleuve à la côte est du continent. Lu 
quatre ans (185? -1856), Livingstone a donc réussi à traverser 
l'Afrique australe d'est eu ouest. 
KA 305 
Livingstone, David. - Missionsreisen und /vnsch nt- 
gen in Süd-Afrika cuiihrend eines sechzehn jiihri{, ren 
Aufènthalts inc Innern des Continents/ von David Li- 
vingstone; aus dem l? nglischen von I Irrmann Lotte. 
- Autorisierte, vollstündige Ausg. für l )eutschland. - 
Leipzig: H. Costenoble, 1858. -2 vol. (XVI I I, _392 p., 
portr. en front., [ 151 t. (-le pl. ) (XVI, 3'i6 p., ý1i prob/ 
ßi; 1 'ti' 1J' 0 L. 1111. (I, i .n ic 
dLpI. ) : Ill.; .'ý, m 
II) 
PRINCIPAUX I. IVRI S I)E VOYAGES TERRESTRES 
Traduit de: Missionaýy travels and researches in South Africa. - 
Première édition allemande? - Portrait de Livingstone 
d'après 
une photographie, gravé par A. Weger. A l'exception de ce por- 
trait, l'iconographie est la même que celle de l'édition originale 
anglaise, mais exécutée en lithographie (par J. W. Whymper, 
C. 1 Icyn et li. Schmid) et en deux couleurs (traits noirs et une 
planche de couleur ocre). 
Num 79.4.3 
Livingstone, David. - Explorations 
dans l'intérieur de 
l'Afrique australe et voyages à travers le continent de 
Saint-Paul de Loanda àl embouchure du Zambèse, de 
1840à 18561 par David Livingstone; ouvrage trad. de 
l'anglais avec l'autorisation de l'auteur par M' H. Lo- 
reau. - Paris: L. Hachette, 1859. - 759 p., portr. en 
front., [25] f. de pl., [2] f. de cartes dépl.: ill.; 25 ein 
Traduit de: Missioniny trar'els and researches in South Afi"ica. 
- Première édition française. - Portrait de Livingstone 
d'après 
une photographie de Mayall, dessiné par G. Path, gravé par Pan- 
nentaker. A l'exception de ce portrait, l'iconographie est la même 
que celle de l'édition originale anglaise. - Reliure d'éditeur: 
demi-peau et simili vert, titre au dos doré, tranches dorées. - 
Notre exemplaire avec ex-lihri. manuscrit de Ferdinand l)uPas- 
quic r. 
Num 83.1.13 
Livingstone, David. - Explorations du Zambèse et 
de 
ses affluents et découverte des lacs Chiroua et Nyassa, 
1858-1864/ par David et Charles Livingstone; ouvrage 
trad. de l'anglais avec l'autorisation des auteurs par 
M'` 1-1. Loreau. - Paris: Hachette, 1881. - 580 p., 
[2611'. de pl., 4 t. de cartes dépl.: ill.; 25 cm 
Traduit (le: Narrative ofan expeditinu to the Zambesi and it 
tributaries crut of the discoveiy of the lakes Shirma )nid Nyassa, 
1858-1864. - Planches en partie 
d'après des croquis del). Living- 
stone, dessinées par Alexandre de Bar, Emile Bayard, A. de Neu- 
ville et autres et gravées sur bois par J. Gauchard, J. W. Whym- 
per et autres. - Notre exemplaire avec ex-dono: l)on 
de 
Monsieur & Madame James de Pur), à la bibliothèque du Col- 
lège des Terreaux, en souvenir de leur tille Mathilde, élève de 
1"` classe secondaire» et ex-libris de la Bibliothèque des écoles 
secondaires, Neuch, îtel. 
Susi by Horace Waller. - London: J. Murray, 1874. - 
2 vol. (XVI, 360 p., portr. cri front., [6] f. de pl. ) 
(VII, 346 p., [151 f. de pl., [1] f. de carte dépl. ): iII.; 
23 cm +1 carte dépt. (coul.; 71 x79 cm) 
Edition originale. - Portrait de Livingstone âgé d'après une pho- 
tographie par Thomas Annan, gravé par J. W. Whymper qui 
a aussi gravé sur bois les autres planches, dessinées d'après des 
croquis de l'auteur. - La grande carte en annexe indique de 
manière détaillée l'itinéraire de Livingstone entre 1866 jusqu'à 
sa mort en 1873. - Notre exemplaire provient de la ý<Biblio- 
thèque anglaises, numéro d'inventaire 407. 
Num 79.6.23 
Livingstone, David. - Dernier journal du docteur 
David Livingstone, relatant ses explorations et décou- 
vertes de 1866 à 1873: suivi du récit de ses derniers 
moments rédigé d'après le rapport de ses fidèles servi- 
teurs Chouma et Souzi par Horace Waller/ouvrage 
trad. de l'anglais avec l'autorisation des éditeurs par 
M H. Loreau. - Paris: Hachette, 1876. -2 vol. (VII, 
394 p., portr. en front., [ 17] f. de pl. ) (416 p., [27] f. 
de pl., [1]f. de carte dépl. ) : ill.; 25 cm +1 carte dépl. 
en 4 coupures (coul.; assemblée 71 x79) 
« Mort de Livingstone au village de Tchitammbo», 
par Riou, in David Livingstone, Dernier journal..., Paris, 
1876, t. 2, p. 366, gravure sur bois debout. 
KA 307 
Livingstone, David. - The last journals of David 
Livingstone in Central Afi"ica, fron: 1865 to bis death: 
continued 1)y a narrative of his last moments and suf- 
ferings, ohtained f'rom his fàithf il servants Omina und 
Traduit de: Ihe last joie ritals of'l)avid Livingstone in Central 
Afriýa, frac 1865 tn his deat1. - Contient le même portrait que 
l'édition originale anglaise, mais l'iconographie n'est pas tout 
à fait identique: les planches consacrées aux mêmes thèmes ont 
été entièrement revues et ont souvent pris un aspect assez dif- 
férent. Fn plus, il ya 23 nouvelles planches qui illustrent par 
exemple des sujets ethnographiques (jeux d'enfants, marché, 
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marché d'esclaves), la vie de l'expédition (passage d'une rivière, 
Livingstone sous sa moustiquaire, etc. ) et la fin de l'explorateur 
(sa mort, ses funérailles et son tombeau à Westminster). Bois 
dessinés et gravés par différents artistes. - En annexe, la même 
grande carte que dans l'édition anglaise. - Reliure d'éditeur: 
demi-peau noire, titre au dos doré, tranches dorées. 
KA 303 
Marees, Pieter de. - Description et récit historiai 
du riche royaume d'or de Gunea, aultrement nommé 
la coste de P or de Mina, gisante en certain endroict 
d'Africque: avecq leurs foy, persuasions, commerces ou 
trocs, costumes, langaiges & situations du pais, villes, 
villages, cahannes & personnes, ses ports, havres & fleu- 
ves selon qu'iceulx ont esté recognuz jusques à ceste 
heure: pareillement ung brieff deduict du passaige que 
les navires prennent pour y naviguer, passant au travers 
des isles de Canarie, Cabo verde le loing de la coste de 
Maniguette jusques au cap des Trespunctas où que 
ladicte coste commence: en oultre quelque description 
aussi des rivières qu'on visite en singlant de ladicte conte 
vers le cap de Lopo Consalves, d'où quon se départ pour 
retourner de par deça: le tout diligement & exactement 
descript par l'autheur qui par diverses fois ya esté/ 
P. I. M. -A Amsterdamure: imprimé chez Cornille 
Claesson, 1605. - [4], 99 [i. e. 100], [8] p.: iII.; 2° 
(34 cm) 
Traduit de: Beschrijvrng en historisch verhaal van het Gouden 
Koninkrijk van Guinea (Amsterdam, 1602). - Par Pierre de 
Marces [i. e. Marees] d'après Barbier. - Nombreuses erreurs de 
pagination (par exemple, deux pages portant le numéro 12). - 
[, es illustrations (tailles-douces non signées) sont numérotées 
1-20 mais deux illustrations portent par erreur le numéro 9; 
il ya donc en tout 21 illustrations. - L'annexe non paginée 
contient un glossaire français-guinéen et un index des matières. 
- Notre exemplaire fait partie 
d'un tirage dont la page de titre 
est ornée de l'illustration n" 19 (il existe un autre tirage avec 
l'illustration n" 7 sur la page de titre). 
ZU 55 d 
Norden, Frederik Ludvig. - Friederichs Ludewigs 
Norden, königlichen diinischen Schiffscapitains und 
Mitgliedes der Königlichen grosshritannischen Socie- 
t: it der Wissenschaften zu London Beschreibungseiner 
Reise durch Egypten und Nubien! mit den Anmer- 
kungen des D. Ternplemann ; nach der englischen Aus- 
gabe ins Deutsche übersetzt und mit einem Vorberichte 
versehen von Johann Friederich Esaias Steffens,... - 
Breslau; und Leipzig: verlegts Johann Ernst Meyer, 
1779. -2 parties tel. en 1 vol. ([12], LXXXIV, 516, 
[32] p., 7 f. de cartes et pl. dépt. ); 8° (20 cm) 
Traduit de: Travels in l: gypt and Nrihia. - L'édition originale 
avait paru en 1755 à l'imprimerie de la Maison Royale à Copen- 
hague, niais en français (Voyage rl'l Crypte et de Nubie). Les deux 
volumes in-folio étaient somptueusement illustrés de frontispices 
et de 159 cartes et planches. - L'iconographie de cette modeste 
édition allemande se compose d'une carte du Nil jusqu'à la 
deuxième cataracte, d'un plan du nouveau port d'Alexandrie 




Voir: Deuhrnn, Dixon 
Park, Mungo. - Voyage dans F intérieur de l'Afrique, 
fait en 1795,1796 et 1797/ par M. Mungo Park, en- 
voyé par la Société d'Afrique établie 1 Londres; avec 
des éclaircissemens sur la géographie de l'intérieur de 
l'Afrique par le major Rennell; traduit de l'anglais sur 
la seconde édition par J. Castéra. -A Paris: chez 1)entu: 
[chez] Carteret: [chez] Tavernier, an VIII [1799] 
([Paris]: de l'imprimerie de I)enru). -2 vol. (XII, 
411 p., portr. en front; [1] carte dépl., [3] f. de pl. ) (131, 
372 p., [2] cartes dépl., [2] f. de pl. ); 8° (2.3 cm) 
Traduit de: Travels in the interior" districts of'A/i"ica. - I. c vol. 2, 
pp. 161-372, contient un appendice: observations sur la géo- 
graphiedelAfriquedeRennell, suivi du Vucahu/airrdclalan ue 
mandingue. - Portrait gravé par N. Courbe; 3 planches gravées 
par Michel; la carte avec la route de M. Park a été dessinée par 
le major J. Rennell (tailles-douces). - Notre exemplaire est un 
des vingt-cinq exemplaires tirés sur papier grand-raisin vélin. 
Relié en maroquin rouge, estampillé :t Froid et t chaud; 
tranches dorées. Avec ex-libris aux armes de l'érudit et biblio- 
phile Henri Noël François I luchet, comte de I. a Ilédoyi"rc 
(1782-1861). Le vol. I est incomplet: les quatre ietullets conte- 
nant les pages V-XII (Avertissement (lu traducteur, Préface de 
, 11. Mungo Park, Explication de quelques ntots. rýürrrius) ont été 
coupés. 
ZR 402 
Idem, autre tirage: A Paris: chez Dentu: [chez] Car- 
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Park, Mungo. - Reisen im Innern von Afrika: auf 
Veranstaltung der afrikanischen Gesellschaft in den Jah- 
ren 1795 bis 1797 unternommen/von Mungo Park, 
Wundarzt; aus dem Englischen. - Berlin: 
bei Haude 
und Spener, 1799. - VII, [1], 325, [2] p., [6] 
f. de pl.; 
8" (23 cm) 
l'raduit de: Ï navels in the interiordistricts ofAfiica. - Pour rendre 
le document plus accessible à un large public, l'éditeur a sup- 
primé les observations sur la géographie de l'Afrique de Rennell, 
ainsi que les cartes qui accompagnent l'édition originale anglaise. 
- Planches en taille-douce, non signées. - Dans notre exemplaire, 
les deux planches représentant des plantes manquent. 
Num 79.11.7 
Park, Mungo. - Second voyage 
de Mungo Park dans 
l'intérieur de l Afrique pendant l'année 1805: précédé 
d'une notice historique et biographique sur la mort de 
ce célèbre voyageur, composée d'après des documens 
officiels et particuliers relatifs à ce voyage et commu- 
niqués par sa famille/ trad. de anglais sur la 2e éd., avec 
des additions tirées de la narration de Robert Adams 
en Afrique, en 1810. - Paris: J. G. Dentu, 1820. - 
CLXXI, 245 p., portr. en front., [8] f de cartes et pl., 
11 carte dépt.; 22 cm 
Traduit de: //)e jourmd oj'a mission to the iuterior of'Afi"ie , in 
tbý yen 1805. - Portrait gravé par N. Courbe. Les autres planches 
et cartes ite sont pas signées. 
A 7446 
Recueil de divers voyages faits en Afi"igue et en l'Amé- 
rique, qui atout point esté encore publiez: contenant 
l'origine, les meurs, les coûtumes & le commerce des 
habitans de ces deux parties du monde: avec des trai- 
tez curieux touchant la Haute Ethyopie, le déborde- 
ment du Nil, la mer Rouge, & le Prête-Jean. -A Paris: 
chez Louis Uillaine, 1674. - [81, [8], 262, [1], 81,23, 
49,35 p., [9] f. de pl., [3] f. de plans et [3] f. de cartes 
dépt.: carte; 4° (25 cm) 
'l'estes traduits de l'anglais, du portugais et du latin et rédigés 
par llenri [ustcl. -« Achevé 
d'imprimer pour la première fois, 
le qu; n riènu octobre I 673 ». - Contient .[1l 
Histoire de l ïsle des 
Rarliadesl par Richard l. igon; traduit de l'anglais sur la copie 
imprimée à Londres par Humphrcy Moseley,... 1657. [2[ Rela- 
tion ale la rivière du Nil, de sa source et de sou cours et de l inatt- 
(lation qu elle fait dents la campagne d'Égypte jusqu» ce qu elle 
tourbe en lit nier Méditerranée, et autres choses curieuses/ par un 
témoin oculaire qui a demeuré plusieurs années dans les prin- 
cipaux royaumes de l'empire des Abissins [Jeronimo Lobo] ; tra- 
duit de l'original anglois; imprimé par l'ordre de la Société royale 
d'Angleterre. [3] Extrait de l'Histoire d'Éthiopie/ écrite en por- 
tugais par le P. Baltasar Telles, de la Compagnie de jésus. [4] 
Description de 17sle de la jammtïque et de toutes celles que possèdent 
les Anglois dans lAmériquel [Richard Blome] avec des observa- 
tions fuites par le sieur'l'homas, gouverneur de la Jamaïque & 
autres personnes du pais. [5] Relation du voyage fit sur les costes 
d'Afrique, aux mois de novembre décembre de 1 année 1670, jan- 
vier ' février 1671, commençant au cap Verd. [6] Relation de l'ori- 
gine, moeurs, coustumes, religion, guerres et voyages des Caraïbes, 
sauvages des isles Antilles de l Amérique/ faite par le sieur de La 
Borde, employé à la conversion des Caraïbes, estant avec le R. P. 
Simon, jésuite... [7] Relation de la Guiane et de ce qu'on y peut 
ftire. [8] Description de l empire du Prête Jeanl [Antonio d'AI- 
meida]. 
Nuni 45B. 14.12 
Rohlfs, Gerhard. - Reise durch Marokko: Ueberstei- 
gung des grossen Atlas, Exploration der Oasen von Tafi- 
let, Tuat und'l'idikelt und Reise durch die grosse Wüste 
über Rhadames nach Tripoli/von Gerhard Rohlfs. - 
Bremen: J. Kühlmann, 1868. - V, 200 p., portr. en 
front., [1]f. de carte dépt.; 23 cm - (Afrikanische 
Reisen/von Gerhard Rohlfs) 
Première édition allemande sous forme de monographie. Au- 
paravant, le récit de ce voyage entrepris en 1864 avait déjà paru 
sous la orme d'une suite d'articles dans les Geographische Mit- 
theilungen d'Auguste Petermann. C'est sur la base de ces articles 
que Victor-Adolphe Malte-Brun avait déjà établi une traduction 
française, publiée d'abord dans les Annales des voyages, 1866, puis 
sous la firme d'un extrait à tirage limité, paru sous le titre: 
Résumé historique et géographique de l exploration de Gerhard 
Rohlfs au louât et à ln-Ç. nlah: d'après le journal de ce voyageur 
publié par les soins d'Aug. Peternurn/par V. -A. Malte-Brun 
(Paris, I866). - Portrait de l'auteur (gravé sur bois). Carte 
établie par A. Petermann (lithographie). 
Nuni 44C. 13.5 
Rohlfs, Gerhard. - Drei Monate in der libyschen 
Wüste/von Gerhard Rohlfs; mit Beitr. von P Ascher- 
soll, W. Jordan und K. Zittel ; sowie einer Originalkarte 
von W. Jordan; 16 Photographien nach Ph. Retnelé, 
11 Steindruck-"làfeln und 18 Holzschnitten. - Cassel: 
Th. Fischer, 1875. - VIII, 340 f., [1]f. de carte dépl., 
[XI, 161 f. de pl.: ill. ; 24 cm 
Après des études de médecine, qu'il abandonne sans examen 
final, Rohlfs se rend à Alger où il entre à la Légion étrangère. 
Devenu ensuite médecin du sultan du Maroc, il se familiarise 
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avec le monde arabe et entreprend ses pruniers voyages dès 1862, 
dont une première traversée de la côte méditerranéenne par le 
lac Tchad au golfe de Guinée (1865-1867). Dès 1873, il explore 
le désert de la Libye. L'ouvrage contient le récit du premier de 
ces voyages libyens (1873-1874). 
Nu m 45B. 11.6 
Rüppell, Eduard. - Atlas zu der Reise im nördlichen 
Afrika von Eduard Riippelll hrsg. von der Senkenber- 
gischen Naturforschenden Gesellschaft. - Frankfurt 
a. M.: in Comm. bei H. L. Brönner, 1826-1828. - 
5 vol.; 39 cm 
Lors de ses voyages en Haute-Egypte et en Nubie pendant les 
années 1822-1828, Rüppell envoie ses collections d'histoire 
naturelle 3l rtncfort-sur-lc-Main, sa ville natale. Comme il dé- 
cide de prolonger son séjour en Afrique pour faire des recherches 
dans la région de la mer Rouge, la Senckenbergische Gesellschaft 
se charge de l'édition de ses résultats scientifiques. - Une seconde 
partie, consacrée à la géographie, avait été prévue mais n'a jamais 
paru. - Le récit de voyage sera publié plus tard sous le titre: 
Reisen in Nubien, Kordo fin und dem Petrüisc/, en Arabien, vo zii- 
glicfiingeograp/fisch-statistischerHinsicbt/von l'duard Rüppcll 
(Frankfurt a. M., 1829). - L'exemplaire de la ßl'UN est relié 
en un vol. de texte et un vol. de planches. - La page de titre (le 
la partie des reptiles manque. 
Abt. 1: Zoologie. - 1826-1828. -5 vol.; 38 cm 
Süugethierel bearb. von J. Cretzschmar. - 
1826. - VI, 78 p., 30 l de pl. 
Vögelt bearb. von j. Cretzschmar. - 1826. - 
55 p., 36 f. de pl. 
Reptilienlbearb. von C. H. C. von 1 leyden. - 
1827. - 24 p., 6Lde pl. 
Fische des rotheu Meers/bearb. von Eduard 
Rüppell. - 1828. - 141 p., 35 f. de pl. 
Vue du palais imperial à Gondar, dessine par E. Rüppell, Lithographie B. Dondorf, in Eduard Rüppell, 
Reise in Abyssinien, Francfort-sur-le-Main, 1838-1840, Atlas, pl. 7. 
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«Vue des montagnes du Samen et de la riviere de Tacazze », dessiné par H. Salt, gravé par Adam, in Henry Salt, 
Voyage en Abyssinie..., Paris, 1816, Atlas, pl. XXI, taille-douce. 
Nette wirbellose Thiere des rotheu Meers / bearb. 
von Eduard Rüppell und Friedrich Sigismund 
Leuckart. - 1828. - 47 p., 12 
f de pi. 
ZU 21 
Riippell, Eduard. - Reise in Abyssinienlvon Eduard 
Rüppcll. - Frankfurt a. M.: auf Kosten des Verfassers 
und in Commission bei Siegmund Schmerber, 1838- 
1840. -2 vol. (XVI, 434 p. ) (X, 448 p. ); 22 cm + 
1 atlas (10 f. de pl.; 29x43 cm) 
!. 'atlas sous le titre Abbildungen zur Reise in Abyssinien von 
1)r. l: i/runr Riippe/! contient des lithographies (planche 1: eau- 
loi te) dessinées d'après des croquis de l'auteur et notamment une 
nouvelle carte de l'Abyssinie qui constitue un réel progrès par 
rapport a la carte de Salt, reprise sans corrections par d'autres 
voyageurs avant Riippell (Combes et T: unisier; von Katte). Rüp- 
pell s'clliure de rendre justice au récit de voyage de James Bruce, 
dont la crédibilité avait souvent été mise en question, notant- 
ment par Salt. 
'Ixte: Num 65.12.1 
Atlas: fI' 11 
Riippell, Eduard. - Neue Wirbelthiere zu der Fauna 
von Abyssinien gehörig/entdeckt und beschrieben 
von Eduard Riippell. - Frankfurt a. M.: in Comm. 
bei S. Schmerber, 1835-1840. -5 vol.; 38 cm 
Paru en 13 livraisons depuis 1835 mais resté inachevé pour 
des raisons financières. - Planches dessinées par E. Rüppell, 
F. C. Vogel et Hartmann et lithographiées par F. C. Vogel. La 
plupart des planches sont coloriées. - Le récit de voyage a été 
publié sous le titre: Reise in Abyssinien (Frankfurt a. M., 1838- 
1840). - Dans notre exemplaire, la planche 14 des poissons 
manque. 
Särrgethiere. - 40 p., 14 f. de pl. 
Vögel. -1 16 p., 42 f de pl. 
Amphibien. - 18 p., 6 f. de pl. 
Fische des rothen Meeres. - 148 p., 33 t. de pl. 
/. ll 20 
Sait, Henry. -Voyage en Abyssinie: entrepris par ordre 
du gouvernement britannique, exécuté dans les années 
1809 et 1810... / par Henry Sait; trad. de l'anglais par 
P-F. Henry; accompagné d'un atlas composé de car- 
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tes, plans, inscriptions, portraits et vues diverses, dres- 
sés et dessinés par l'auteur. - Paris: Magimel, 1816. - 
2 vol. (X, 406) (473 p., [11 f. de pl. dépl. ); 20 cm + 
atlas ([21 £, XXXII [i. e. 331 £ de pl. et cartes en partie 
dépl.; 24X33 cm) 
Traduit de: A voyage to Abyssinia, and travels into the interior of 
that couut, y, executed under the orders of the British goveru vent, 
in the years 1809 and 1810. - Il s'agit du deuxième voyage de 
Salt dans cette région. - Il existe deux traductions de la relation 
du premier voyage (1802-1806), dont la première porte le même 
titre que le récit du deuxième voyage: Voyage en Abyssiniel par 
Mr. Salt; traduit de l'anglois [par Pierre Prévost] et extrait des 
voyages de lord Valentia, Paris; Genève, 1812. - L'atlas contient 
entre autres une grande carte de l'Abyssinie dressée par Salt 
(d'après Bruce pour une partie du cours du Nil), et 7 autres cartes 
et plans, destinés principalement à la navigation côtière. Ces der- 
nières sont dressées par Salt et le capitaine Thomas Weatherhead. 
- Les autres planches sont toutes 
dessinées par l'auteur et gra- 
vées par Adana (tailles-douces). - Notre exemplaire avec ex-libris 
d'Édouard Naville. 
Texte: Num 77.17.11 
Atlas: Z13 116 
Saugnier. - Relations de plusieurs voyages à la côte 
d'Afrique, à Maroc, au Sénégal, à Gorée, à Galam, etc.: 
avec des détails intéressans pour ceux qui se destinent 
à la traite des nègres, de l'or, de l'ivoire, etc. / tirés des 
journaux de M. Sangnier, qui a été long-temps esclave 
des Maures et de l'Empereur de Maroc; on ya joint 
une carte de ces dil}érens pays, réduite de la grande carte 
d'Afrique de M. I)elaborde,... - Paris: chez Gueffier 
jeune, 1791. - [31, VIII, 341 p., [11 
f. de carte dépt.; 
8° (22 cm) 
Faux-titre. Voyages au Sénégal. - Edité par Jean Benjamin de 
[. aborde. - Contient: [Partie 11: 
Premier voyage au Sénégal 
11783 ]; Partie 2: Voyage à Galam, et retour en France [ 17851; 
Partie 3: Commerce (lu Sénégal et de GaGnm. - Après 
deux voyages 
commerciaux qui tournent plutôt mal, l'auteur intrépide se pro- 
pose au gouvernement français pour mener une expédition dans 
l'intérieur du pays: , Toute la partie intérieure que l'on voit rem- 
plie sur les cartes par le mot vague de désert, ou par des noms 
de prétendues nations qui n'ont probablement jamais existé, 
mérite peut-être autant que le reste, l'honneur d'être visitée par 
des Européens observateurs. Le gouvernement françois pourroit 
aujourd'hui, avec fort peu de dépense, faire exécuter un des plus 
grands voyages qui aient été entrepris par terre. (... ) Le voyage 
proposé est d'aller à Maroc; (... ) de se rendre ensuite au Séné- 
gal, et de-là à Tombut, en remontant le Niger. De cette ville, le 
sieur Saugnier pourroit exécuter l'un ou l'autre de deux voyages 
qui n'ont jamais été tentés par des Européens, (... ). Le premier 
de ces voyages seroit de se rendre de l'ombut en Abissinie (... ) 
et le second seroit d'aller deTonibut à la côte de Mosambique, 
après avoir traversé tout le azur de l'Afrique (Avant-propos, 
pp. 111-VIII). L'auteur donne, à part le récit de ses malheurs, dans 
la troisième partie du livre, un précieux manuel du commerce 
avec le Sénégal en général et de la traite des Noirs en particu- 
lier. Sa carte contient, à part de grandes régions blanches, une 
foule de renseignements, parmi lesquels aussi la route du sieur 
Brisson, autre naufragé et esclave. 
Num 79.15.3 
Savary, Claude Etienne. - Lettres sur l Egypte: où l'on 
offre le parallèle des moeurs anciennes & modernes de 
ses habitans, où l'on décrit l'état, le commerce, l'agri- 
culture, le gouvernement du pays & la descente de 
S. Louis à Damiette, tirée de Joinville & des auteurs 
arabes/par M. Savary. -A Paris: chez Onfroi, 1785- 
1786 ([Paris]: J. Ch. Desaint). -3 vol. ([4], IV, 
351 p., 111 f. de cartes et pl. dépl. ) ([3], 308 p. ) ([3], 
308 p., [1]f. de carte dépl. ) ; 8° (21 cm) 
Notre exemplaire avec ex-libris de la  Bibliotheca Aegyptiaca 
d'Edouard Naville. - Il ne s'agit pas d'un récit de voyage pro- 
prement dit, mais d'une monographie sur I'l. gypte sous la l'orme 
d'une suite de lettres consacrées chacune a un thème particu- 
lier. Toutes auraient été écrites au grand Caire», et seule la 
première est datée du 24 juillet 1777. Nous mentionnons l'ou- 
vrage ici d'une part parce qu'il s'agit du Inuit d'un authentique 
voyage entrepris par Savary en I776-1781, et d'autre part parce 
qu'il a été important, avec celui (le Volney, pour la préparation 
idéologique de la campagne d'F. gyptc de Napoléon. - Cartes et 
planches en taille-douce; anonymes. 
KA 605 
Smith, William. - Nouveau voyage de Guinée: conte- 
nant une description exacte (les coîttunies, des ma- 
nières, du terrain, du climat, des hahilleniens, (les 
b: itimens, de l'éducation, des arts manuels, de l'agri- 
culture, du commerce, des emplois, des langages, des 
rangs de distinction, des habitations, des divertissemens, 
des mariages & généralement de tout ce qu'il ya de 
remarquable parmi les habitans, &c. / traduit de l'an- 
glois de Guillaume Smith, écuyer. -A Paris: chez 
Durand: [chez] Pissot, 1751. -2 vol. (13], X, 258 p. ) 
(313, [1] p. ): iII.; 12° (17 cm) 
Traduit de: A neu' voyage to Guinea. -I )ans notre exemplaire, 
la préface est reliée par erreur en tête du vol. 2 et toutes les illus- 
trations manquent (cinq planches dépliantes, gravées d'après des 
croquis de l'auteur). Vol. I avec ex-libris de Constant de Re- 
beeque (Wegmann n' 1298). - En 1726, Smith a été envoyé en 
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Guinée par la Compagnie royale d'Afrique à Londres. D'après 
les instructions reçues de cette compagnie, il devait notamment 
cartographier le cours inférieur des fleuves Gambie et Sierra 
Icone et dresser des cartes de la côte jusqu'au «cap de Coast- 
Castlet> (Cape Coast, Ghana). 
Num 127.18.6 
Sonnini de Manoncourt, Charles Nicolas Sigisbert. - 
Voyage dans la haute et basse Egypte: fait par ordre de 
l'ancien gouvernement et contenant des observations 
de tous genres/par C. S. Sonnini, ancien officier et ingé- 
nieur de la Marine françoise,...; avec une collection de 
40 planches, gravées en taille-douce par J. B. P. Tardieu, 
contenant des portraits, vues, plans, carte géographi- 
que, antiquités, plantes, animaux, etc. dessinées sur les 
lieux, sous les yeux de l'auteur. -A Paris: chez F. Buis- 
son, an 7 [1798 ou 1799]. -3 vol. ([4], VII, [1], 425, 
[3[ p. ) ([31,417 p. ) ([31,424 p. ); 8° (21 cm) + col- 
lection de planches ([41 p., XXXVIII [i. e. 40] f. de 
pl.; 4°) 
La collection de planches comprend un frontispice (portrait 
de l'auteur) et 39 planches, num. 1-XXIII, XXIII bis, XXIV- 
XXXVIII. -Toutes les planches sont gravées par Tardieu, à l'ex- 
ception du portrait de l'auteur (dessiné par Bornet et gravé par 
R. Delvaux) et de Mourat Bey (dessiné par Bornet et gravé par 
Cassaert). La planche n° XXXVIII contient la carte de l'Egepte, 
uo,,, 001e diras le pays Messin par Jean-Baptiste d'Anville; gravée 
par "Tardieu l'Aîné. - Les planches sont numérotées soit pour 
être reliées dans les trois volumes de texte, soit pour être conser- 
vées au format in-quarto (29 cm) dans un album à part, avec 
page de titre spéciale. - Parti en 1777 avec le baron Tott pour 
traverser l'Afrique du nord au sud, Sonnini de Manoncourt dut 
se contenter, sur ordre du gouvernement, d'explorer l'Egypte. 
Contrairement à d'autres voyageurs français, tels que Savary, qui 
ne dépassèrent guère la région du Caire, Sonnini poussa bien 
plus au sud, explorant la Haute-Égypte jusqu'à Assouan. De 
retour en France en 1780, il dut se battre contre des maladies 
violentes - et contre «la cupidité de quelques parens» qui avaient 
profité de son absence pour lui enlever ses biens (chap. 1, p. 5). 
C'est donc avec un retard de presque vingt ans qu'il publie son 
récit de voyage au moment où l'expédition de Bonaparte fait 
naître un intérêt général pour l'Égypte: « Mais quel intérêt plus 
puissant, pour s'occuper de l'F: gypte, que de songer qu'elle n'est 
plus entre les mains des Mameloucks qui l'opprimoient, que les 
François, en brisant le joug d'airain sous lequel vivoient abru- 
tis les descendans du peuple le plus célèbre de l'antiquité, leur 
présentent, avec la liberté, les moyens de reconquérir les lumières 
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«Vue d'Abou-niandour », grave par Tardieu l'Aine, in harles Nicolas Sigisbert Sonnini de Manoncourt, 
Voyage dans la haute et basse Egypte..., Paris, [1798 ou 17991, Atlas, pl. VIII, taille-douce. 
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et les sciences, premier domaine de leurs ancêtres! L'Egypte, telle 
que je la peins, ne sera bientôt plus ce que je l'ai vue. Un espace 
immense de temps va s'écouler dans peu de jours, et je ne serai 
plus bientôt, et de mon vivant même, qu'un voyageur ancien, 
comme ceux de l'antiquité le sont maintenant à notre égard, 
(chap. 1, p. 13). 
Texte: Num 24.7.3 
Planches: ZR 180 
Sparrman, Anders. - Voyage art Cap de Bonne-Es- 
pérance, et autour du monde avec le Capitaine Cook, 
et principalement dans le pays des Hottentots et des 
Caffiesl par André Sparrman... ; trad. par M. Le Tour- 
neur. -A paris: chez Buisson Libr., 1787. -2 vol. ([31, 
XXI, [3], 478 p., front. dépl., [1]f. de carte dépl. et 
VI f. de pl. partiellement dépl. ) ([31,462 p., IX f. de 
pl. ) ; 4° (26 cm) 
Traduit de l'édition originale suédoise Resa tilt Goda Hopps- 
udden, sodra pol-kreisen och onrkrin jordklotet, sang tilt Hotten- 
toit- och Caf&r-Landen, ciren 1772-76 (Stockholm, 1783) ou 
d'après la traduction allemande Reise nach dent Vorgebirge der 
guten Hoffnung, den südlichen Polarländern und um die Welt: 
hauptsächlich aber in den l. irndern der Hottentotten und Kaf èrn 
in den Jahren 1772 bis 1776 (Berlin, 1784) ou anglaise A voyage 
to the Cape ol'Good Hope, touvnds the Anearctic Polar Circle, and 
round the rvorld: but chie fly into the country oJ'the Hottentots 
and CaJfres, front the year 1772, to 1776(London, 1785)? - Le 
vol. 1 contient aussi (pp. 397-463): Relation sur les termites/ 
adressée à la Société royale à Londres par M. Smeatman, en 
février 1781. Et le vol. 2 (111). 378-434): Extrait de larticleCaf- 
frerie, du nouveau spa ou'd'géographiedeMiddleton. -Cartedes- 
sinée par Sparrman. planches en taille-douce, anonymes. - Invité 
par les naturalistes Reinhold et Georg Forster lors de leur escale 
au Cap, Sparrman participe entre novembre 1772 et mars 1775 
au deuxième voyage de Cook. Mais ce n'est certainement que 
pour des raisons ýcommercialesý' que ce voyage est mis en 
évidence dans le titre puisqu'il n'occupe qu'une toute petite 
partie dans l'ouvrage de Sparrman (vol. 1, pp. 91-115 ). La 
partie principale est consacrée à l'Afrique du Sud. 
Num 24.2.1 1 
Idem, édition in-octavo: A Paris: chez Buisson, 178'. 
-3 vol. (XXXII, 388 p., 
front., [1] f. de carte et 
Il f. de pl. dépt. ) ([3], 366 p., VII f. de pi. en partie 
dépl. ) ([. 3 ], 363 p., VI f. de pl. ); 8° (19 cnm) 
Mêmes illustrations que dans l'édition in-quarto, niais à un 
format réduit. - Avec ex-libris 
de la famille de Purv. 
A 6257 
Speke, John Hanning. - Les sources du Nil: journal 
de voyage/du capitaine John Hanning Speke; trad. de 
l'anglais, avec l'autorisation de l'auteur, par F. D. For- 
gues. - Paris: L. Hachette, 1864. - 579 p., port. en 
front., 3 f. de cartes: ill.; 24 cm 
Traduit de: Journal oft/i, discot'ery of tlie source o/'tlie Nile. - 
Première édition française. - Illustrations: bois, probablement, 
comme dans l'édition originale anglaise, principalement d'après 
des croquis de Grant, dessinés par Alexandre de Rar, l: mile 
Bayard, J. B. Zwecker et autres et gravés par J. Gaucharrd, 
J. Whymper, C. Laplante et autres. - Notre exemplaire avec 
ex-libris manuscrit de Charles Antoine Frhard Borel. 
\um -8.4.2 
Stanley, Henry Morton. -T lnough the dark continent, 
or, The sources of the Nile: around the greai lakes of' 
equatorial Africa and down the Livingstone River to the 
Atlantic Ocean / by Henry M. Stanley. - Copyright ed. 
- Hamburg: K. Griidener, 1878. -4 vol. (XV, 316 p. ) 
(VII, 347 p. ) (VII, 367 p. ) (VII, 406 p., 111 C. de carte 
dépl. ); 20 cm. - (Asher's collection of l? nglish authors 
British and American; vol. 141-144) 
L'édition originale a paru à Londres, chez Sampson Low, Mars- 
ton, Searle, Rivington, 1878, en 2 vol. grand in-octavo, riche- 
ment illustrés. - La petite édition de la Ashers ro/%riion, desti- 
née au grand public, est identique pour le texte niais se présente 
sous une forme beaucoup plus modeste (format réduit, papier 
de mauvaise qualité - et surtout: absence de l'iconographie). - 
Notre exemplaire provient de la Bibliothèque anglaise», nu- 
méro d'inventaire 620. 
Num 123.6.4 
Stanley, Henry Morton. -A travers le continent utys- 
tériettx: découverte des sources méridionales du Nil, 
circumnavigation du lac Victoria et du lac'Iànganika, 
descente du fleuve Livingstone ou Congo jusqu'à l'At- 
lantique/Henri-M. Stanley; ouvrage trad. de l'anglais 
avec l'autorisation de l'auteur par M H. 1 oreau. - 
2' éd. - Paris: Hachette, 1879. -2 vol. (IV, 496 p., 
portr. en front., 38 f. de pl., [5] C. de cartes) (544 p., 
portr. en front., [40] f. de pl., [3] C de cartes): ill.; 
25 cm 
Traduit de: 7%rough tltetairk continent, or, 7hesornees ofthe Nile: 
arouttd the great lakes of'egruttorial Afi"iea aud clown the Living- 
stone River to the Atlantic Ocean. - La page de titré spécifie en 
plus: «Durée de l'expédition: 999 jours, distance parcourue: 
7158 miles ou 11517 kilomènrs». - La riche illustration a été 
dessinée et gravée sur bois par diikrents artistes d'après des 
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photographies ou des croquis de l'auteur. - Après sa première 
expédition, qui lui a permis de retrouver Livingstone à Oudjiji, 
le 30 octobre 1871, Stanley repart en novembre 1874 à la tète 
d'une nombreuse troupe pour vérifier son hypothèse, selon 
laquelle la rivière Lualaba serait en (ait le Congo. Il ne se trompe 
pas, mais le triomphe est acquis au prix de nombreuses vies 
humaines, tant parmi les explorateurs et leur troupe que parmi 
les indigènes qui habitent le long du fleuve. - Le récit devient 
un classique de la littérature de voyage. 
Nuni iSB 3? 0 
Stanley, Henry Morton. - Cinq années au Congo, 
1879-1884: voyages, explorations, fondation de l'Etat 
libre du Congo/ Henry M. Stanley; trad. de l'anglais 
par (Bérard Harry; ouvrage illustré de 120 gravures sur 
bois et de 4 cartes en couleurs, dont une carte murale 
dressée par H. M. Stanley. - Paris: M. Dreyfous, 
[ 1885]. - XVII1,696 p., front., [40] 
f. de pl., 4 f. de 
cartes dépl.: iII.; 29 cm 
Traduction des chapitres 1-3 3 de: the (. ont'o and the fininding 
o/its /ieestale. La description générale du Congo (chap. 34-38) 
a été omise. - Au service 
de Léopold 11, roi des Belges, et de l'As- 
sociation internationale africaine, fondée en 1876 par le roi, Stan- 
ley s'emploie à créer des voies de communication sûres vers l'in- 
térieur du pays: de petits bateaux à vapeur circulent sur le fleuve, 
Stanley fait construire une route, lance la construction d'un che- 
min de fèr, fonde I éopoldville et Stanleyville. La Conférence 
de Berlin (février 1885) aboutit à un partage de la région entre 
les puissances européennes, ce qui scelle l'emprise coloniale sur 
le bassin du Congo - mais oblige aussi 
les Etats signataires à coin- 
battre la traite des Noirs. - La riche illustration (bois 
dus à de 
nombreux artistes) n'a plus comme thème principal les péripé- 
tics et dangers d'un voyage d'exploration, mais présente les 
acteurs de la colonisation, la main-d'oeuvre noire, les établisse- 
ments des colons blancs, les difficultés des voies de communi- 
cation, etc. 
Num 78.3.12 
Stanley, Henry Morton. - Dans les ténèbres de l'Afri- 
que: recherche, délivrance et retraite d'Emin Pacha/ 
I I. M. Stanley; ouvrage trad. de l'anglais avec l'autori- 
sation de l'auteur; contenant 150 gravures d'après des 
dessins de A. Forestier... [et al. ]. - Paris: Hachette, 
1890. -2 vol. (518 p., portr. en 
front., [ 15] f. de pl., 
[2] f. de cartes dépl. ) (484 p., portr. en front., [22] 
f. de pl., [1]f. de tabl. dépl., [1]f. de carte dépl. ) : ill. ; 
26 un 
Traduit de: IndarkestA/rira, or, Ïhequest, resrueandretreatof 
L"inin, (,, n'ernor of'Equatoria. - Première édition française. - 
PRINCIPAUX LIVRES DE VOYAGES TERRESTRES 
Riche illustration dessinée par A. Forestier, Sydney Hall, Mon- 
bard et Rion et gravée par de nombreux artistes (bois). - Pour 
libérer Emin Pacha (Eduard Schnitzer), un chercheur allemand 
au service de l'Égypte qu'on croit en difficultés dans la région 
du lac Albert, une expédition est mise sur pied grâce à des fonds 
privés et publics. Il ne s'agit plus vraiment d'un voyage d'ex- 
ploration niais plutôt d'une expédition militaire de plus de 
800 hommes, dont l'équipement est complété par une mitrail- 
leuse Maxim. Emin Pacha n'est pas dans une situation déses- 
pérée, nais cède aux pressions de Stanley et accepte de se laisser 
ramener à Bagamoyo sur la côte de l'océan Indien. 
Num 78.5.9 
Volney, Constantin-François de Chasseboeuf de. - 
Voyage en Syrie et en Egypte pendant les années 1783, 
1784 et 1785/ par M. C. -F. Volney. - Nouvelle édition. 
- [Paris? ]: [s. n. ], 1792. -2 vol. (VIII, 248 p., [1] f. 
de carte dépl. ) ([1], 289, [3] p., [1]f. de carte dépl. ) ; 
8° (21 cnt) 
Edition pirate? L'édition originale et la deuxième édition ont 
paru à paris chez Volland et Désenne en 1787, la troisième chez 
I)ugour et 1)urand, l'an VII [ 1798 ou 1799]. Par rapport à ces 
éditions, cette édition-ci se caractérise par la qualité assez 
médiocre des deux cartes (tailles-douces anonymes) et l'absence 
des trois planches archéologiques. - Après Savary, Volney est le 
deuxième voyageur dont le récit contribue à préparer les esprits 
à l'intervention française en F. gyptc. Ayant fait un petit héritage, 
Volney décide d'entreprendre un voyage. « Le théâtre nie res- 
toit à choisir: je le voulois nouveau, ou du moins brillant (Pré- 
face, p. III). (; 'est ainsi qu'il se dirige d'abord vers Le Caire, où 
il réside pendant sept mois, mais sans trop voyager à l'intérieur 
du pays, puis vers la Syrie, oit il apprend d'abord l'arabe puis 
parcourt le pays pendant une année. Comme Savary, Volney n'a 
« point suivi la méthode ordinaire des relations (... ). J'ai rejetté, 
comme trop longs, l'ordre & les détails itinéraires, ainsi que les 
aventures personnelles; je n'ai traité que par tableaux généraux 
(... ) (Préface, p. V). - I. e vol. 1 est consacré à l'Egypte, le 
vol. 2à la Syrie. 
Num 23.7.2 
Volney, Constantin-François de Chasseboeuf de. - 
Voyage en Syrie et en Egypte pendant les années 1783, 
84 et 85/ par C. -F. Volney,... -Trois ième édition / revue 
et corrigée par l'auteur, augmentée l° de la notice de 
deux manuscrits arabes inédits..., 2° d'un tableau 
exact de tout le commerce du Levant.... 3° des consi- 
dérations sur la guerre des Russes et des Turks..., 4° de 
deux gravures nouvelles représentant les pyramides 
et le sphinx, auxquelles sont jointes les planches de 
Palmyre, Balbek et trois cartes géographiques toutes 
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(RANI)S LIVRF. S I)F. VOYA(ES "l'6RRF: S"l'Rf? S 
refaites à neuf. -A Paris: chez Dugour et Durand, an 
VII [1798 ou 1799]. -2 vol. ([4], X, 478 p., [2] £ de 
pl. et [2] f. de cartes dépl. ) ([3], 452 p., [2] f. de pl., 
[1]f. de plan, [1]f. de tabl. et [1]f. de carte dépl. ) ; 
8° (21 cm) 
Vol. 1, pp. 1-287 consacrées à l'Egypte, la suite à la Syrie, au 
commerce du Levant et à la guerre russo-turque. - Vues du 
sphinx et des pyramides dessinées par Cassas et gravées respec- 
tivement par Delignon et 1.. Carreau. Vues du temple du Soleil 
à Balbek et de Palmyre gravées sous la direction de Tardieu l'Aîné 
par Courbe et Giraud l'Aîné. Cartes gravées par Chamoiiin. - 
Notre exemplaire avec ex-dono d'Alfred de Meuron, 1931. 
KA 608 
Walckenaer, Charles Athanase. - Histoire générale des 
voyages ou Nouvelle collection des relations de voyages 
par mer et par terre/ mise en ordre et complétée jus- 
qu'à nos jours par C. A. Walckenaer. - Paris: Lefevre, 
1826-1831. - 21 vol., 22 cm 
Ides différentes parties prévues, seule la première a paru 
(Voyages en Afrique). 
T. 1: [[, ivre 1: Histoire des premières conquêtes des 
Portugais; Livre 11: Premiers voyages des Vénitiens 
sur la côte occidentale d'Afrique; Livre 111: Premiers 
voyages des Anglais en Afrique]. - 1826. - 517 p. 
T. 2: [Livre 111, suite; Livre IV: Voyages au long de la 
côte occidentale d'Afrique, depuis le cap Blanc jus- 
qu'à Sierra-Leone]. - 1826. - 520 p. 
1.3: [Livre IV, suite; Livre V: Voyages au long des côtes 
occidentales d'Afrique, depuis le cap Blanc jusqu'à 
Sierra-Leone, contenant l'histoire de l'établissement 
du commerce des Anglais sur la Gambie]. - 1826. 
- 522 p. 
7.4: [Livre V, suite; Livre VI: Résumé des observations 
faites par les premiers voyageurs, au long des côtes 
d'Afrique, depuis le cap Blanc jusqu'à Sierra- 
Leone]. - 1826. - 469 p. 
T 5: [ Livre VII : Nouveaux voyages des Français au long 
des côtes d'Afrique, depuis le cap Blanc jusqu'à 
Sierra-Leone, contenant la suite de l'histoire de leurs 
établissements sur le Sénégal]. - 1826. - 501 p. 
T. 6-7: [Livre VII, suite; Livre VIII: Nouveaux voya- 
ges des Anglais au long des côtes d'Afrique, depuis 
le cap Blanc jusqu'à Sierra-Leone et dans l'inté- 
rieur de la Sénégambie]. - 1826. -2 vol. (490 p. ) 
(504 p. ) 
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Z. 8: (Livre IX: Premiers voyages en Guinée ou sur toute 
la côte occidentale d'Afrique, depuis Sierra-Leone 
jusqu'au cap Lopez-Gonzalvo]. - 1827. - 529 p. 
T. 9: [Livre X: Résumé des observations des premiers 
voyageurs sur chacune des subdivisions de la Gui- 
née]. - 1827. - 554 p. 
T. 10: [Livre X, suite; Livre XI: Résumé des premiers 
voyages aux côtes de Guinée, entre rio Volta et le cap 
Lopez-Gonzalvo]. - 1827. - 504 p. 
T. 11-12: [Livre XII: Suite des premiers voyages dans 
le golfe de Guinée, depuis le royaume de Bénin jus- 
qu'au cap Lopez-Gonzalvo; Livre XI II: Nouveaux 
voyages en Guinée ou sur toute la côte occidentale 
d'Afrique, depuis Sierra-Leone jusqu'au cap Lopez- 
Gonzalvo]. - 1827. -2 vol. (560 p. ) (503 p. ) 
T 13: [Livre XIV: Premiers voyages dans l'océan Atlan- 
tique méridional, sur toute la côte occidentale d'Afri- 
que, depuis le cap Lopez-Gonzalvo jusqu'au cap 
Negro; Livre XV: Observations des premiers voya- 
geurs sur les royaumes de Loango, de Congo, d'An- 
gola, de Benguella et des pays voisins]. - 1828. - 
580 p. 
T. 14: [Livre XV, suite; Livre XVI: Nouveaux voyages 
dans l'océan Atlantique méridional, sur toute la côte 
occidentale d'Afrique, depuis le cap Topez-(. anzalvo 
jusqu'au cap Negro]. - 1828. - 604 p. 
1: 15-21: [Livre XVI, suite; Livre XVII: Voyages au 
cap de Bonne-Espérance et le long des côtes occi- 
dentales et méridionales d'Afrique, depuis le cap 
Negro jusqu'au cap Corrientes]. -- 1828-1831. - 
7 vol. (471 p. ) (541 p. ) (539 p. ) (XII, 488 p. ) 
(451 p. ) (463 p. ) (484 p. ) 
AP 92 
ý 
AMÉRIQUE DU SUD 
Azara, Félix de. - Voyages dans l'Amérique méridio- 
nale, par don Félix de Azara, commissaire et comman- 
dant des limites espagnoles dans le Paraguay, depuis 
1781 jusqu'en 1801: contenant la description géogra- 
phique, politique et civile du Paraguay et de la rivière 
de la Plata, l'histoire de la découverte et de la conquête 
de ces contrées, des détails nombreux sur leur histoire 
naturelle et sur les peuples sauvages qui les habitent, le 
récit des moyens employés par les Jésuites pour assu- 
jétir et civiliser les indigènes, etc. / publ. d'après les ma- 
nuscrits de l'auteur, avec une notice sur sa vie et ses 
écrits, par C. A. Walckenaer; enrichis de notes par 
G. Cuvier,... Suivis de [histoire naturelle des oiseaux 
du Paraguay et de la Plata/ par le même auteur; trad. 
d'après l'original espagnol et augmentée d'un grand 
nombre de notes par M. Sonnini. - Paris: Dentu, 1809. 
-4 vol. ; 22 cm +1 atlas (38 cni) 
Vol. 3-4 traduits de: Apunannientos para la historia natural de 
los prrjaros del Prn"aQuay y Rio de la PGrta. - Les planches en taille- 
douce comprennent le portrait d'Azara, dessiné par Antonio 
Rodriguès et gravé par H. Lehrure, 12 f. de cartes et plans, une 
vue de lBuenos-Ayres et 11 planches zoologiques, dont 4 plan- 
ches représentant des oiseaux. A l'exception du portrait, toutes 
les cartes et planches sont anonymes, mais dans l'Avertissement 
de /ir/item, Walckenaer signale que les planches zoologiques ont 
été dessinées par Huet (quadrupèdes) et prêtre sous la direction 
(le Vieillot (oiseaux). -Au milieu des événcmens mémorables 
qui distingueront dans l'histoire le commencement du XIX'siè- 
de, les pacifiques annales des sciences n'oublieront pas cette 
subite révolution qui s'est opérée dans nos connaissances sur 
l'Amérique méridionale, et placeront en tête de cet intéressant 
récit les noms de I Iuntboldt et d'Azara» (Notice sur la vie et les 
écrits de Don Félix de A rra, p. XVI I). 
T. 1-2: [Description géographique, politique et civile 
du Paraguay et de la rivière de la Plata]. -2 vol. (LX, 
. 
389 p. ) (562 p. ) 
T. 3-4 :[ [histoire naturelle des oiseaux du Paraguay et 
de la Plata]. -2 vol. (11,479 p. ) (380 p. ) 
Collection de planches. - [4] p., XXV f. de portr., 
pl. et cartes en partie dépl. 
'l'exte: Num 45B. 17.4 
Planches: 7. C 351 
PRINCIPAUX LIVRES I)E VOYAGES TERRESTRES 
Bouguer, Pierre. - La figure de la terre, déterminée par 
les observations de Messieurs Bouguer d- de La Conda- 
mine, de l'Académie royale des Sciences, envoyés par 
ordre du Roy au Pérou pour observer aux environs de 
l'équateur: avec une relation abrégée de ce voyage qui 
contient la description du pays dans lequel les opéra- 
tions ont été fuites/par M. Bouguer. -A Paris: chez 
Charles-Antoine Jombert, 1749. - [24], CX, 394, [2] 
p., [2], VII f. de pl. dépl.; 4° (26 cm) 
Le récit du voyage occupe les 110 premières pages, numérotées 
en chiffres romains. - Les planches (tailles-douces anonymes) 
n'illustrent pas le récit du voyage mais uniquement les travaux 
géodésiques. La planche VII contient la Carte des triangles de la 
méridienne de Quito. - Page de titre avec vignette (bois), repré- 
sentant la Vierge au centre, avec la devise: «A l'image notre 
Dame entourée d'objets évoquant l'art de la guerre et des arts 
et sciences (dessinée par Cochin, gravée par papillon). Deux 
autres vignettes (tailles-douces) ornent respectivement le début 
du récit du voyage (armes royales portées par des angelots; des- 
siné par C. N. Cochin fils et gravé par Flipart l'aîné) et celui de 
la partie géodésique (armes royales soutenues par des angelots, 
devise: Invenit et perficiuý, instruments scientifiques, notam- 
ment astronomiques et géographiques, livre ouvert avec ins- 
cription Par ordre de l'Ac. R. (les scienc. o; vignette signée par 
Soubeyran). 
Num 16.3.7 
Bouyer, Frédéric. - La Guyane ranfaise: notes et sou- 
venirs d'un voyage exécuté en 1862-1863/par Frédé- 
ric Bouyer, capitaine de frégate; ouvrage illustré de 
types, de scènes et de paysages par Riou, et de figures 
d'histoire naturelle par Rapine et Delahaye d'après les 
croquis de l'auteur et les albums de Messieurs Tou- 
boulic... [et al. ], officiers de la marine impériale. - Paris: 
L. Hachette, 1867. - 316 p.: ill.; 34 cm 
Nombreuses illustrations (bois), soit sous forme de planches 
entières (mais comprises dans la pagination), soit sous forme de 
vignettes dans le texte. - Il ne s'agit pas du récit d'un voyage d'ex- 
ploration mais d'une sorte de livre de bord assez personnel 
qui mêle des infirmations objectives aux récits non vérifiés ou 
franchement incroyables, le tout raconté parfois dans un style 
recherché, parfois sous forme de dialogues. - L'illustration, tech- 
niquement bien maîtrisée, est intéressante lorsqu'elle a été faite 
d'après des documents authentiques (dessins, aquarelles, pho- 
tographies) (les officiers de marine. Par contre, un certain nombre 
de compositions de Rion ne sont que l'expression de fantasmes 
coloniaux (voir par exemple l'illustration p. 223). 
Num 88.1.1 
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Castelnau, Francis de. - Expédition dans les parties cen- 
trales de l'Amérique du Sud, de Rio deJaneiro à Lima, 
et de Lima au Para: exécutée par ordre du Gouverne- 
ment français pendant les années 1843 à 1847. [Par- 
tie 1], Histoire du voyage/sous la dir. de Francis de 
Castelnau. - Paris: P Bertrand, 1850-1851. -6 vol. 
(467 p. ) (485 p. ) (483 p. ) (467 p. ) (480 p. ) (VII, 
432 p., [1]f de carte dépl. ) ; 24 cm 
Le tonie 6 contient: Voyage dans le sud de la Boliviel par H. -A. 
Weddell, ancien voyageur-naturaliste du Muséum d'histoire 
naturelle de paris. - L'ouvrage complet consacré à l'expédition 
de Castelnau est subdivisé en sept parties (Paris, 1850-1859, 
14 vol. ) :I Partie 1]: Ilistoire du voyage; Partie 2: Vues et scènes... ; 
Partie 3: Antiquités des Incas... ; Partie 4: Itinéraires... ; Partie 5: 
Géographie... ; Partie 6: (. '/, loris andin [= Botanique] ; Partie 7: 
Animaux nouveaux... - La BPUN ne possède que la première 
partie. - Le but principal de l'expédition projetée était d'étu- 
dier, sous tous les rapports, le vaste bassin de l'Amazone qui est 
appelé à jouer un grand rôle dans l'histoire future de l'Amérique 
(... ) (Introduction, p. 1 1). Embarqués, nies compagnons et 
moi, sur l'Urubamba, nous fûmes, au milieu de la nuit, aban- 
donnés par tous les guides, les soldats et les engagés; laissés seuls 
au milieu des effroyables cascades de cette rivière torrentielle, et 
livrés sans défense aux sauvages hostiles qui l'habitent (... ). Conti- 
nuant notre voyage dans les pirogues des Indiens, nous arrivàmes 
aux missions de Sarayacu, après avoir souffert toutes les horreurs 
de la faim en traversant cette Pampa del sacramento, devenue 
la tombe de soixante-dix missionnaires qui ont eu le courage d'y 
péné(cr successivement. Notre descente de l'Amazone sur une 
étendue de près de huit cents lieues ne fut qu'un voyage d'agré- 
ment en la comparant à nos travaux passés (... ) (Introduction, 
p. 28). 
Num 24.14.1 
Coréal, François. - Voyages de François Coreal aux 
Indes occidentales: contenant ce qu'il ya vu de plus 
remarquable pendant son séjour depuis 1666 jusqu'en 
1667 /traduits de l'espagnol; avec une relation de la 
Guiane de Walter Raleigh & le voyage de Narbrough 
à la nier du Sud par le détroit de Magellan, &c. - Nou- 
velle édition, revue, corrigée & augmentée d'une nou- 
velle découverte des Indes méridionales & des terres 
australes, enrichie de figures. -A Paris: chez Noël Pis- 
sot, 1722. -2 vol. ([ 1 ], 438, [6] p. ) ([1], 406, [2] p. ); 
12° (17 cm) 
On ne connaît pas d'édition originale en espagnol et l'identité 
de l'auteurr a été contestée. - La nouvelle édition de Paris, 1722, 
apparaît encore sous quatre autres adresses: G. Amaulrv; A. Cail- 
Icau; R. M. d'k? spilly; 1). Harthemels. Tous ces tirages sont 
accompagnés de cartes et planches. - Le tome 2 contient un 
recueil de onze textes (relations de voyages ou autres documents) 
de longueur très inégale. Les plus importants sont: Relation ale 
lt Guiane, du lac de Pa inré ý1 des provinces d %: i, rrria, d Arroumia 
cý-d Amapaia, découvertes par le c hev, rlier llvrhrr /da/eiýh (pp. I- 
110 [i. e. 1011). Relation de la Guia, ie/ traduite de l'anglois du 
capitaine Keymis (pp. 102-127). Journal du voyaZe du capitaine 
Narbrough à la mer du Sud, par ordre de (. harles /l, roi de la Grand' 
Bretagne (pp. 139-318). Lettre du père Nyel sur lit mission des 
Mores, peuples de l'Amérique méridionale (pp. 338-348). Rela- 
tion espagnole de la mission ries Mores dans le /Prou: imprimée 
à Linia, par ordre de Monseigneur Urbain de Matha, évêque 
de la ville de la Paix (pp. 349-389; l'auteur est Antonio de 
Orellana). - Le récit du voyage de Coréal concerne l'Amérique 
centrale et surtout le Brésil et le Pérou. - Malgré l'indication sur 
la page de titre et contrairement aux : uturs éditions parisiennes 
de 1722, l'exemplaire de la BPUN ne contient ni cartes ni 
planches. S'agit-il d'une particularité dit tirage diffusé par Pis- 
sot ou d'une défectuosité de notre exemplaire? 
Num 23.11.4 
Darwin, Charles Robert. - Voyage d'un naturaliste 
autour du monde fruit à bord dit navire le Beagle, de 
1831-1836 /par Charles Darwin; trad. de l'anglais 
par Ed. Barbier. - Paris: C. Reinwald, 1875. - VIII, 
552 p.: ill.; 24 cri 
Traduit de: Journal of reserurehes into the iotturd(bisnu y dud t eo 
logy of'the eouutries visited titirint' the tvtyat, c of II. AI. S. Beagle 
round the world. - Conformément à sa mission, crue expédi- 
tion, commandée par le capitaine Fitzroy, a consacré beaucoup 
de temps à l'exploration de l'Amérique du Sud en longeant 
d'abord, depuis Bahia, la côte est jusqu'au cap 1 lors (découvert(, 
du canal du Beagle), puis en remontant la côte ouest jusqu' à la 
hauteur de Quito et des îles Caleipagos. Darwin a profité des 
nombreuses escales pour faire des excursions à l'intérieur du pays 
(à Santa Fé, traversée de la cordillère, etc. ). Fit làit, 16 sur 
21 chapitres sont consacrés à l'Amérique du Sud. - Le livre 
contient essentiellement le récit du voyage et Darwin précise: 
Les naturalistes voudront bien se souvenir que, pour les détails, 
il leur faut consulter les grandes publications qui comprennent 
les résultats scientifiques de l'expédition (l'rélà(c de l'auteur, 
p. Il), ce qui explique certainement aussi en partie pourquoi cc 
récit ne contient que quelques rares illustrations (bois) dans le 
texte (parmi lesquelles la fameuse illustration présentant la par- 
faite gradation de la grosseur (les becs chez les (Iifik"rentes espèces 
de Geospiza» sur les îles Gal. ipagos, pp. 406-407). 
Num 88.4.1 1 
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Gage, Thomas. - Nouvelle relation contenant les 
voyages de Thomas Gage dans la Nouvelle Espagne, ses 
diverses avantures oison retour par la province de Nica- 
ragua jusques à la Havanne: avec la description de la 
ville de Mexique telle qu'elle estoit autrefois & comme 
elle est à présent, ensemble une description exacte des 
terres & provinces que possèdent les Espagnols en toute 
l'Amérique, de la forme de leur gouvernement ecclé- 
siastique & politique, de leur commerce, de leurs 
moeurs & de celles des criolles, des métifs, des mulâtres, 
des indiens & des nègres/ [trad. de l'angl. par Monsieur 
de Reaulicu Hués O'Neill. -A Amsterdam: chez Paul 
Marret, 1694-1695. -4 parties en 2 vol. ([22], 200, 
178 p., titre front., [6] f. de pl. dépl., [2] f. de cartes 
dépl. ) ([ 12], 318 p., titre front., [6] f. de pl. dépl., [1 ] 
f. de carte dépl. ) ; 12° (16 cm) 
Traduit de: The Enç/ish-American, bis travail by sea'nrrllantl, 
or, A rrerv survey of'the West-Inrlia i... (London, 1648). Les édi- 
tions anglaises postérieures ont paru sous le titre: A newsurvy 
o/ the llvist-/rrr/ia's. - Titre gravé: Le voyage 
de Thomas Gage. 
- Le traducteur serait Adrien Baillot. - Illustration en taille- 
douce. Titres frontispices gravés par P. Picard, les cartes dé- 
pliantes par N. Sanson d'Abbeville. - Notre exemplaire avec 
ex-libris manuscrit de Madame 'I'urrettini (biffé) et de L. C. Bou- 
vier. 
Num 78.11.8 
Godin des Odonais, Jean. - Relation dit naufrage de 
Madame Godin sin- la rivière desAmazonesl [lettre de 
M. Godin lies Odonais à M. de La Condamine] 
In: Voyages imaginaires, songes, visions et romans caba- 
listiques. -A Amsterdam; et se vend à Paris, 1787-1795. 
-T. 12 (1787), pp. [3851-421 
A aussi été publié sous la forme d'une brochure sous le titre: 
Nm/rage et avantu "es tragiques de Madame Godin des Odonais, 
sur les bords du fleuve des Anrazonnes, en 1769: lettre de M. de la 
Condennine à AI""' sur le sort des astronomes, qui ont pris part 
mix dernières mesures de la terre, depuis 1735, ]Paris? ], 
Il 789? ], 40 p.; 8°. - Les volumes 
de notre collection des Voyages 
imaginaires sont ornés d'un supralihros de Charles Gustave de 
Mouron. 
Num 50.14.1 
Hall, Basil. - Voyage au Chili, au Pérou et au Mexi- 
que, pendant les années 1820,1821 et 1822: entrepris 
par ordre du gouvernement anglais/par le capitaine 
R. Hall, officier de la marine royale. - Paris: A. Ber- 
trand, 1825. -2 vol. (III, 358 p. ) (313, LXXVIII p. ) ; 
20 cm +1 carte dépl. 
Traduit de: Extracts jrom a journal, written on the coasts of Chili, 
Peru, and Mexico, in the years, 1820,1821,1822. -Traduction 
établie par Lcroy et revue par Brissot- l'hivars; ce dernier est aussi 
l'auteur (le l'Avis de l ëditeur, signé B. -T. » .- 
L'édition anglaise 
a rencontré un grand succès: publiée en 1824, elle en était déjà, 
une année plus tard, à sa 4' édition. Ce succès est certainement 
dû au mélange de renseignements politiques actuels (Hall était 
témoin oculaire d'une phase cruciale de la lutte pour l'indé- 
pendance sud-américaine menée par San-Martin et Bolivar), 
d'informations ethnographiques et sociales, d'observations 
concernant l'histoire naturelle - et de détails sur la vie de la bonne 
société du pays. - Dans notre exemplaire, la carte manque. 
Num 65.4.6 
Humboldt, Alexander von. - Voyage aux régions équi- 
noxiales du Nouveau continent, fait en 1799,1800, 
1801,1802,1803 et 1804 par Al. de Humboldt et 
A. Bonplandl réd. par Alexandre de Humboldt. - Paris: 
Libr. grecque, latine, allemande [puis: ] N. Maze [puis: ] 
J. Smith: Gide, 1816-1831. - 13 vol.; 20 et 23 cm + 
1 atlas (60 cm) 
Le tome 4 contient en annexe entre autres: p. 328, l'explication 
du frontispice [de l'édition originale in-quarto], gravé d'après 
le dessin de M. Gérard [qui] représente l'Amérique consolée par 
Minerve et Mercure (les maux de la conquête,,, un Avis sur l4 r- 
las de la Relation historique et sur les éditions in-8°, et, avec une 
nouvelle pagination, un traité Sur les matériaux qui ont servi pour 
la construction de l Atlrts géOKraphique et physique/ par A. de Hum- 
boldt. D'après cette présentation (pp. 1-37 de l'annexe), La 
Relation historique du Voyage aux régions équinoxiales du Nou- 
veau-Continent... est accompagnée de deux Atlas, l'un pittoresque, 
l'autre géogaphiqueet physique. Le premier est depuis long-temps 
entre les mains du public: il porte le titre de Vites des Cordillères 
et Monumens des peuples indigènes de l'Amérique.,, La deuxième 
partie de l'annexe (pp. 39-69) contient une présentation détail- 
lée des dif}rentes parties de l'ouvrage en voie de parution. - 
D'après I'Avertissentent de 1 éditeur ciu tome 12, ce volume 
a été publié sous forme incomplète: Une absence de M. de 
1 lumboldt en Allemagne, qui ne sera pas de longue durée, en a 
interrompu l'impression.,, Le volume ne comprenait donc ini- 
tialement que les pp. 1-212, suivies de l'Analyse raisonnée de la 
Carte de l'île de Cuba par A. de Humboldt (38 p. ). Il a été com- 
plété ensuite par la livraison des pp. 213-407. Etiquette à la tin 
du vol. 13: ' La lin du treizième volume fera partie de la pro- 
chaine livraison (cri réalité, la publication s'est arrêtée avec 
le tome 13,1). 
17èxteJ. - 1816-1831. - 13 vol. 
T. 1-4. - Paris: Libr. grecque, latine, allemande, 
223 
GRANDS 1. IVRFS 1)l: VOYAGES TERRE? SIRES 
1816-1817. -4 vol. (439 p. ) (381 p., [1]f. de carte 
dépl. ) (381 p. ) (331,69 p. ) 
T. 5-8. - Paris: N. Maze, 1820-1822. -4 vol. 
(318 p. ) (396 p. ) (455 p. ) (526 p. ) 
T. 9-12. - Paris: J. Smith: Gide, 1825-1826. -4 vol. 
(419 p. ) (478 p. ) (416 p. ) (P. [l]-212, [11-38, 
[213]-407 p. ) 
T. 13, [l ]. - Paris: Gide, 1831. - 166 p., IV f. de 
tabl. dépt. 
Atlasgéographique et physique des régions équinoxiales du 
Nouveau continent: fondé sur des observations astro- 
nomiques, des mesures trigonométriques et des ni- 
vellemens barométriques /par AI. de Humboldt. 
- Paris: E Schoell, 1814-[18251. - 30 f. de coupes 
et de cartes; 60 cm 
Planches dessinées d'après Humboldt par J. B. Poirson, E. H. 
Michaelis et autres et gravées par P. A. F. Tardieu, Pierre Tar- 
dieu et autres. 'l'ailles-douces (les coupes en aquatinte, par 
ex. n" 6 et 28). - Dans notre exemplaire, 
les planches 2,5,7. 
8,10-12,16,20,25 et 29 manquent. 
Texte: Num 24.4.1 
Atlas: ZX 74 
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Humboldt, Alexander von. - Vites des Cordillères et 
monuntens des peuples indigènes de l'Amérique! par 
Al. de Humboldt. - Paris: 1. ibr. grecque, latine, alle- 
mande, 1816. -2 vol. (392 p., f. de pl. l-VIII) (41 1, 
2 p., f. de pi. IX-XIX) ; 20 cm. - (Voyage de Humboldt 
et Bonpfand; partie 1) 
 (... ) comme l'atlas pittoresque est, par sa nature, d'un prix trop 
élevé pour que tous les amateurs puissent y atteindre, on a cru 
devoir le taire iniprinier dans le format de la petite édition. La 
majeure partie des mémoires qu'il renferme peut offrir une lec- 
ture instructive, sans qu'on ait besoin de consulter les Flanches. 
D'autres parties du texte seroient difficilement entendues si ce 
texte n'étoit accompagné de planches; pour cette raison, on a 
choisi sur les soixante-neuf planches Ide l'édition originale de 
l'atlas] les dix-neuf qui ont paru indispensables, et on les a fait 
réduire de manière qu'elles puissent être placées dans ces vo- 
lumes. ' (Avertissement de l'éditeur, vol. 1, pp. 5-(, ). 
Num 24.5.13 
« Volcan de Jorullo », gravé par Bouquet, in Alexandre 
de Humboldt, Vue des Cordillères.... Paris, 1816, t. 2, 
p. 216, taille-douce. 
Humboldt, Alexander von. - Essai politique sur le 
royaume de la Nouvelle-Espagnel par AI. de Humboldt. 
- Paris: F. Schoell, 1811. -5 vol. (III, 
456 p., [1] carte 
dépl. ) (522 p., [1]f. de pl. dépl. ) (419 p. ) (564 p. ) 
(350 p. ) ; 22 cm 
, Cette édition est entièrement conforme à celle en deux volumes 
in-4. °, laquelle est accompagnée d'un Atlas en vingt feuilles 
in-fol. (... ) On a cru devoir joindre à cette édition la carte n. ° 2 
de l'Atlas, qui s'étend jusqu'aux Antilles et aux Etats-Unis, (... ). 
On a réuni les deux profils n°` 12 et 13 de l'Atlas en une seule 
coupe, qui s'étend de l'Océan Pacifique jusqu'à la mer des An- 
tilles. (', cite planche réduite est jointe au second volume. M. de 
Humboldt avoit d'abord rédigé cet ouvrage en espagnol, pen- 
dant son séjour à Mexico, et cette première esquisse avait été 
présentée au vice-roi de la Nouvelle-Espagne, au mois de jan- 
vier 1804. L'impression de l'ouvrage que nous publions au- 
jourd'hui, et qui fait partie du Voyage de MM. de Humboldt 
et Bonpland, a commencé en 1807, et les premières livraisons 
de l'édition in-4. ° ont paru au mois de mars 1808» (Avertisse- 
ment de l'éditeur, vol. 1, pp. 1-III). - Le vol. 1 contient 
la Carte 
der Alevigrrr et des pays limitrophes situés au nord et à lest/dres- 
sée d'après la grande carte de la Nouvelle Espagne de Mr. A. de 
Humboldt et d'autres matériaux par J. B. Poirson, 1811 ; gravée 
par Barrière et l'écriture par L. Aubert (taille-douce). - Le 
vol. 2 contient la planche intitulée: Tableau physique 
de let 
Nouvelle-lsparne: profil der chemin dAcaprdeo à Mexico, et de 
Mexico. r leiranuc. (aquatintecil brun, anonyme). 
Nun 4513.16.1 
Humboldt, Alexander von. - Umrisse voit Vulkanen 
ares den Cotdilleren von Quito und Mexico: ein Bei- 
trag zur Physiognomik der Natur/von Alexander von 
Humboldt. - Stuttgart; Tübingen: J. G. Cotra, 1853. 
-[2] f., 12 f. de pl.; 21x32cm 
Titre transcrit de la page de titre gravée; la couverture porte: 
Atlas dirKkirrerrnSrlýrific,, vo» Alexander von Hrmrboldt. - L'ico- 
nographie consiste en 9 vues de volcans de la Cordillère (plan- 
ches n"` l-7 dessinées par J. Stock, Eduard Hildebrandt et 
Schinkel, d'après des esquisses de Humboldt; n" 8 d'après 
L. Martin et n") d'après un tableau de ßn. Gros. Tailles-douces 
gravées par I. Poppel et J. Riegel). - Les planches n"` 10-1' 
contiennent des cartes du Pichincha et de la Cordillère et un 
tableau comparatif des altitudes moyennes et maximales des 
Pyrénées, des Alpes suisses, des Andes et de l'Himalaya. - la 
RPUN ne possède que l'atlas. 
Num 45B. 1 1.15 (atlas) 
[Ilumboldt, Alexander von. ] Kletke, Hermann. - 
Altwauder von Humboldt's Reisen in Amerika und 
Asien: eine Darstellung seiner wichtigsten Forschun- 
PRINCIPAUX LIVRES I)E VOYAGES TERRESTRES 
gen/von H. Kletke. -Berlin: Hasselberg, 1854-1856. 
-4 tomes en 2 vol.; 21 cm 
Portrait d'Alexandre de Humboldt en frontispice (lithographie; 
nom de l'artiste illisible). - Il s'agit d'un résumé des récits de 
voyage de Humboldt destiné au grand public. 
Bd. 1-2 : Alexander von Humboldts Reisen in dieAequi- 
noctial-Gegenden Amerikas. - 1854-1855. -2 tomes 
en 1 vol. (VIII, 367 p., portr. en front. ) (VIII, 368 p. ) 
Bd. 3-4: Alexander von Humboldt's Reisen im euro- 
päischen und asiatischen Russland. - 1855-1856. - 
2 tomes en 1 vol. (VI, 358 p. ) (VI, 361 p. ) 
Num 45B. 1 1.15 
Juan y Santacilia, Jorge. - Voyage historique de l'Amé- 
rique méridionale, fait par ordre du roi d'Espagne par 
Don George Juan... et par Don Antoine de Ulloa... : 
ouvrage orné des figures, plans et cartes nécessaires et 
qui contient une histoire des Yncas du Pérou, et les 
observations astronomiques & physiques, faites pour 
Frontispice allégorique, dessine par Picart, 1 /33, 
et gravé par Du Flos in Jorge Juan y Santacilia, Voyage 
historique de l'Amérique méridionale..., Amsterdam, 
Leipzig, 1752, t. 2, taille-douce. 
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déterminer la figure & la grandeur de la terre. -A 
Amsterdam; et à Leipzig: chez Arkstée & Merkus, 
1752. -2 vol.; 4° (26 cm) 
Traduit, par F. de Mauvillon, du récit de voyage publié sous le 
titre Relacién histhricn del viage a la Anrérica Meridtotal par Ulloa, 
et des résultats scientifiques, publiés sous le titre Observaciones 
astronémicas, y phisicas hechas... en los reynos del Perd par Jorge 
juan y Santacilia (les deux: Madrid, 1748). - Titre imprimé en 
rouge et noir. - Frontispice du volume 1 gravé par J. Punta du 
volume 2 dessiné par Picart et gravé par Du Flos. - Vignette 
de la p. de titre gravée par J. Punt. Vignette allégorique au début 
de la lettre dédicatoire des éditeurs adressée au prince royal de 
Pologne signée S. F. flecit]. Vignette du titre de départ dessinée 
par C. N. Cochin fils et gravée par J. Ingram. - Planches XII1, 
XXX, XXXI dessinées et gravées par J. Punt; planches XI et 
XIX/XX gravées par F. de Bakker. Les planches de l'Abrégé his- 
torique... des Yncas (tome 2, partie 1) ont été dessinées par G. F. L. 
Debrie et (13. ) Picart et gravées par J(acob) Folkema, Du Flos 
et F. Morellon La Cave. Toutes les autres planches sont ano- 
nymes. 
T. 1: [ Voyage au Pérou. Première partie-seconde partie, 
livre premier]. - [22] p., 554 p., front., XXV t. de pl. 
T. 2: [ Voyageait Pérou. Seconde partie, livre second-troi- 
sième. Abrégé historique de 1 origine et de la succession 
des Yncas et autres souverains du Pérou avec un récit 
succinct de ce qui s'est passé de plus remarquable sous 
le règne de chacun d euxl [par Garcilaso de la Vega]. 
Observations astronomiques et physiques faites par ordre 
du roi d Espagne pour déterminer la figure et la iiin- 
deur de la terre, relativement à la navigation l par 
Don George Juan,... et par Don Antoine de Ulloa,... 
- ([1] p., p. [l]-200,193 *-200 *, 201-208,201 *- 
208', [209]-316, [1-6], [1-8], [3]-309, [1-3], front., 
[7] t. de pl., f. de pl. XXVI-XLVI, en grande partie 
dépl. 
Num 24.2.5 
Kletke, Hermann Voir: Hinuboldt, Alexander von 
Koster, Henry. - Voyages dans la partie septentrionale 
du Brésil, depuis 1809jusquten 1815: comprenant les 
provinces de Pernambuco (Iýern: unbouc), Seara, Pa- 
raïba, Maragnan, etc. /par Henri Kosten; trad. de l'an- 
glais par A. Jay. - Paris: Delaunay, 1818. -2 vol. (XI LX 
[i. e. XLIX], 376 p., front, [5] f. de pl., [2] f. de cartes 
dépl. ) (512 p., front., [1]C. de pl. ) ; 20 cm 
« Un Planteur et sa Femme en voyage », anonyme, in Henry Koster, Voyages dans la partie septentrionale du Brésil..., 
Paris, 1818, t. 2, frontispice, aquatinte en couleurs rehaussée au pinceau. 
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Traduit de: Travels in Brazil. - Planches,, par un de nies proches 
pareras, d'après mes ébauches et les descriptions que je lui ai four- 
nies» (Préface, p. 11), exécutées partiellement en aquatinte et 
coloriées. La planche à la page 4 (» Espèce de radeau..... ) est impri- 
niée en couleurs, probablement à la poupée, et rehaussée au pin- 
ceau. - Exemplaire coté Num 78.6.8 avec ex-libris manuscrit 
de P. C. de La Harpe. L'exemplaire coté 28.13.5 a appartenu 
à la Société de lecture. 
2 exemplaires: Num 78.6.8 
Num 28.13.5 
La Condamine, Charles Marie de. - Mesure des trois 
premiers degrés du méridien dans l'hémisphère austral: 
tirée des observations de Mrs de l'Académie royale 
des Sciences, envoyés par le Roi sous l'Équateur/ par 
M. de La Condamine. -A Paris: de l'Imprimerie royale, 
1751. - [121,266, X, VIII p., 111 f. de pl. dépl.: tab.; 
4° (26 cm) 
Les planches (en taille-douce) n"' I et Il (carte et coupe de la méri- 
dienne de Quito) ne sont pas signées; la planche III (instrument 
géodésique) porte le nom du graveur R. Brunet. - Les trois 
vignettes en taille-douce évoquent les travaux géodésiques exé- 
cutés à Quito: page de titre: globe (Goussier del., 1750; Bru- 
net scull). ); p. 3: les topographes dans le terrain (Clav. inv.; 
Chat. P. 105: travaux astronomiques (Clav. inv.; (: h. sc. ). 
- Notre exemplaire coté Num 86.4.8 a eu plusieurs propriétaires: 
timbre ovale avec initiales  I)H  entrelacées, timbre ovale de la 
o Bibl. Publ. Basiliensis» et ex-libris manuscrit de Jacques-Louis 
Borel. - La publication 
de ce traité »devoir paroître alors pré- 
cédée d'une Introduction historique fort succincte. Divers retar- 
demens survenus ont donné le temps à l'Auteur d'étendre cette 
Introduction, & d'en taire un journal du Voyage académique à 
l'Lquateur. Cet ouvrage est actuellement sous presse; cependant 
on n'a pas cru devoir différer plus longtemps la publication de 
cc qui regarde la Mesure des de grès du Méridien, en attendant 
la partie historique qui suivra celle-ci de près) (Avertisse nient). 
2 exemplaires: Num 86.4.8 
Num 16.3.3 
La Condamine, Charles Marie de. -Journal drr voyage 
Jitit par ordre dit roi à l'Eguateur, servant d'introduc- 
tion historique à la «Mesure des trois premiers degrés 
,, lit méridien »/ par M. de La Condamine. -A Paris: de 
l'Imprimerie royale, 1751. - [2], XXXVI, 280, XV p., 
V I. de cartes et pl. en partie dépl., [1]f. de texte et [1[ 
carte dépl.; 4o (26 cm) 
L'illustration (en taille-douce) concerne essentiellement les tra- 
vaux de triangulation dans la province de Quito: Vue de la base 
muesurée, Plan de Quito levé par de Moraintdlle, etc. L'ouvrage est 
accompagné de la Carte de la province de Quito au Pérou / dres- 
sée sur les observations astronomiques, mesures géographiques, 
journaux de route et mémoires de Mr de La Condamine et sur 
ceux de Don Pedro Maldonado par Mr d'Anville... - Une 
vignette, avec inscription commémorant les travaux astrono- 
miques, précède l'introduction historique (taille-douce; signée 
 P. Clavv inv., Moitte sc. »). - Notre exemplaire coté Num 
86.4.7 a eu plusieurs propriétaires: timbre ovale avec initiales 
«DH» entrelacées, timbre ovale de la o Bibl. Publ. Basiliensis» 
et ex-libris manuscrit de Jacques-Louis Borel. 
2 exemplaires: Num 86.4.7 
Num 16.3.3 
La Condamine, Charles Marie de. - Relation abrégée 
d'un voyage fut dans l'intérieur de l'Amérique méri- 
dionale: depuis la côte de la mer du Sud jusqu'aux côtes 
du Brésil & de la Guiane, en descendant la rivière des 
Amazones / lue à l'assemblée publique de l'Académie des 
sciences, le 28 avril 1745 par M. de La Condamine, de 
la même académie; avec une carte du Maragnon ou de 
la rivière des Amazones, levée par le même. -A Paris: 
chez la veuve Pissot, 1745. - [3], XVI, 216 p., front. 
dépl., 111 f. de carte dépl.; 8° (20 cm) 
Notre exemplaire est complété par deux brochures: Lettreà Ma- 
daine' sur /émeute populaire excitée en la ville de Cuenca au 
Pérore, le 29 d 'tolet 1739 contre les Académiciens des Sciences en- 
voyés pour la mesure de la Terre, [s. l. ] : [s. n. l, 1746, [11,48 p.; 
8° (20 cm). Pièces justificatives pour servir de preuve à la pluspart 
des fitits allégués dans la lettre précédente, lesdites pièces extraites 
du procès criminel de la mort du sieur Jean Seniergues, suivi en l Au- 
dience royale ou Parlement de Quito, [S. 11: [s. n. ], 1745, [p. 49]- 
108, [4] p.; 8° (20 cm). 
Nunc 79.15.15 
La Condamine, Charles Marie de. - Supplément au 
«Journal historique du voyage à l'Équateur» et au livre 
de la «Mesure des trois premiers degrés du méridien» 
servant de réponse à quelques objections/ par M. de La 
Condamine. -A Paris: chez Durand: [chez] Pissot, 
1752-1754. -2 vol. ([3], VIII, 52 p. ) ([8], 222, 
XXVIII, [2] p. ); 4° (26 cm) 
'titre du volume 2: Supplément... méridien pourservirde réponse 
aux objections de M. B/ouguer/. 
Num 16.3.3 
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Ledru, André Pierre. - Voyage aux îles de Ténériffe, la 
Trinité, Saint-Thomas, Sainte-Croix et Porto-Ricco, exé- 
cuté par ordre du gouvernement français, depuis le 
30 septembre 1796jusgu au 7juin 1798, sous la direc- 
tion du capitaine Baudin pour faire des recherches et 
des collections reLitives à l'histoire naturelle: contenant 
des observations sur le climat, le sol, la population, l'agri- 
culture, les productions de ces îles, le caractère, les 
moeurs et le commerce de leurs habitants /par André- 
Pierre Ledru, l'un des naturalistes de l'expédition,...; 
ouvrage accompagné de notes et d'additions par M. Son- 
nini; avec une très-belle carte gravée par J. B. Tardieu, 
d'après Lopez. - Paris: A. Bertrand, 1810. -2 vol. 
(XLV11,315,24 p. ) (324 p., 1f. de carte dépl. ) ; 22 cm 
Carte en taille-douce sous le titre: Carte topographique de l' le 
de Srrint Jean de l'uertorico et de l' le de Bieque avec leurs divisions/ 
par Don l'ornas Lopez, géographe des domaines de Sa Majesté,... 
Madrid, 1791 ; avec quelques additions par M. Ledru; gravée 
par J. B. Tardieu, Paris, 1810. 
Num 46.6.10 bis 
Léry, Jean de. - Histoire d'un voyage fait en la terre 
du Brésil, autrementditeAmérique: contenant la navi- 
gation & choses remarquables veues sur mer par l'auc- 
teur: le comportement de Villegagnon en ce pais là, les 
meurs & façons de vivre estranges des sauvages amé- 
riquains, avec un colloque de leur langage: ensemble 
la description de plusieurs animaux, arbres, herbes & 
autres choses singulières & du tout inconnues par deça, 
dont on verra les sommaires des chapitres au com- 
mencement du livre non encores mis en lumière pour 
les causes contenues en la préface /le tout recueilli sur 
les lieux par lean de Léry... - [Genève] : pour Antoine 
Chuppin, 1578. - [47], 424, [13] p.: ill., 8° (17 cni) 
Les bois (pp. 121,231,249,275,315,335) ont un intérêt essen- 
tiellement ethnologique. - Notre exemplaire contient deux fois 
la même illustration (guerriers, p. 231 et idem p. 249). - Avec 
ex-libris manuscrit de J. S. Matras» ]? ] et de nombreuses anno- 
tations dans le texte. 
ZQ 666 
Idem, 2e édition: Revue, corrigée et bien augmentée en 
ceste seconde édition, tant de figures qu'autres choses 
notables sur le suiet de l'auteur. - [S. l. ] : pour Antoine 
Chuppin, 1580. - [43], 382, [13] p., [1]f. de pi. dépl.: 
ill.; 8" (18 cm) 
Illustrations (bois) non signées aux pp. 107,207,214,222,235, 
246,284 et 301. La planche dépliante Portrait du combat entre 
les sauvages 7oiioupirtamhaotrlts tt Mar nias amériquains est 
insérée à la p. 204. Les illustrations pp. 214 (exécution) et 235 
(Aygnan esprit malin) ainsi que la planche dépliante ne figurent 
pas encore dans la I édition. - Notre exemplaire relié parche- 
min d'époque «à la hollandaise (lanières arrachées). - Avec deux 
ex-libris manuscrits: l'un sur la page (le garde volante (illisible), 
daté de novembre 1609, accompagné de deux versets d'un can- 
tique allemand et d'un distique en latin; l'autre sur la page (le 
titre: Bour'uet. En plus, étiquette typographique Bibliothèque 
publique de la ville de Neuchâtel. Don de M. Antoine de Puty, 
1941/420. 
A 6578 
Martius, Karl Friedrich Philipp von 
hoir: Spix, Johann Baptist von 
Mawe, John. - Voyages dans l'intérieur du Brésil, par- 
ticulièrement dans les districts de P or et élit iliamant, 
faits avec 1 autorisation du Prince Rotent ele Portugal 
en 1809 et 1810: contenant aussi un voyage au Rio- 
de-La-Plata, et un essai historique sur la révolution (le 
Buenos-Avres /par Jean Mawe; trad. de l'anglais par 
J. -B. -B. Eyriès. - Paris: Gide, 1816. -2 vol. (XLI I, 358 
p., [2] f. de pl., [2] f. de pl. dépl. ) (; 381 p., 1211'. de pl., 
[1]f. de carte dépl. ) ; 20 cm 
Traduit de: l iaveL in the irrterior n/Yirnzil, partievGrry in thegolcl 
and diamond districts of'chat country, by arahority o/"the prince 
regent of Portugal: including n voyrge to the Rio de la Plat, and 
an historical sketch of the revolrrtion a/"Rtrenos Ayres. - Illustra- 
rions: planches anonymes, railles-douces. La carte a été gravée 
par G. Lemaitre. - Contient en annexe du vol. 2 (pp. 301-362) : 
Description des îles Aç"oresl par Jean Gustave I Iebbe, officier de 
la marine suédoise (traduit de: /1eskrr/itiug pr7 /irynl acte de oefi"ign 
azoriska carne, Stockholm, 1802). - ý, On verra dans le voyage 
de M. Mawe que l'or, ni nrênie les diamans, ne contribuent pas 
à la richesse des cantons où on les trouve; ça i ces lieux offrent 
souvent l'apparance de la pauvreté et du dénûment, et ce qu'il 
rapporte est parfaitement conlorme ;t l'observation de M. de 
Humboldt, que le Choco, dans la vice-royauté de Santa-Fe, pays 
le plus riche en or, est celui où la disette se fait le plus habi- 
tuellement sentir. (... ) Les monopoles, les fontes, les prohi- 
bitions, les taxes exorbitantes, ont porté un Loup funeste au 
Brésil, surtout dans les provinces de l'intérieur (... )o (Discours 
préliminaire [du traducteur], p. XXXVII s. ). 
Num 24.6.12 
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Mellet, Jullien. - Voyages dans l'intérieurde 
l'Amérique 
méridionale: contenant la relation de celui fait de Bue- 
nos-Aires à l'Assomption par la rivière de la Plata, et 
retour; de Buenos-Aires à Valparaiso par la plaine de 
Mendoza et la ville de Santiago du Chili; de cette 
dernière ville dans les vallées et les sommités des Cor- 
dillières, dans une étendue de près de 450 lieues, où 
sont situées les nombreuses et les plus riches mines du 
Chili; retour à Valparaiso et Santiago; navigation de 
Coquimbo à Linia, capitale de toute l'Amérique méri- 
dionale; route pénible de Lima pour se rendre à 
Guayaquil, et dans la province de Quito, ancienne ville 
des Incas; de cette capitale à Santa-Fé de Bogota par 
Cuença, Calil, Popayan, pays fort curieux et très inté- 
ressant à parcourir pour les affaires; description des 
environs fertiles de Santa-Fé, centre de la république 
de la Colombie; de la nature et de l'activité de son com- 
merce, comme de toutes les contrées que l'on traverse 
en s'acheminant vers le port de Carthagène où l'auteur 
s'embarqua pour Cuba et la Jamaïque, dont il fait aussi 
connaître les choses les plus remarquables... /par Jullien 
Mcllet. - 2°11` éd. - Paris: Masson et 
fils, 1824. - VI, 
[71-291 p.; 21 cm. 
La page de titre porte en plus: Accompagnés de renscignemens 
précis sur les moeurs, coutumes et caractères des habitans, sur 
les produits et les richesses qu'offre l'immensité de ce nouveau 
continent, la meilleure manière d'y voyager, les stations et 
les 
posades à s'y ménager, les marchandises d'échange ày porter, 
les précautions a prendre tant pour se défendre des ruses 
de ces 
peuples, que des innombrables reptiles de ces régions; ouvrage 
utile aux marins et particulièrement à tout voyageur négociant. 
-'Pitre 
de l'édition originale: Voyage dans /Amérique méridio- 
mude, à l'intérieur de la côte ferme, et aux îles de Cuba et de la 
/a; na '/ue, depuis 1808 jusqu en 1819... (Agen, 1823). - Ce n'est 
pas un explorateur et encore moins un savant qui parle, mais 
tin homme du peuple (Iullien Meller, dit l'Américain, comme 
il se présente lui-même) qui donne ici sa façon de voir 
l'Amé- 
rique du Sud. - Le feuillet 
du taux-titre manque dans notre 
exemplaire. 
Num 79.15.16 
Mollien, Gaspard Théodore. - Voyage dents lit Réprr- 
bligrre de Colo, nbia en 1823/ par G. Mollien. - Paris: 
A. Bertrand, 1824. -2 vol. (IV, 307 p., front., [2[ 
p. de pl. ) (316 p., front., [31 f. de pl., [ 11 f. de carte 
dépt. ); 21 cm 
Trois planches portent la signature du dessinateur Roullin 
(t. I, pp. 81 et 256; t. 2, p. 135); toutes ont été gravées par 
PRINCIPAUX LIVRES DE VOYAGES'I'ERRESTRES 
P. Legrand (aquatintes coloriées). La carte a été lithographiée 
par langlumé. -Avec le voyage de Humboldt au 
début du siècle, 
le temps des grandes explorations en Colombie est révolu. Mais 
depuis lors, la Colombie s'est libérée de la domination espagnole 
et est devenue un état souverain. (: 'est ce changement qui incite 
Mollien à entreprendre son voyage: «L'état physique du pays, 
les usages, les moeurs des habitans, avaient fait penser pendant 
long-temps que jamais une révolution politique ne pourrait 
s'opérer dans ces régions. Il était donc intéressant d'apprendre 
comment un peuple (... ) avait adopté et proclamé des principes 
qui semblaient lui étre absolument étrangers» (Préface, pp. 1-11). 
Num 46.7.3 
Orbigny, Alcide d'. - Voyage dans l'Amérique méri- 
dionale: (le Brésil, la République orientale de l'Uruguay, 
la République Argentine, la Patagonie, la République 
du Chili, la République de Bolivia, la République du 
Pérou), exécuté pendant les années 1826,1827,1828, 
1829,1830,1831,1832 et 1833 par Alcide d'Orbi- 
gny,...; ouvrage dédié au Roi et publ. sous les auspices 
de M. le Ministre de l'Instruction publique (commencé 
sous M. Guizot). - Paris: Pitois-Levrault [puis: ] P. Ber- 
trand; Strasbourg: Ve Levrault, 1835-1847. -9 tomes; 
35 cm 
A l'exception des tomes 1 et 4, I11, qui portent les noms des 
éditeurs Pitois-Levrault et Ve Levrault, tous les volumes porteur 
P. Bertrand et Ve Levrault. - Le tome 2 contient en tête le pros- 
pectus (16 p. ) qui donne, pp. 14-16, le plan de l'ouvrage (prévu 
en 7 volumes de texte et un atlas d'environ 450 cartes et planches) 
qui doit paraître sous forme de livraisons mensuelles, dès jan- 
vier 1835. - Nous possédons les pages de titres pour 
les deux 
atlas (tomes 8 et 9), mais dans notre exemplaire, les planches 
sont reliées à la suite du texte de chaque monographie. Les tomes 
1 et 2 et l'atlas historique (le notre exemplaire avec ex-libris 
manuscrit (le Louis Coulon. 
T. 1-3, partie 1: [Partie historique/ par Alcide d'Orbi- 
gny]. - 1839-1846. -3 vol. de texte et 1 atlas. 
/i xtel. - 1839-1844. -3 vol. (672 p. ) (16,667 p. ) 
(464 p. ) 
Atlas de lit partie historique. - 1846. -[ 1) f., portr. 
en front., 7 p. de mus., [771 f. de pl. 
Contient le portrait d'Alcide d'Orbigny par Emile Lassalle, 
1839,7 pages de musique avec des chants des indiens Chi- 
quitos et quatre séries de planches: Vues, n- 1-4,4 bis, 
5-24; Coutumes et usages, n- 1-8,9,9 bis, 10-17; Cos- 
mines, n"` 1-13; Antiquités, n"' 1-21. - Planches dessinées 
pour la plupart par ou d'après d'Orbigny, quelques-unes 
par E. Lassalle, Blouet (fils) et autres; lithographiées par 
E. Lassalle, A. Saint-Aulaire, Parizeau et autres. 1. a série 
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des costumes est coloriée, ainsi que la planche n° 21 de 
la série Antiquités. - Dans notre exemplaire, les planches 
suivantes manquent: Vues: n° 8; Coutumes et usages: 
n°' 14-16; Costumes: n°' 4 et 10. 
T. 3, partie 2: Géographie) [par Alcide d'Orbigny]. - 
1846. - XI, 270 p., [2] f. dépl. +9f. de cartes, la 
plupart dépl. 
Les 9 cartes annexes sont énumérées dans l'Explication des 
cartes géographiques, p. 267. - Lithographies en noir et blanc, 
à l'exception des cartes 5-7 qui sont coloriées. 
T. 3, partie 3: Géologie) [par Alcide d'Orbigny]. - 1842. 
- 289,42 p. + 10 f. de cartes et coupes géologiques. 
Le volume de texte contient en annexe l'Evtrait des rapports 
ln l'Académie royale des Sciences] sur les résultats scientifiques 
du voyage (partie géographique signée par M. Savary, partie 
géologique signée par M. Cordier) et le Rapport, à la même 
Académie, sur un mémoire de M. Alcide d'Orbigny, intitulé: 
Considérations générales sur la géologie de l4mérique méridio- 
nale (signé par Alexandre Brongniart, Dufrénoy et Elie de 
Beaumont). - Les 10 cartes et coupes annexes sont énumé- 
rées dans l'Explication des planches, p. 289 verso. Lithogra- 
phies coloriées (à l'exception de la carte n° 10). 
T. 3, partie 4: Paléontologie/ [par Alcide d'Orbigny]. - 
1842. - 188 p., 22 f. de pl. 
Planches dessinées par A. d'Orbigny (n" 1,8,9-11) et Oudart 
(n2-7) (n"` 12-22 sans mention du dessinateur) et litho- 
graphiées par Oudart et J. Dclarue. 
T. 4, [partie 1]: [ L'hommmne américain (de l Amérique méri- 
dionale), considéré sous ses rapports physiologiques et 
moraux/ par Alcide d'Orbigny. - 1839. - X, 362 p., 
[2] f. de tabl. dépl. 
I)ans notre exemplaire, les trois planches anthropologiques 
(crânes) sont reliés avec les planches des mammifères. 
T. 4, partie 2: Mammiferesl [par Alcide d'Orbigny 
et Paul Gervais]. - 1847. - 52 p., 23 [i. e. 22] f. de pl. 
Planches numérotées 1-2,2bis, 3-6,8-18,20-23. Les plan- 
ches 7 et 19 n'ont pas été publiées. Les planches 1,2 et 2bis 
(crânes) concernent l'anthropologie (tome 4, partie 1). - 
Planches dessinées par d'Orhigny et Werner et gravées en 
taille-douce par Annedouche, François, Werner, Breton et 
A. Duménil. A l'exception des planches anatomiques (1,2, 
1 bis, 13), toutes les planches sont coloriées, deux semblent 
avoir été imprimées en noir et brun et rehaussées au pinceau 
(n"' 3 et 17). 
T. 4, partie 3: Oiseaux) [par Alcide d'Orbigny]. - 1835- 
1844. -111,395 p., 66 [i. e. 671 f. de pl. 
la planche 6 est suivie d'une planche supplémentaire 6 bis; 
la planche 37 porte par erreur le n" 36. -Toutes les planches 
sont dessinées par E. 'l'raviès et gravées par Breton, François, 
Duménil et autres. 'l'ailles-douces aquarellées, dont une 
(n' 59) avec dorure au pinceau. 
T. 5, partie 1: Reptiles/ [Alcide d'Orbigny; en collab. 
avec M. Bibron]. - 1847. - 12 p., 15 
[i. e. 9] f. de pl. 
D'après une note à la page 12, les planches n- 7-12 n'ont 
pas été publiées. - Planches dessinées par P. Oudart (à 
l'exception de la planche 1, dessinée par J. C. Prêtre) et gra- 
vées par Annedouche, Aug. Duménil, François et d'autres. 
Lithographies coloriées. 
T. 5, partie 2: Poissons/ [par M. Valenciennes]. - 1847. 
- 11 p., 16 f. de pl. 
Planches dessinées par P. Oudart, pour la plupart d'après 
d'Orbigny, et gravées par Mt' Coutelot, Annedouche, Vic- 
tor et d'autres. Lithographies coloriées (sur lus planches 
8-11, les artistes ont essayé de reproduire l'éclat argenté des 
poissons). 
T. 5, partie 3: Mollusques/ [par Alcide d'Orbigny]. 
- 1835-1843. -1 vol. de texte et 1 atlas 
[TexteJ. - 1835-1843. - XLI11,758 p. 
Atlas des mollusques. - 1846. - 85 [i. e. 8611'. de pl. 
Explication des planches, pp. 686-710. - Planches numéro- 
tées 1-41,41 bis, 42-86. -A l'exception de 7 planches des- 
sinées par J. Delarue, toutes les planches sont dessinées par 
J. G. Prêtre d'après d'Orbigny (ou eu collaboration avec d'Or- 
bigny) et gravées par Pierre, Annedouche, Victor er autres. 
Lithographies coloriées (sauf les 3 (iernières). 
T. 5, partie 4: Zoophytes/ [p; a- Alcide d'Orbigny]. - 
1839 et 1846. - 28 p., 13 t. de pl. 
Planches dessinées par Delarue d'après d'( )rbigny et gravées 
par Annedouche, M°° Coutelot, I)avesneet (Faunus. Litho- 
graphies. 
T. 5, partie 5: Faraminifires/[par Alcide d'Orhignyl. 
-1839. -86 p., 9f. de pi. 
Deux planches dessinées par d'Orbigny (n"` 1 et . 
3), les tut tes 
par Delarue d'après d'Orbigny et gravées par Annedouche, 
Ach. Bourgeois, M°' Coutelot et d'aunes. Lithographies dont 
n" I et 3 en couleurs. 
T. 6, partie 1: Crustacés/ [par Milne 1? dwards et 1-1. Lu- 
cas]. - 1843. - 39 p., 17 [i. e. 18] f. de pI. 
Planches numérotées 1-7, Ibis, 8,8his, IX, 10-1 1,13-17. La 
planche 12 n'a probablement jamais paru (le texte ne la 
mentionne pas). Planches dessinées par Vaillant, Blanchard 
et prêtre et gravées par Annedouche, Forgea, Davesne ci 
d'autres. Lithographies coloriées. 
T. 6, partie 2: I sectes lde l'Amérique nntrubomr/el! 
[recueillis par Alcide d'Orbigny et décrits par I? mile 
Blanchard et Auguste Brullé]. - 1837-1843. - 
222 p., 32 f. de pl. 
A l'exception des n"` I (par J. Delarue) et 3 (par "I]tiolat), 
toutes les planches sont dessinées par E. Blanchard et gravées 
par Annedouche, Auguste Duménil, I)avesne et d'autres. 
Lithographies coloriées. 
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T. 7, parties 1-2: Cryptogamiel [éd. et introd. par Ad. 
Brongniart]. - 1839 - 19,119 p. 
Contient: Sertrrni Patagonicum: cryptogames de lit Patago- 
nie/décrites par Camille Montagne. Flortda Boliviensis: 
cryptogames de la Bolivia/recueillies par Alcide d'Orbigny; 
et décrites par Camille Montagne. - [)'après le texte de 
la 
1-lorula Boliviensis, les trois planches numérotées I' partie, 
pl. 5-7 concernent en fait la 21 partie. - Planches 
dessinées 
par Alfred Riocreux (deux planches portent E. resp. f? d. Rio- 
creux) et Decaisne et gravées par Vielle, H. Legrand, Auguste 
Dtunénil et d'autres. - Dans notre exemplaire, il n'y a pas 
de texte explicatif concernant les planches de la partie 1, 
pl. 2 et 8-13. En plus, la partie 3 est reliée avant les parties 
2 et 3 et la page du titre commune des parties 2 et 3. Les pages 
de titres spécifiques sont placées par erreur à la fin du texte 
avant les planches. 
T. 7, partie 3: Palmiers: [Palmetum Orbignianutn: des- 
criptio palmarum in Paraguaria et Bolivia crescen- 
rium /secundum Alc. de Orbigny exempla, schedu- 
las et icones digessit Car. Fr. Ph. de Martius]. - 1847. 
-140p., 32hde pl. 
Titre de départ: Pabnetum Orbi n, anum... - Les 15 premières 
planches représentent des palmiers dans un décora naturel, 
(paysages, faune, indigènes); les planches 16-32 présentent 
des détails botaniques. A l'exception de planches dessinées 
par P. Oudari (n1 et 2) et A. Chazal (n"' 2,4 et 5), toutes 
les planches sont dessinées par J. Delarue, pour la plupart 
d'après d'( )rbigny, et gravées par Annedouche, Davesne, Bre- 
ton, et d'autres. -'l'ailles-dotces coloriées (par 
Gérard? dont 
le nom figure sur certaines planches), à l'exception des n"' 25, 
26 et . 
32: lithographies en noir et blanc. 
T 8: Atlas historique, géographique, géologique, paléon- 
tologique et botanique. - 1847. -1 vol. 
T. 9: Atlas zoologique: (Mammifères, Oiseaux, Reptiles, 
Poissons, Mollusques, Polypiers, Foraminifères, 
Crustacés et Insectes). - 1847. -1 vol. 
ZU 261 
Poeppig, Eduard. - Reise in Chile, Peru und auf 
dem 
Amazonenstrome während der Jahre 1827-1832/von 
Eduard Poeppig. - Leipzig: F. Fleischer: J. C. Hinrich, 
1835-1836. -2 vol. (XVIII, 466 p. ) (VIII, 
464 p., 
11 f. de carte dépl. ) ; 30 cm +1 atlas ((16] f. de pl.; 
48x54 cm) 
la carte et les planches sont dessinées par Fauteur; carte litho- 
graphiée par Joh. liehst. Bach, planches par I. A. Sedintayr, 
J. N. Ott et I. Bergmann. 
Texte: Num 88.2.8 
Atlas: ZG 50 
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Pons, François Raymond Joseph de. - Voyage à la 
partie orientale de la Terre-Ferme, dans l'Amérique 
méridionale, faitpendant les années 1801,1802,1803 
et 1804: contenant la description de la capitainerie 
générale de Caracas, composée des provinces de Véné- 
zuéla, Maracaïbo, Varinas, la Guiane Espagnole, Cu- 
mana, et de l'île de la Marguerite et renfermant tout 
ce qui a rapport à la découverte, à la conquête, à la topo- 
graphie, à la législation, au commerce, aux finances, aux 
habitans et aux productions de ces provinces, avec un 
aperçu des moeurs et usages des Espagnols et des Indiens 
sauvages et civilisés/par F. Depons, ex-agent du Gou- 
vernement français à Caracas. - Paris: F. Buisson, 1806. 
-3 vol. (358 p., [11 f. de carte dépl. ) (469 p. ) (362 p., 
[31 f. de plans dépl. ); 22 cnm 
Carte de la capitainerie générale de Gtraras... dressée par J. B. Poir- 
son. La carte et les plans sont gravées par J. B. Tardieu (tailles- 
douces). - L'auteur n'a pas donné à son livre la forme d'un récit 
de voyage, mais il a préféré un arrangement systématique de la 
matière. Il s'agit donc au fond d'une monographie sur le Véné- 
zuéla et la Guyane. 
Num 46.10.2 
Prudhomme, Louis Marie. - Voyage à la Guiane et à 
Cayenne, fait en 1789 et années suivantes: contenant 
une description géographique de ces contrées, l'histoire 
de leur découverte, les possessions et établissemens des 
Français, des Hollandais, des Espagnols et des Portu- 
gais dans cet immense pays...: suivi d'un vocabulaire 
français et galibi... / par L... M... B..., armateur. - 
« Indiens de la Guianne Française», dessiné et gravé 
par N. Ransonnette in Louis-Marie Prudhomme, 
Voyage à la Guiane et à Cayenne, fait en 1789 et années 
suivantes, Paris, an VI [1797 ou 98], p. 149, taille-douce. 
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A Paris: chez l'éditeur, an VI [ 17981. - IX, [1], 400 p., 
IV f. de pl., dont 1 carte dépl.; 8° (20 cni) 
Verso du faux-titre: Je poursuivrai le Contrefacteur. L. Prud- 
homme». 
- Carte 
de lit Guyatne f an aise et 1 îsle de Cayennel 
dressée et gravée par Dalencout. - Tailles-douces dessinées et 
gravées par N. Ransonnette. - Dans notre exemplaire, la plan- 
che Il est en frontispice. Avec ex-libris manuscrit d'Alfred 
Berthoud. 
Num 46.10.5 
Rengger, Johann Rudolph. - Reise nach Paraguay in 
den Jahren 1818 bis 1826/von J. K. Rengger; aus 
des Verfassers handschriftlichem Nachlasse hrsg. von 
A. Rcngger. - Aarau: H. K. Sauerländer, 1835. - 
XXXXVI, 495 p., portr. en front., 111 f. de pl., [ 11 f. de 
carte dépl. ; 22 cm 
Planches: lithographies. Carte dressée par J. R. Rengger. - De 
retour en Suisse, Rengger, qui s'exprimait indifféremment en 
français ou en allemand, a d'abord publié avec son ami et com- 
pagnon de voyage, le médecin vaudois M. F. X. Longchamp, un 
Essai historique sur la révolution du Paraguay... (Paris, 1827; ver- 
sion allemande: Stuttgart, 1827), puis une partie des résultats 
scientifiques du voyage (Nattttgesehichteder SnuQerhiere von Para- 
guay, Bâle, 1830). Décédé en mars 1832, il n'a pas eu le temps 
de terminer lui-même son récit de voyage. - Notre exemplaire 
avec ex-libris manuscrit de P. L. A. Coulon. 
Nuin 45B. 16.7 
Saint-Hilaire, Augustin François César Prouvençal de. 
- Voyage dans le district des diamans et sur le littoral 
du Brésil: suivi de notes sur quelques plantes caracté- 
ristiques et d'un précis de l'histoire des révolutions de 
l'empire brésilien, depuis le commencement du règne 
de Jean VI jusqu'à l'abdication de D. Pedro/par Au- 
guste de Saint-Hilaire. - Paris: Gide, 1833. -2 vol. 
(XX, 402 p. ) (456 p. ) ; 22 cni 
Constitue la 2' des 4 parties des Voyages dans l intérieur du Bré- 
sil du même auteur (Paris, 1830-1851,8 vol). Les autres par- 
ties sorti: l'ai-tic 1: Voyage dans les provinces de Rio de Janeiro et 
de Minas Geraes (Paris: Grimbert et Dorez, 1830,2 vol. ). Par- 
tie 3: Voyage aux sources du Rio de S. Francisco et dans la pro- 
vince de Goyaz (Paris: A. Bertrand, 1847,2 vol. ). Partie 4: Voyage 
dans les provinces de Saint-Paul et de Sainte-Catherine (Paris: 
A. Bertrand, 1851,2 vol. ). - La BPVN ne possède que l'édi- 
tion originale de la 2' partie et une petite édition tardive de la 
1 partie (Bruxelles, 1850). 
Num 79.10.10 
Saint-Hilaire, Augustin François César Prouvençal de. 
- Voyage dans l'intérieur du Brésil/ par Aug. de Saint- 
Hilaire. - Bruxelles: Méline, Cans et comp., 1850. - 
2 tomes en 1 vol. (212 p., [3] f. de pl. ) (208 p. ) ; 16 cm. 
Malgré son titre, qui est celui de l'ensemble du récit de voyage 
de Saisit-Hilaire au Brésil, le contenu de cette petite édition 
bruxelloise ne semble correspondre qu'à la l'° partie de l'en- 
semble dont l'édition originale avait paru sous le titre: Voyage 
dans les provinces de Rio de Janeiro et de Minas Geraes (Paris, 1830, 
2 vol. ). - Planches gravées sur bois. 
Num 66.2.7 
Spix, Johann Baptist von. - Reise i,, Brasilien auf 
Befèhl Sr Majestät Maximilian Joseph L, Königs von 
Baiern, in den Jahre,, 1817 bis 1820 gemacht und 
beschrieben von Dr. Joh. Bapt. von Spix,... und D,: Carl 
Friedr. Phil. von Martius. - München: ]s. n. ], 1823- 
1831. -3 vol.; 37 cm + Musikbeilage + Atlas 
Theil 1. - 1823 (München: gedr. bei M. l. indauer). - 
LVI, 412p. 
Theil 2/bearb. und hrsg. von C. I. P. vol] Martius. - 
1828 ([München]: hei I. J. l. enrner). - XVIII 
p., p. 416-884 
Theil 3/bearb. und hrsg. von C. F. P. von Martius. - Bei 
dem Verfitsser; Leipzig: in Comm. hei V. lýIcischer, 
1831 (München: gedr. von C. Wolf). - VIII p., 
p. 888-1398,40 p. 
Avec une annexe géographique: (Jeher die Generalkarre tunt 
Südamerikalvon Fr. Ed. Dcsberger. 
Musikbeilage: Brasilianische Volkslieder und india- 
nische Melodien. -[ 1823]. - 15 p.: mus.; 28 cm. 
Atlas zur Reise in Brasilien von Dr v. Spix tard 1)r. i 
Martius. -[1823-1831]. -[ Il f., [421 l'de pl. et 1111 
f. de cartes en partie dépt.; 56 cm 
A l'exception de quelques cartes, toutes les planches sont litho- 
graphiées. Certaines portent l'indication « Nach Skizzen von 
Dr. v. Martius,,, sur d'autres figurent seulement le nom du 
dessinateur-lithographe W. W. von Couven, Philipp Schmid, 
Fr. Hohe et d'autres) et parois le nom de l'imprimeur (no- 
raniment J. Lacroix). Les cartes sont dressées par lus. 
Schwammann, à l'exception de la grande Genr ra! -(, 'harrt tunt 
Süd-Ameriea = Carte grurrnlr de /Amérique méridionale, 
dressée par J. F. Weiss en collaboration avec 1. Jcctzé et 
J. Schwarzmann d'après l'ensemble des matériaux rapportés 
par Spix et Martius et d'autres sources. - La plupart des vues 
sont tirées sur un tond jaune clair, d'autres planches sont par- 
tiellement ou intégralement coloriées, notamment les por- 
traits des Indiens (f. 7 partiellement en rouge, I. 13,1/, 15, 
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25,28,32,34,35,40,41). - Les explications 
des planches 
et cartes se trouvent au début des volumes de texte avec les- 
quels elles ont été publiées: pour les planches [ 1-14], la feuille 
nord de la carre générale del1 mérique du Sudet pour le sup- 
plément musical dans le vol. 1; pour la page de titre allégo- 
rique de l'atlas, les planches [ 16-41 ] et 2 feuilles de cartes dans 
le vol. 2; pour la planche [421 et la plupart des cartes dans 
le vol. 3. 
Texte: Nute 85.2.1 
Atlas: ZG 43 
Le récit de voyage de Spis. et Martius est complété par une 
série de monographies: 
JBotmnignneJ 
Martius, Carl Friedrich Philipp von. - Nova genera et 
species plantarum quas in itinere annis MDCCCXVII- 
MDCCCXX per Brasiliam, jussu et anspiciis Maxi- 
nniliani josephi I., Bavariae regis angustissinni, ins- 
titnto, colletait et descripsit Carol. Frideric. Philip. de 
Martius,... / [pingendas curavit et secundum auctoris 
schedulas digessit J. G. Zuccarini]. - Monachii: impensis 
auctoris; prostat Amstelodami: apud Müller [etc. ], 
1823-1832 (Monachi: tvpis C. Wolf). -3 vol. (Il, 
158 p., 100 t. de pl. ) (148 p., f. de pl. 101-200) 
(198 p., f. de pl. 201-300) : ill. ; 37 cm 
Il existe une page de titre commune pour les trois volumes, mais 
en plus chaque volume a encore une page de titre typographique 
particulière, dont le libellé diffère légèrement du titre général, 
et une page de titre lithographiée (dessinée par Neureuther et 
lithographiée par Prestele). - Taux-titre: Notagenera et species 
pIantarutn Brasiliensium. - J. G. Luccarini, adjoint aux collec- 
tions botaniques à Munich, a pris une part très importante dans 
l'élaboration de cet ouvrage (cf. Lectori salutem! p. II). - Seule 
une partie des planches sont signées, mais d'après la note vol. 3, 
p. 188, les planches du vol. 1 sont dessinées par 'I'heoph. Bischoff 
et Andr. Mans.; toutes les autres par Seb. Miusiuger et Jos. Pres- 
tele et lithographiées par Jos. Prestele et Willi. Siegrist. - 
A quelques rares exceptions près, toutes les planches ont été colo- 
riées sous la direction de Willi. Siegrist. 9 planches sont dé- 
pliantes (n"` 48,56,98,99,159,170,223,226,288). 
Num 85.2.1 
adumbrat, adiecta omnium synopsi... /auctor Carol. 
Frid. Phil. de Martius. - Lipsiae: T. O. Weigel, [1823- 
1850]. -3 vol. (VIII, VI, CXCVIII, 350 p., portr. en 
front., [1] portr., IV f. de cartes, 231 [i. e. 241 ] f. de pl. ) ; 
65 cm 
Publié en 10 livraisons. - Aux 231 planches s'ajoutent encore 
10 planches supplémentaires, numérotées 6A, 1 1A, 18A, 50A, 
59A, 73A, 73B, 73C, 73D, 77A. -A trois exceptions près 
(n"' 1,15,70), les palmiers de la première série de planches 
(n"' 1-98) sont tous dessinés par Martius; parmi les dessinateurs 
de la 21 série (planches 102-164), on trouve Ferd. Bauer, F. Jos- 
signy et Bory de Saint-Vincent. Parmi les lithographes, on trouve 
notamment Christian Hohe, qui a lithographié la plupart des 
dessins de Martius. - Contient, entre autres, 45 vues de palmiers 
dans leur environnement naturel, parfois avec des scènes de la 
vie des indigènes (chasse au fauve n" 60, aux autruches n" 78, 
pêche n" 70, feu de camp n"' 80 et 98, lutte contre un serpent, 
n" 163, etc. ) ou animés par la présence des voyageurs (n°' 91, 
126,138,151,162,164). 128 planches présentent des détails 
botaniques, dessinés (et gravés) par Th. Hellmuth, Minsinger, 
Ant. I'alger, J. Piringer, et d'autres. La plupart des planches sont 
coloriées. - Notre exemplaire est incomplet: 
la BPUN ne pos- 
sède qu'une partie du volume 1: De patois in genere/seripsit 
Hugo Mohl (l. ll p., f. de pl. A-7., 7. l). Une partie non déter- 
minée du texte, le portrait et 41 f. de planches manquent 
(2 planches géologiques et 39 autres planches). Cf. Nissen, Die 
botanische Bucbillusiration, n" 1286. 
Vol. 1: Depalmisgeneratim/scripseruut de palmarum 
structura Hugo a Mohl; De palmis fossilibus Franc. 
Unger; De palmarum formatione et rationibus geo- 
graphicis Carol. Frid. Phil. Martius. -[? ]p., [1] 
portr., IV f. de cartes, [51 ] f. de pl. 
[Vol. 2] : Genera et species palmarum quas in itinere per 
Brasiliaur amuis MDCCCXVII-MDCCCXX, jussu et 
auspiciis Maxintiliani Josephi I., Bavariae regis au- 
gustissirni suscepto, collegit, descripsit et iconibus illus- 
travit Dr. C. F. P. de Martius,... - Monachii: typis 
Lentnerianis, 1823-1826. - [? ] p., 164 [i. e. 173] 
f. de pl. 
[Vol. 3] : Expositio palmarum systematica. -E de pl. 102- 
180. 
ZG 42 
Martius, Cari Friedrich Philipp von. - Historia natu- 
ralis pahnarrnn: opus tripartitum, cuius volumes pri- 
muni palmas singulatim tractat; volumes secundum 
Rrasiliae palmas singularim descriptione et icone illus- 
trat; volumen tertium ordinis, fimiliarum, generum 
characteres recenser, species selectas describit et figuris 
Martius, Cari Friedrich Philipp von. - Icones selectae 
plantarum ciyptogamicarum quas in itinere per Bra- 
siliaur... collegit, descripsit Dr. C. EP. de Martius... - 
Monachii: typis C. Wolf, 1827-(18341. - 138 p., 
LXXVI [i. e. 781 f. de pl. en partie dépl; 37 cm. 
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Faux-titre: Icones selectae plantarum cryptogamicarum Brasilien- 
sium. - 21 page de titre: Icones plantarum cryptogamicarum quas 
in itinere annis MDCCCXVII-MDCCCXX per Brasiliaur... col- 
legit, descripsit Carol. Frideric. Philip. de Martius... (Monachii: 
typis auctoris, 1828-1834). - les planches VI-XII ont été des- 
sinées par Hcllmuth. Les planches XXXI-XXXVI contiennent 
des détails anatomiques des palmiers (aquatintes dessinées par 
Hugo Mohl). Dans notre exemplaire, les planches XXVII et 
XXVIII existent en deux versions: coloriées (lithographiées par 
Heinemann) et en noir et blanc. 
Num 85.2.1 
(Zoologie] 
Spix, Johann Baptist von. - Testacea fluviatilia quae 
in itinere per Brasiliam annis MDCCCXVII- 
MDCCCXX... collegit et pingenda curavit J. B. de 
Spix... /digessit, descripsit et observationibus illlustra- 
vit J. A. Wagner; ed. F. a Paula de Schrank et C. F. P. de 
Martius. - Monachii: rypis C. Wolf, 1827. - IV, 36 p., 
29£de pl.; 37un 
Faux-titre: Testacea fluviatilia Brasiliensia. - D'après la préface 
(p. II1), les dessins sont de Spis; le graveur des planches litho- 
graphiées n'est pas mentionné. Toutes les planches sont colo- 
riées. 
Nuni 85.2.1 
Spix, Johann Baptist von. - Selecta genera et species 
piscium quos in itinere per Brasiliam annis 
MDCCCXVII-MDCCCXX... collegit et pingendos 
curavit Di: J. B. de Spix... /digessit, descripsit et oh- 
servationibus anatomicis illustravit L. Agassiz; praefa- 
tus est et edidit itineris socius F. C. Ph. de Martius. - 
Monachii: typis C. Wolf, 1829. -XVI, II, 138 p., [97] 
f. de pl.; 37 cin 
Faux-titre: Se1eeta genera et species piscium Brasiliensium. - La 
préface est suivie d'une nécrologie de Spix, décédé le 15 niai 
1826. - Martius avait confié à l'un de ses étudiants, Louis Agas- 
siz, le soin de terminer l'ouvrage. - Dans sa préface, Martius 
signale que les lithographies des poissons étaient déjà achevés 
(lu vivant de Spix, mais pas les textes explicatifs, et qu'une grande 
partie des notes de Spix étaient perdues (Préface, p. 1). - Suit 
un survol sur les différentes sortes de poissons, avec une présen- 
tation plus complète des piranhas (p. VI; cf. planche XXVIII). 
dont les bancs énormes (quelques milliers d'individus) dévorent 
(les bSufs entiers en quelques instants en ne laissant que le sque- 
lette. Une tribu (l'Indiens qui vit sur les bords de l'Orénoque 
utilise cette voracité lors des funérailles: on plonge la dépouille 
pour une nuit dans la rivière - et le lendemain on récupère le 
squelette parfaitement propre (p. VII). Les pages X et suivantes 
présentent les méthodes de pêche utilisées par les Indiens (par 
exemple à l'aide de drogues narcotiques). - L'illustration se cour 
pose de trois séries de planches lithographiées: a) Méthodes de 
pêche utilisées par les indigènes: planches A-G (toutes en noir 
et blanc); b) Poissons: planches l-VIII, Villa, IX-XII!, Xllla, 
XIV-XXIV, XXIVa, XXV-L, la, l. b, 1.1-I. VI, l. Vla, I, VIh, I. VII- 
LXIX, LXIXa, LXX-LXXVI (toutes coloriées), c) Anatomie: 
planches A-F (toutes en noir etblanc). - La notice nécrologique 
fait allusion à un portrait (le Spix mais il manque dans notre 
exemplaire. 
Num 85.2.1 
Spix, Johann Baptist von. - Delectus auimaliunr arti- 
culrtorum, quae in itinere per 13rasilianr annis 
MDCCCXVII-MDCCCXX... collègerwit Di: ]. B. de 
Spix... et Dr. Pli. de Martiusl digessir, descripsir, pin- 
genda curavit Maximilianus ferry,...; pracfarus est et 
edidit Carol. Frideric. Philip. de Martius,... accedit 
dissertatio De iruectorum in America rueriiliouaG habi- 
tantium vitaegenere, mari bus et distrihrttiouegectçyapbica. 
- Monachii: impensis ediroris; prostat Amstclodaml: 
apud Müller [etc. ], 1830-1834. - 44,224 p., 40 f. de 
pl.; 37 cni 
Faux-titre: Delectus rnrim aIiurn artiuulamrum in Brasifla collee- 
torum. - [)'après une note 3 la lin du texte (p. 224), les dessins 
pour les planche, ont rte réalisés par Fggard, Schach et I luger 
et les lithographies par Wilhelnt Sicgrist. Lus planches 0111 été 
coloriées sous la direction de Minsinger. - Notre exemplaire 
contient encore une deuxième page de titre, dont le libellé est 
légèrement différent et qui porte la date de 18.30. 
Num 85.2.1 
Spix, Johann Baptist von. - Amphibiorunn species 
novae, quas in itinere amuis MDCCCXVII- 
MDCCCXX per Brasiliarat... collegit et descripsit 
Dr. Joannes Bapt. de Spix... /operis a Spixio annis 
MDCCCXXIV et MICCCXXV primum cditi tabu- 
las revisit, denuo imprimcndas et cmcndatis colorihus 
imbuendas curavit Car. Frid. Phil. de Martius; tabu- 
lae IIIC a Mich. Schmid Monaccnsi sculptas. - Mo- 
nachii: impensis editoris, 1839. -3 vol.; 37 cm 
Dans chaque volume figure une planche portant la signature de 
l'artiste («Pli. /sic, /Schmid mines ad naturun Lit plu- 
part des planches avec legendes parallèles lat t-lr uttiais. 
[T. 1]: Species novae lacertartn, quas in itinere mniis 
MDCCCXVII-Ml)(CCXX per Brasiliann... col/ it et 
descripsit Dr: Jocntues Bapt. de Spix... / operis a Spixio 
anno MDCCCXXV primum ccliti tabulas remit, 
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dentio imprimendas et emendatis coloribus imbuen- 
das curavit Car. Frid. Phil. de Martius; tabulae 
XXVIII a Mich. Schmid Monacensi delineatae. - 
26 p., XXVIII [i. e. 291 f. de pi. 
L'édition originale a paru sous le titre: Animalia nova sine Spe- 
ciesnovaelacertarunn... (Munich: F. S. Hübschmann, 1825). 
- La planche XIV est suivie 
d'une planche supplémentaire 
XIVa. 
['l'. 21: Species novae setpentum, quas iri itinere annis 
MDCCCXVII-MDCCCXX per Brasiliaar... collegit et 
descripsit D,: joannes Bapt. de Spix... / operis a Spixio 
anno MDCCCXXV primum editi tabulas revisit, 
dcnuo imprimendas et emendatis coloribus im- 
buendas curavit Car. Frid. Phil. de Martius; tabu- 
lac XXVIII a Mich. Schmid Monacensi delineatae. 
- VIII, 75 p., XXVI [i. e. 28] 
f. de pl. 
l'édition originale a paru sous le titre: Seipentum Brasilien- 
sitnn species novae ou Histoire naturelle des espèces nouvelles 
de 
serpens: recueillies et observées pendrnnt le voyage dans 1 intérieur 
dut Brésil das les amées 1817,1818,1819,1820/ publiée par 
Jean de Spix; écrite d'après les notes du voyageur par jean 
Wagler (Munich: F. S. Hübschmann, 1824). - La plan- 
che Il est suivie de deux planches supplémentaires numéro- 
tées lia et 116. - Préface en 
latin; les descriptions en deux 
parties: une partie rigoureusement scientifique en latin (par 
Martius), suivie d'une description plus libre en français 
d'après Spis, concernant plutôt l'habitat et le mode de vie 
des serpents (cf. la préface p. VII). 
'I'. 3,1 ]: Species novae testudinum, quas in itinere annis 
MDCCCXVII-MDCCCXX per Brasiliarat... collegit et 
rleccripsit Dt: Joannes Bctpt. de Spix... / operis a Spixio 
anno MI)CCCXXIV primum editi tabulas revisit, 
dcnuo imprimendas et emendatis coloribus imbuen- 
das curavit Car. Frid. Phil. de Martius; tabulae XVII 
a Mich. Schmid Monacensi delineatae. - 24 p., 
XVII f. de pl. 
L'édition originale a paru sous le titre: Animalia nova siveSpe- 
ciec novae testudinrmn et rammrinn... (Munich: F. S. Hübsch- 
mann, 1824). 
['l'. 3,2] : Species novae ranarum, quas lit itinere annis 
MDCCCXVII-/MDCCCXX per Brasiliare... collegit et 
descripsit Dr. Joannes Bctpt. de Spix... / operis a Spixio 
anno MDCCCXXIV primum editi tabulas revisit, 
dcnuo imprimendas et emendatis coloribus ini- 
huendas curavit Car. Frid. Phil. de Martius; tabu- 
lac XXII a Mich. Schmid Monacensi delineatae. 
-1839. -29 p., XXI1f. 
de pl.; 37cm 
Nuin 85.2.1 
Spix, Johann Baptist von. - Avium species novae, quas 
in itinere annis MDCCCXVII-MDCCCXX per Bra- 
siliam, jussu et auspiciis Maximiliani Josephi L, Ba- 
variae regis augustissimi, suscepto, collegit et descripsit 
Dr. Joannes Bapt. de Spix... /operis a Spixio anno 
MDCCCXXIV primum editi tabulas revisit, denuo 
imprimendas et emendatis coloribus imbuendas cura- 
vit Car. Frid. Phil. de Martius; tabulae... a Mich. 
Schmid Monacensi sculptae. - Monachii: impensis 
editoris, 1839. -2 vol. (90 p., XCI [i. e. 104] f. de pi. ) 
(85 p., CIX [i. e. 1181 f. de pl. ); 37 cm 
L'édition originale a paru à Munich: F. S. Hübschmann, 1824- 
1825. - La dernière planche du vol. 2 est signée Depictae 
et in lapide sculptae a M. Schmid. Impressae a J. B. Dressely, 
Monachii - Quelques planches avec légendes bilingues latin- 
français. - Certaines planches sont suivies de planches supplé- 
mentaires portant le même numéro suivi de a, b, c, etc. Une 
planche porte un double numéro (vol. I, pl. I, XXVI/Vl1). 
Num 85.2.1 
Stevenson, William Bennet. - Voyage en Araucanie, 
au Chili, au Pérou et dans la Colombie ou Relation his- 
torique et descriptive d'un séjour de vingt ans dans 
l'Amérique du Sud: suivie d'un précis des révolutions 
des colonies espagnoles de l'Amérique du Sud/trad. 
de l'anglais de W. B. Stevenson, ancien secrétaire du pré- 
sident de Quito et ensuite de Lord Cochrane; et aug- 
nmenté de la suite des révolutions de ces colonies depuis 
1823 jusqu'à ce jour par Sétier. - Paris, P. Mongie, aîné, 
1828. -3 vol. (XII, 390 p., 
front. ) (VI, 496 p., front. 
et [3] f. de pl. dépl. ) (VII, 440 p., front. dépl. ); 21 cm 
Traduit de: A historical ened descriptive narrative of twerety years' 
résidence in South Arnerica. - L'illustration se compose de 
planches ethnographiques représentant des indigènes de dif- 
férentes régions (exception: le frontispice du vol. 3 qui montre 
la rade de Callao). 'l'ailles-douces coloriées, dont deux portent 
la signature du graveur Adam. - Dans le vol. 3, le traducteur 
fiançais a abrégé le texte de Stevenson des chapitres (I-XII) et 
ajouté 6 chapitres supplémentaires contenant un résumé des 
événements politiques intervenus après l'arrêt du récit de Ste- 
venson. 
Num 78.1 1.6 
235 
1 
CRANI>ti I. IVRES l)l? VOYAC; Ia'l'ERRES'IRES 
Tschudi, Johann Jakob von. - Peru: Reiseskizzen aus 
den Jahren 1838-1842/von J. J. von Tschudi. - St. Gal- 
len : Scheitlin und Zollikofer, 1846. -2 tomes en 1 vol. 
(XII, 346) (VI, 402 p. ): ill.; 22 cm 
Quelques rares vignettes (bois) dans le texte. 
Num 23.10.5 
UIIoa, Antonio de 
loir: Juan y Santaeilia, Jorge 
Voyage pittoresque dans les deux Amériques: résumé 
général de tous les voyages de Colomb, Las-Casas, 
Oviedo, Gourara, Garcilazo de la Vega, Acosta, Du- 
tertre, Labat, Stedman, La Condamine, Ulloa, Hum- 
boldt, Hamilton, Cochrane, Mawe, Auguste de Saint- 
Hillaire, Max. de Neuwied, Spix et Martius, Rengger 
et Longchamp, Azara, Fresier, Molina, Miers, Poeppig, 
Antonio del Rio, Beltrami, Pike, Long, Adair, Chas- 
tellux, Bartram, Collot, Lewis et Clarke, Bradbury, Ellis, 
Mackenzie, Franklin, Parry, Back, Phipps, etc., etc. / 
par les rédacteurs du Voyage pittoresque autour du 
Monde; publ. sous la dir. de M. Alcide d'Orbigny, natu- 
raliste-voyageur, auteur du Voyage dans ! Amérique mé- 
ridionale... ; accompagné de cartes et de nombreuses 
gravures en taille-douce sur acier, d'après les dessins de 
MM. de Sainson, dessinateur du voyage de l'Astrolabe, 
et Jules Boilly. - Paris: L. Tenté: H. Dupuy, 1836. 
- XVI, 568 p., portr. en 
front., [133] f. de pl., [2] £ 
de cartes dépt.; 28 cm 
Le frontispice contient les portraits de Christophe Colomb, 
Guillaume Penn, Alexandre de Humboldt et Alcide d'Orbigny. 
Planches gravées par Bayer et Boilly. Il s'agit d'un récit de 
voyage fictif, inspiré des récits des voyageurs mentionnés sur la 
page de titre et destiné au grand public ou à la jeunesse. Les nom- 
breuses illustrations (il ya souvent deux sujets par planche) 
reprennent celles des éditions originales. - Les deux tiers de l'ou- 
vrage sont consacrés à l'Amérique du Sud (pp. 1-394). 
Num 111.5.13 
Voyage dans les deux Amériques/ publ. sous la dir. de 
M. Alcide d'Orbigny. - Nouv. éd., revue et corr. - Paris: 
Furne, 1854. -1V, 615 p., [28] f. de pl., [2] 
f. de cartes 
dépl.; 29 cm 
1)'apres la préface, cette nouvelle édition a notamment été rema- 
niée dans les chapitres consacrés aux Etats-Unis. - Les 27 plan- 
ches reprises des éditions précédentes (qui en comptaient 133) 
ne sont plus signées. Une seule planche est nouvelle (à la p. 414). 
Elle représente le Capitole à Washington et est dessinée et gra- 
vée par E. l. echard. Cartes établies par A. 1 1. Dufour et gravées 
par Desbuissons, écriture par Bénard. - Il s'agit d'un récit de 
voyage fictif, inspiré des récits des principaux voyageurs dans le 
continent américain et destiné au grand public ou à la jeunesse. 
Nuni 77.2.2 
Voyages au Pérou, Bits dans les années 1791 à 1794, 
par les PP. Manuel Sobreviekt et Narcissoy Barcelo: pré- 
cédés d'un tableau de l'état actuel de ce pays, sous les 
rapports de la géographie, de la topographie, de la miné- 
ralogie, du commerce, de la littérature et des arts, des 
moeurs et coutumes et de ses liabitans (le toutes les 
classes/publ. à Londres en 1805 par John Skinner 
d'après l'original espagnol; trad. par P. F. Henry; ornés 
d'un atlas de 12 planches coloriées et d'une belle carte 
du Pérou, dressée d'après I acruz et les documens les 
plus nouveaux, par P. Lapie, ingénieur-géographe. 
- Paris: J. G. Dente, 1809. -2 vol. (XII, 385 p. ) (427 
p. ); 22 cm +1 atlas ([4] p., [ 12] i de pl., [11 carte dépl.; 
32 cm) 
Vol. 1 traduit de: The present star(' rl/ Peru et vol. 2 du vol. 2 de: 
Peru nach sei cm gegeuroürtigeu Lrrstlnde. - Contient :7 ablealr 
de l état actuel du Pérou (t. 1, pp. 1-297). Voyages des pères Manuel 
Sobrevielrt et Narcisse Girbaly-Barcelo dans l'intérieur de /Amé- 
rique méridionale ou le territoire des missions du Pérou (t. 1, 
p. 298 - t. 2, p. 144). Description el(, 
dif%r'reutr's prur inces du l'ému 
(t. 2, pp. 145-420). - La BPUN ne possède pas 
l'atlas. - Articles, 
en partie anonymes, publiés initialement en espagnol dans le 
périodique Mercuriopernano(Lima, 1791-1795, cil 12 vol. ). Lus 
quatre premiers volumes de ce périodique se couvaient à bord 
d'un navire espagnol qui litt pris par un corsaire anglais. (: 'est 
ainsi qu'ils arrivèrent en Angleterre oit ils tombèrent entre les 
mains de M. Skinner qui en traduisit des extraits et les publia 
en 1805 sous le titre /bepresemsuueu/Pemu. L'éditeur allemand 
F. J. Bertuch en donna une traduction allemande, en complé- 
tant l'ouvrage par un deuxième volume tiré (les vol. 5-10 (lit 
Mercurio peruano, dont il avait reçu utle série complète gràcc 
à Alexandre de Humboldt. Cette édition allemande parut en 
1807-1808 à Weimar sous le titre Pers mn/'seiurrn trýrtrraür 
tigen Zustande rlarýr. +tellt err., drm 4Ierrurio prrn, ltro L'édition 
française est une traduction de l'ouvrage de Skinner et du 
vol. 2 de l'édition allemande (cl«. l'Avis du libraire, p. V et VI). 
Num 79.1 1.5 
Weddell, Hugues Algernon. - Voyage diras le nord de 
la Bolivie et dans les parties voisines du P(, 'rou ou Visite 
au district aurifère de Tipuanil par I I. A. Wcddcll. - 
Paris: P. Bertrand; Londres: 11. Baillièrc, 1853. - XII, 
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571 p., front., [11 f. de pl., [1] f. de carte dépl.: ill.; 
23 cnm 
A part la carte, l'illustration ne comprend que le frontispice, une 
deuxième planche (lithographies gravées par J. Denis) et deux 
vignettes dans le texte (bois). - Weddell avait déjà participé au 
voyage de Castelnau dans les parties centrales de l'Amérique du 
Sud (1843-1847). Ses recherches portaient alors surtout sur les 
arbres qui produisent la quinine, nais il avait aussi ramené et 
déposé au Muséum d'histoire naturelle de paris un peu de sable 
aurifère de la rivière 7'ipuani dans la cordillère orientale. Les pail- 
lettes étaient tellement prometteuses que le jardin de plantes 
lui confia une nouvelle mission. 
Num 78.4.1 
manuscrite dans les volumes 4 et 5. -»C'est avec hésitation que 
je soumets au public les remarques zoologiques que j'avais faites 
à l'occasion d'un voyage relativement court à travers une partie 
du Brésil oriental» (Introduction, tome 1, p. V, trad. de l'alle- 
mand). 
Bd. 1: [1. Abtheilung: Amphibia = Amphibien]. - 1825. 
- XXI I, 614,3f. de pi. dépl. 
Bd. 2: [11. Abtheilung: Mammalia = Säugethiere]. - 
1826. - 620 p., 5 f. de pl. dépl. 
Bd. 3-4: [111. Abtheilung: Aves = Vögel]. - 1830-1833. 
-2 tomes en 4 vol. (XII, 1277 p., 1 f. de pl. ) (VIII, 
946 p., 2 f. de pl. ) 
MA 306 
Wied-Neuwied, Maximilian Alexander Philipp 
(prince de). - Beiträge zur Naturgeschichte von 
Brasilien/von Maximilian, Prinzen zu Wied. - Wei- 
mar: Verl. Landes-Industrie-Comptoirs, 1825-1833. - 
4 tomes en 6 vol. ; 22 cm 
Titre 3 l'intérieur: Verzeiclmiss der curj'einer Reise zwischen dem 
1,3ten und 2 asten Grade südlicher Breite im östliche,, Brasilien heo- 
bachtetcn Amphihieu, Süngethiere und Vögel. - Planches en taille- 
douce, non signées. - Notre exemplaire avec ex-libris manus- 
crit de Louis Coulon (tome 4, partie 1) et une table des matières 
Wied-Neuwied, Maximilian Alexander Philipp 
(prince de). - Abbildungen zur Naturgeschichte Bra- 
siliens/hrsg. von Maximilian, Prinzen von Wied- 
Neuwied. - Weimar: im Verlage des Grossherzöglichen 
Sichsischen Privat Landes-Industrie-Comptoirs, 1822- 
1831. - [87] E, 1901 f. de pl.; 43 cm 
Supplément de Beiträge zur Naturgeschichte von Brasilien, Wei- 
mar, 1825-1833, qui présente la partie scientifique du voyage, 
tandis que le récit du voyage (que la bibliothèque ne possède pas) 
«La Paz, Indiens Aymaias », giave par J. Denis, in Hugues AIgernon Weddell, Voyage dans le nord de la Bolivie..., 
Paris, Londres, 1853, p. 122, lithographie bistre. 
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s'intitule: Reise nach Brasilien in den Jahren 1815 bis 1817 
(Francfort, 1820-1821). -A paru en 15 livraisons, chacune avec 
une page de titre spéciale. La partie 4 comporte une page de titre 
supplémentaire en français: Recueil de planches coloriées dirni- 
maur du Brésil. - Notices 
descriptives des Abbildungen... en 
allemand et en français. -'Failles-douces coloriées, en partie inm- 
primées en couleurs (trait vert ou brun). Les dessinateurs ne sont 
mentionnés que sur trois planches (Bekkers et Hartmann ab 
Harnnann-Itüthi); planches gravées par H. Hessen et autres. - 
1)ans notre exemplaire, les pages de titre manquent et 6 feuil- 
lets avec des notices descriptives sont à double. 
ZU 18 
Wied-Neuwied, Maximilian Alexander Philipp 
(prince de). - Brasilien: Nachtrüge, Berichtigungen 
und Zusätze zu der Beschreibung meiner Reise im öst- 
lichen Brasilien/von Max Prinz zu Wied. - Frankfurt 
a. M.: H. L. Brönner, 1850. - 144 p.; 22 cm 
La BPUN ne possède que cet opuscule sans le récit du voyage 
lui-même, paru sous le titre: Reise miel, Brasilien iu deu /obren 
1815 bis 1817(Francfort, 1820-1821,2 vol. de texte et 1 atlas). 
MA 304 
«Le Yagouarété d'Az[ara]. Le Jaguar. Felis Onça Linn. », dessine d'après nature vivante, in Félix de Azard, 
Voyage dans l'Amérique méridionale.... Paris, 1809, Atlas, pl. IX, taille-douce. 
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